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ABSTRACT 

Du poetique au politique: 

Transfiguration esthetique et depassement 

chez Baudelaire, Prevert et Cesaire 

by 

Aurelie Van de Wiele 

This study focuses on how the works of Charles Baudelaire, Jacques Prevert and Aime 
Cesaire respond to misery and existential anguish in the context of the shift to modernity, 
and particularly through the changes that modernity brings to philosophical discourses on 
the human and social condition. I argue that all three writers, although in different ways, 
explore the qualities of a particular perception of the world as a response to human 
alienation and social agony. This perception, based on "aesthetic transfiguration," goes 
beyond the appearance and usefulness of things to capture the aesthetic and metaphorical 
value of the world around us. I suggest that this vision, to varying degrees and with 
varying success, makes possible a certain relief from a social world of discontent for 
those able to achieve it; it also represents the first step toward a more political and 
collective reaction toward social and human dissatisfaction. My dissertation brings 
together the works of three very different poets, unveils the evolution of the role of 
literature in the past two centuries and serves, finally, to illuminate the concept of 
modernity. 
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Introduction 

« i l y a peut-etre une transcendance vivante, dont la 
beaute fait la promesse, qui peut faire aimer et 
preferer a tout autre ce monde mortel et limite ».' 

Pour diverses raisons et dans divers registres, Charles Baudelaire, Jacques Prevert 

et Aime Cesaire font indeniablement partie du patrimoine litteraire de la langue fran§aise. 

Baudelaire se presente plutot comme un esthete en lettres et en arts et attire un public a la 

fois d'artistes et d'intellectuels « avant-gardistes ». L'erudition du poete ne fait aucun 

doute tant par sa connaissance d'ecrivains importants — tels que Victor Hugo, Edgar Poe 

et Theophile Gautier — que par l'abondance de ses essais critiques sur l'art et la 

litterature. Parfois marginalise a son epoque, il est sans conteste aujourd'hui un auteur 

canonique ; des critiques et litterateurs de son siecle comme de notre temps considerent 

irremplagable son apport aux lettres frangaises et a la critique artistique. Arthur Rimbaud 

admire les qualites perceptives du poete jusqu'a le consacrer precurseur du mouvement 

symboliste en etant «le premier des voyants, roi des poetes, un vrai Dieu ». Marcel 

Proust le tient tout simplement « pour le plus grand poete du XIXe siecle ».3 Dans son 

texte « A propos de Baudelaire », qui releve les caracteristiques esthetiques du poete, 

Proust le compare, et tres souvent le prefere, a Victor Hugo.4 

' Albert Camus, L'Homme revoke (Paris : Gallimard, 1951) 319. 

2 Arthur Rimbaud, «Let t re a Paul Demeny », 1871, CEuvres completes, ed. Antoine Adam (Paris : 
Gallimard, 1971)253. 

3 Marcel Proust, « A propos de Baudelaire », 1921, Contre Sainte-Beuve, ed. Pierre Clarac (Paris : 
Gallimard, 1971)618. 

4 621 ; 622. 
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Prevert, lui, est surtout un poete populaire, un ecrivain du grand public. II affirme 

lui-meme qu'il « ecri[t] en mauvais frangais pour les mauvais frangais »5 et declare avec 

desinvolture qu'il «[s]e fou[t] completement de ce qui se passe en litterature ».6 

Cependant, son entree dans la Bibliotheque de La Pleiade en 1992 lui confere desormais 

aussi une reconnaissance et une attention academiques grandissantes. Denigre parfois de 

nos jours, il est en son temps admire de beaucoup, des poetes comme des intellectuels. 

La notice de Daniele Gasiglia-Laster et Arnaud Laster atteste par exemple du caractere 

d'«evenement litteraire » que prend la publication du recueil Paroles aux yeux de la 

presse.7 D'autre part, Georges Bataille rend hommage a la conception anti-lyrique de la 

poesie prevertienne, insistant sur le fait que l'auteur « ne soit nullement etranger aux 

soucis d'expression poetique les plus cultives. II les connait bien, [et] il s'en moque, 

[...]».8 Bataille salue aussi les qualites discursives et stylistiques de l'ecrivain, 

caracteristiques qui se retrouvent dans ses textes « paries » ; le penseur remarque en effet 

qu'« il n'est personne, a [s]a connaissance, qui donne un tour de profondeur si folle a une 

conversation plaisante, faite de noires saillies et d'un jeu verbal enrage ».9 

Cesaire enfin, bien qu'intellectuel cultive, offre sa poesie a tous, aux erudits 

comme a la foule. II affirme en effet que l'apprehension de son oeuvre n'est pas une 

5 Andree Bergens, Prevert (Paris : Editions Universitaires, 1969) 71. 

6 Bergens 17. 

7 Daniele Gasiglia-Laster et Arnaud Laster, notices, documents et notes, CEuvres completes, par Jacques 
Prevert, vol. 1 (Paris : Gallimard, 1992) 997. 

8 Georges Bataille, « De l 'age de pierre a Jacques Prevert (ou les liens de la poesie a l 'evenement) », 
Critique 3-4 (1946) : 200. 

9 « De l 'age de pierre a Jacques Prevert » 200. 
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question de connaissances academiques mais « une affaire de sensibilite »,10 remarque 

qu'« un tas de gens, parfaitement armes pour comprendre cette poesie, ne la comprennent 

pas ; et que beaucoup de gens qui n'ont aucune culture particuliere la comprennent fort 

bien ».n L'apport de Cesaire a la litterature antillaise et de langue fran$aise est de plus 

sans pareil. Andre Breton reconnait les talents de plume de ce « grand poete noir » qu'il 

decrit comme « un noir qui manie la langue frangaise comme il n'est pas aujourd'hui un 

blanc pour la manier».12 Breton remarque aussi le cote innovateur de la poesie 

cesairienne, poesie qui est pour lui «le premier souffle nouveau, revivifiant »13, injecte 

dans un art qui menace a l'epoque de retomber dans l'ancien et la tradition sclerosee. Le 

penseur surrealiste affirme finalement que le Cahier d'un retour au pays natal n'est 

« rien de moins que le plus grand evenement lyrique de ce temps ».14 Jean-Paul Sartre, 

quant a lui, admire la demarche de creation de Cesaire qui se base, selon le philosophe, 

sur le detournement complet des preceptes surrealistes jusqu'a les dresser contre leurs 

createurs europeens. En effet, si le surrealisme cherche a l'epoque a remettre en cause le 

langage, Sartre explique que le poete martiniquais utilise cette demarche dans un but 

personnel; il declare : «le surrealisme, mouvement poetique europeen, est derobe aux 

Europeens par un Noir qui le detourne. contre eux et lui assigne une fonction 

10 Jacqueline Leiner, Aime Cesaire, le terreau primordial, vol. 1 (Tubingen : Narr, 1993) 136. 

11 Leiner, vol. 1 136. 

12 Andre Breton, « Un Grand poete noir », Fontaine 35 (1944) : 545. 

13 « Un Grand poete noir » 545. 

14 « Un Grand poete noir » 546-547. 



4 

rigoureusement definie ».15 Le frangais ici est utilise dans le but de devoiler les qualites 

d'un peuple et d'une culture negro-africains, trop souvent denigres de 1'Occident. 

Mis a part peut-etre un contact avec des mouvements litteraires parents — a 

savoir le symbolisme et le surrealisme —, les trois poetes semblent de prime abord bien 

difficiles a associer : les differences d'experiences geographiques, philosophiques et 

sociopolitiques qui les marquent apparaissent en effet irreconciliables et se retrouvent 

sans nul doute dans leurs discours et leurs textes. Or, j'affirme que les projets poetiques 

de Baudelaire, Prevert et Cesaire se croisent tout de meme, en premier lieu dans le sens 

ou ils refletent une preoccupation commune, a savoir le malaise humain et social. Dans 

des poemes comme «Au lecteur» et «L'Irremediable», Baudelaire engage une 

reflexion sur le statut et le pouvoir de l'homme dans l'existence, concluant que la vie est 

inexorablement miserable. D'autres textes comme «Le Crepuscule du matin» et 

«L'Ame du vin » relevent plus precisement la situation problematique et sans recours 

des demunis de la societe. Baudelaire s'en desole a plusieurs reprises dans ses pensees 

intimes comme Mon coeur mis a nu, mais c'est dans sa notice d'un recueil de chansons de 

Pierre Dupont que le poete exprime peut-etre le plus vivement sa sympathie et sa 

desolation a l'egard des conditions de vie ouvrieres. 

L'insatisfaction existentielle et la situation intolerable de certains groupes sociaux 

constituent aussi des themes centraux dans la poesie prevertienne ; le recueil Paroles 

regorge de textes traitant de cette question. Dans « Pater noster » par exemple, la voix 

poetique passe en revue les malheurs et les tristesses qui frappent le monde. La vie 

inexorable du proletaire est mise en avant dans «Le temps perdu » et «L'Effort 

15 Jean-Paul Sartre, « Orphee noir », Anthologie de la nouvelle poesie negre et malgache de langue 
frangaise, ed. Leopold Sedar Senghor (Paris : Presses Universitaires de France, 1948) xxviii. 
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humain », deux poemes qui deplorent 1'exploitation ouvriere et decrivent l'etendue de la 

desolation du travailleur. Dans un entretien avec Andre Pozner, Prevert denonce 

explicitement le monde actuel et l'insatisfaction qui y regne en definissant la societe 

contemporaine comme « une civilisation de dechets, et d'abord de dechets humains ».16 

Enfin, Cesaire releve de meme le caractere inhumain de la societe actuelle et 

1'alienation de certains groupes sociaux et ethniques qui y vivent. Dans son long poeme 

en prose Cahier d'un retour au pays natal, l'ecrivain martiniquais s'attache a denoncer le 

mode de pensee occidental contemporain qui conduit a l'avilissement systematique de 

1'autre. Cesaire decrit plus particulierement l'exploitation coloniale, basee sur un appat 

du gain de type capitaliste, et rend compte du denigrement et de l'asservissement des 

travailleurs locaux qui en resultent. Dans son Discours sur le colonialisme, le poete 

s'exprime clairement sur le manque d'humanite du monde actuel. A l'oppose, il favorise 

les civilisations para-europeennes et pre-capitalistes, declarant: « C'etaient des societes 

communautaires, jamais de tous pour quelques-uns. C'etaient des societes pas seulement 

ante-capitalistes, comme on l'a dit, mais aussi anti-capitalistes ».17 

A partir et au-dela de ces constatations, j'affirmerai dans les pages qui suivent que 

les projets poetiques de Baudelaire, Prevert et Cesaire offrent tous trois des strategies 

similaires pour transcender le sentiment d'angoisse existentielle et l'etat de misere sociale 

que je viens de decrire. Divises par le temps et l'espace, ecrivant dans des styles qui ne 

pourraient differer les uns des autres plus radicalement, ces trois auteurs evaluent en effet 

la possibilite d'une satisfaction et d'un bonheur existentiels pour l'humanite, et en 

16 Jacques Prevert et Andre Pozner, Hebdromadaires, (Euvres completes, vol. 2 (Paris : Gallimard, 1992) 
883. 

17 Aime Cesaire, Discours sur le colonialisme, (Euvres completes, vol. 3, ed. Jean Paul Cesaire (1950 ; 
Fort-de-France : Desormeaux, 1976) 369. 
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particulier pour les plus defavorises, par l'usage d'une perception basee sur la 

transfiguration esthetique du monde et de l'existence meme. Cette esthetisation porte en 

particulier sur les elements de la vie les plus quotidiens, banals, ininteressants ou 

denigres. 

II est important de faire remarquer que d'autres poetes que ceux que j'etudie ainsi 

que d'autres genres que la poesie pourraient indeniablement contribuer a 1'etude de la 

question qui m'interesse ici. La vision esthetisante se retrouve en effet, a divers degres, 

dans toute oeuvre poetique et apparait meme de maniere constante dans d'autres textes 

poetiques que ceux de Baudelaire, Prevert et Cesaire. Ainsi Victor Hugo, pour n'en citer 

qu'un, est le poete du peuple par exemple et fait un usage intensif de cette perception 

dans son oeuvre, comme l'illustre son poeme «Le Mendiant ». La transfiguration 

esthetique se rencontre aussi dans le roman realiste, avec par exemple 1'accent sur la 

beaute du quotidien et la sublimation de la vie citadine. Cependant, ce qui m'interesse 

ici, et qui rend la transfiguration esthetique unique dans le cas de Baudelaire, Prevert et 

Cesaire, est son omnipresence ainsi que son traitement exemplaire dans 1'oeuvre poetique 

des trois auteurs : cette demarche perceptive y fait l'etat de reflexions recurrentes et 

approfondies, donnant naissance a une veritable metaphysique de vie, alors que ses effets 

positifs sur les questions humaines et sociales qui hante l'humanite y sont 

systematiquement explores. 

Dans mon travail, je contextualiserai d'abord l'emergence de cette vision dans le 

cadre de l'avenement de la modernite au XIXe siecle, puis j'en definirai en detail les 

principes de fonctionnement. De plus, j'en soulignerai les enjeux, a la fois comme 

moyen de redonner a l'humanite un sentiment de serenite et d'ordre et comme subversion 
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et remise en cause des normes epistemologiques et sociales nefastes a l'homme. Je 

discuterai finalement des limites du pouvoir et des degres d'efficacite d'une telle 

perception. A terme, mon etude soulignera une evolution du discours sur cette 

transfiguration au cours des deux siecles derniers, cette vision passant d'un cadre 

perceptif et individuel a la sphere politique et collective. Mon travail permettra aussi de 

tirer des conclusions inedites sur les enjeux des textes en question et sur la conception 

propre des trois auteurs concernant la poesie, ainsi que sur l'etat du discours 

epistemologique, philosophique et esthetique en territoire frangais au XIXe et au XXe 

siecles. 

Pour mener a bien mon analyse, j'explorerai deux ouvrages de chaque auteur. Le 

choix des textes se justifie d'abord par leur apport a la problematique etudiee, c'est-a-dire 

la misere humaine et sociale et la perception esthetique qui y repond. De plus, les deux 

oeuvres du meme poete se trouvent complementaires en termes de style et de contenu, 

s'approfondissant, s'elargissant, ou parfois meme se contredisant l'une l'autre. Ainsi 

pour Baudelaire, je me concentrerai sur Les Fleurs du mal (1861), et en particulier sur les 

sections « La Mort », « Tableaux parisiens » et « Le Vin ». J'analyserai aussi des poemes 

du recueil Petits poemes en prose (1869) tels que «Le Mauvais vitrier », « Le Vieux 

saltimbanque », « La Chambre double » et « Le Joujou du pauvre ». Les textes de 

Prevert que j'etudierai sont tires des recueils Paroles (1946) et de Spectacle (1951). II 

s'agira par exemple de « Pater Noster », du « Temps Perdu », de « Page d'ecriture », ou 

bien encore d'« Intermede » et du « Miroir brise ». Le poeme en prose Cahier d'un 

retour au pays natal (1939) sera au centre de mon etude sur Cesaire, en dialogue avec des 

textes provenant des recueils Soleil cou coupe (1948) et Corps perdu (1949), regroupes 
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par la suite sous le titre Cadastre, comme «La Chevelure », « Couteaux midi » et 

« Corps perdu ». Au-dela des ecrits poetiques produits par les trois auteurs, j'aurai 

recours tout au long de ma reflexion a certains de leurs textes non litteraires, ainsi qu'a 

des recherches biographiques ou critiques a leur sujet. Je consulterai par exemple les 

comptes-rendus de salons, la correspondance et les journaux intimes de Baudelaire, les 

biographies et les entretiens dedies a Prevert, et enfin les discours politiques et les essais 

de Cesaire. 

Dans la premiere partie de mon travail, j'exposerai le cadre philosophique et 

sociopolitique qui sous-tend 1'apparition d'une transfiguration esthetique comme reponse 

au mal-etre humain et social. Ceci me permettra plus precisement de determiner en quoi 

le passage final a la modernite rend possible et justifie le mode de reflexion et la 

demarche de perception mise en scene dans les textes des trois auteurs. Au cours de cette 

analyse, je releverai entre autres le caractere pre-moderne de Baudelaire. Alors que je 

definirai en premier lieu la modernite dans le cadre du XIXe siecle suivant la perspective 

nietzscheenne d'abandon du divin explicateur, je demontrerai en effet en quoi Baudelaire 

peine encore a accepter 1'absence d'un quelconque pouvoir superieur dirigeant 

l'humanite. Dans ce cadre, le poete ne considere aucune possibility pour l'homme 

d'ameliorer son sort et d'atteindre une serenite existentielle de lui-meme. Considerant 

l'humanite comme une masse passive, conception toute anti-moderne, le poete incite tout 

un chacun a fuir sa condition et le «Gouffre» qui le guette en cherchant une 

echappatoire, par exemple dans l'ivresse comme le propose le poeme « L'Ame du vin » 
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ou dans la mort comme l'illustre «La Mort des pauvres ». Cependant, j'argue que la 

sensibilite aigue du poete lui permet en meme temps de poser les jalons d'une reflexion 

moderne, definie par Michel Foucault dans son essai « Qu'est-ce que les Lumieres ? » 

comme l'observation critique du present et de l'actualite. Dans le domaine artistique par 

exemple, Baudelaire proclame la souverainete prochaine d'une inspiration poetique basee 

sur l'urbain et le quotidien, themes eminemment modernes. A partir de cet elan 

esthetique, le poete ebauche une analyse sociologique et philosophique de 

l'environnement de la ville et de ses habitants, demarche entrant une fois de plus dans le 

cadre de l'attitude moderne. Grandissantes tout au long du XIXe et omnipresentes au 

XXe siecle, ces tendances se retrouvent de fagon marquee dans le discours et la poesie de 

Prevert et de Cesaire, auteurs pleinement modernes. De cette demarche se constitue la 

possibility, voire la necessite, de l'usage d'une perception que je nomme transfiguration 

esthetique. Sans guide divin a invoquer ou a blamer, l'homme peut et doit desormais 

trouver une maniere de vivre seul et de construire sa propre destinee. Baudelaire 

introduit deja la possibility d'une telle perspective dans sa conception du poete, instance 

qui a le pouvoir, de par ses dons perceptifs hors du commun, de depasser 

individuellement l'absurdite d'une vie sans dieu et d'atteindre une plenitude inedite — 

c'est ce qu'annonce le poeme «Benediction ». Prevert et Cesaire, quant a eux, 

considerent cette faculte comme une habilete quasi-universelle et indissociable de la vie 

meme. Dans « Le Temps perdu » par exemple, Prevert prouve que le bonheur sur terre 

est toujours possible et accessible a tous, les contraintes des realites humaines et sociales 

pouvant etre depassees par une perception esthetique du monde. De meme, Cesaire 

envisage l'acces possible a la felicite et a la plenitude, et ce meme pour les plus 
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defavorises. Dans le Cahier, cette dynamique passe par un retour a la conception 

cosmique negro-africaine, tout en instaurant une idee d'egalite ethnique et de fraternite 

universelle. 

J'etudierai en detail dans une seconde partie le mode de fonctionnement de cette 

perception transfigurante. A l'aide des constats etablis au chapitre precedent concernant 

le contexte d'emergence de cette demarche, je definirai cette perception comme une 

vision procedant de la decouverte d'un interet, d'une valeur et d'une signification inedites 

d'objets lies au present, a l'actualite et a la vie de tous les jours, et ce par un processus 

d'esthetisation et de transfiguration de leurs caracteristiques communes et connues. Cette 

demarche se fait principalement par des rapprochements inattendus entre les elements 

observes. Le poeme baudelairien « Correspondances » est le modele precurseur de cette 

vision : d'une part, il en etablit les regies, d'autre part, il en illustre le resultat. Ce 

depassement du commun engendre 1'adoption de principes perceptifs et poetiques inedits 

et inattendus, comme une poetique du vulgaire ou une esthetique de l'horreur. II peut 

s'agir de souligner la beaute d'une « Charogne » pour Baudelaire, d'une rue parisienne 

populaire chez Prevert dans « La Rue de Buci maintenant... » ou de la vegetation tropical 

dans le Cahier de Cesaire. J'insisterai aussi dans ce chapitre sur l'importance d'etats lies 

a l'irrationnel comme 1'imagination, la nostalgie, le reve et la reverie, montrant en quoi 

1'usage de ces etats facilitent grandement l'acces a une perception transfigurante du 

monde. 

Le troisieme chapitre portera sur les effets de la transfiguration esthetique. Tout 

d'abord, je montrerai en quoi cette vision repond au malaise metaphysique et social en 

permettant de retrouver une satisfaction et une serenite de vivre. J'arguerai que cette 



perception, basee sur l'esthetisation et la mise en correspondance d'elements qui nous 

entourent, conduit a une revalorisation de l'existence commune ainsi qu'a un sentiment 

d'unite cosmique, toutes choses semblant, d'une fagon ou d'une autre, reliees. Au-dela 

de cet effet, j'affirmerai que la perception transfigurante possede le pouvoir de remettre 

en question les normes litteraires, sociales et meme epistemologiques en place. La vision 

esthetique construit en effet un systeme de pensee qui s'oppose aux jugements 

esthetiques, sociaux et philosophiques etablis, normes qui paraissent nefastes a 

l'humanite et surtout aux plus demunis d'apres les trois poetes. Base sur une 

connaissance sensorielle et imaginaire plutot que rationnelle et utilitaire, le discours 

transfigurant definit alors les concepts de vrai, de beau, de bon et de precieux a partir 

d'elements traditionnellement juges inaptes a incarner ces valeurs. Ainsi, le beau se 

trouve dans l'horreur ou le vulgaire, le depouille et le rustre deviennent des biens 

superieurs et precieux, tandis que l'union harmonieuse de notions opposees comme le 

diurne et le nocturne est desormais possible. Selon cette perspective, la societe ne 

denigrerait plus les plus pauvres, faibles ou incultes, mais rechercherait l'harmonie 

humaine et la fraternite universelle. 

Dans la quatrieme et derniere partie de mon travail, je tacherai de relever les 

limites de Taction positive de cette perception particuliere. Plus particulierement, je 

nuancerai les pouvoirs de cette vision en reduisant son acces a une certaine population et 

en limitant son effet dans le cadre d'une amelioration concrete du systeme social et des 

discours humains. D'une part, je montrerai que Baudelaire congoit la transfiguration 

esthetique comme un don reserve a certaines ames hypersensibles, le poete en tete. 

D'apres cet auteur, la figure du poete fait en effet l'objet, et ce des sa naissance, d'une 



« Benediction » qui lui permet de percevoir le monde autrement et de depasser ainsi sa 

condition de vie morne. Chez Prevert et Cesaire, c'est uniquement le pauvre, le marginal 

et le demuni, vivant a l'egard des normes de pensee dominantes, qui restent ouverts a leur 

imagination et a leurs sens et peuvent, comme le travailleur du « Temps perdu » ou le 

Martiniquais dans le Cahier, acceder a cette vision transfigurante. D'autre part, je 

m'interrogerai sur le degre d'efficacite de cette perception vis-a-vis de 1'amelioration des 

rapports humains et des problemes sociaux. Si, comme je l'ai montre precedemment, 

cette transfiguration opere une subversion discursive, j'ajouterai ici que cette critique ne 

peut, a terme, engendrer de renversements humains et sociaux. En etudiant les ecrits des 

trois poetes sous cet angle, je conclurai que la perception transfigurante n'est qu'une 

consolation personnelle a l'insatisfaction existentielle ou sociale chez Baudelaire, un 

modele de vie collectif satisfaisant dans un monde qui ne l'est pas et ne le sera jamais 

pour Prevert, et enfin, un encouragement vers un engagement politique pour Cesaire. 

La contribution et les difficultes de la presente etude resident bien sur dans 

l'association de trois poetes dont l'ceuvre semble, de prime abord, difficile a relier. Je 

montre en effet ici en quoi le discours des auteurs sur les preoccupations centrales de 

mon travail se rejoignent: tous trois denoncent, a leur maniere, un mode de societe 

tourne vers la raison et l'individualisme et explorent la capacite d'une perception 

poetique a lutter contre ce systeme inhumain et insatisfaisant. II s'agit aussi ici de mettre 

en parallele et de relever les similarites de fonctionnement entre trois types d'acces a la 



transfiguration esthetique : l'une engendree par le don naturel, 1'autre permise par le 

denuement social, et la derniere reliee a une philosophie de pensee negro-africaine. 

Outre le fait de mettre en dialogue des artistes bien differents, mon analyse se 

targue de depasser les discours communs sur les trois poetes enfin d'en devoiler des 

perspectives inedites. Certes, ma recherche se base sur certaines caracteristiques bien 

connues des auteurs et de leurs oeuvres. Cependant, ces attributs familiers sont mis au 

service de la question qui me preoccupe, ce qui me permet de renouveler la connaissance 

et 1'interpretation des textes etudies. Pour Baudelaire par exemple, la question d'une 

elevation perceptive, en particulier a travers la notion de correspondance, est largement 

etudiee. Le poete decrit lui-meme a plusieurs reprises ce processus par analogie sur 

lequel repose sa conception poetique du monde, conception qui apparait en son essence 

dans le texte « Correspondances ». Cependant, peu d'analyses etudient de maniere 

approfondie les effets et les raisons de cette perception poetique, ainsi que les alternatives 

offertes aux individus autres que les artistes. Ainsi, mon etude s'interroge bien sur le 

pouvoir harmonisant, apaisant et subversif de la vision transfigurante chez Baudelaire. 

Elle devoile aussi la presence dans le discours baudelairien de deux modes d'elevation de 

l'esprit: l'une, idyllique et Ideale, est reservee a l'ame artiste ; l'autre, pis-aller offert aux 

communs des mortels, se presente comme un paradis artificiel cree par l'usage de 

substances exterieures telles que l'alcool et la drogue. Enfin la question sociale, centrale 

dans mon analyse, est tres peu souvent discutee, si ce n'est de maniere superficielle, dans 

les essais critiques sur Baudelaire. Seulement dans l'oeuvre de Walter Benjamin intitulee 

Charles Baudelaire : a Lyric Poet in the Era of High Capitalism trouve-t-on une 



reflexion serieuse sur le rapport de l'ecrivain a l'urbain dans le cadre de la montee du 

capitalisme. 

Si de nombreuses analyses de l'oeuvre de Prevert se concentrent sur les importants 

themes abordes de mon etude, comme une inspiration tiree du quotidien et un interet 

particulier pour les demunis, ces perspectives se presentent en general separement dans 

les recherches. Peu de critiques relient en effet le traitement de la condition des 

defavorises aux perceptions esthetisantes de la realite que depeint le poete et dont celui-ci 

incite les pauvres a faire l'experience. Dans mon travail sur Prevert, la difficulte 

principale reside dans le peu de sources critiques a disposition. La majorite des ouvrages 

consacres au poete, qu'ils soient organises chronologiquement ou thematiquement, sont 

de nature biographique, tels que le Prevert d'Andree Bergens, Jacques Prevert de Yves 

Courriere ou bien encore Jacques Prevert. Des mots et merveilles de Rene Gilson. Au-

dela, les recherches sur l'oeuvre poetique de l'ecrivain se concentrent principalement sur 

son usage particulier du langage ou sur les champs thematiques qu'il affectionne. II 

s'agit par exemple de l'anthologie editee par Marc Lapprand et intitulee Trois fous du 

langage : Vian, Queneau, Prevert ou bien des etudes regroupees par Carole Aurouet, 

Daniel Compere, Daniele Gasiglia-Laster et Arnaud Laster dans Jacques Prevert. 

« Frontieres effacees ». Refusant de se considerer comme un intellectuel et un critique 

litteraire, Prevert n'a jamais produit de texte theorique sur sa vision de la litterature ni sur 

sa conception des methodes, des buts et de la valeur a assigner a l'oeuvre poetique. Seuls 

les quelques entretiens qu'il a accordes, notamment sous forme d'une collaboration avec 

Andre Pozner publiee sous le titre Hebdromadaires, ainsi que sa correspondance, en 

particulier avec ses amis ecrivains, peuvent nous eclairer a ce sujet. A ma connaissance, 



il n'existe malheureusement aucun projet de reconstitution du discours theorique et 

critique de Prevert sur la litterature, ni d'anthologie regroupant les correspondances ou 

les entretiens journalistiques du poete. Mon etude constitue done un premier pas dans 

cette direction : devoiler le discours de Prevert concernant divers aspects touchant a la 

litterature, et en particulier au pouvoir de subversion sociale et a 1'accessibility de la 

creation poetique, ainsi qu'au role — ou tout du moins a l'influence possible — de 

l'ecrivain sur les classes populaires et la societe en general. 

Dans le cas de Cesaire, beaucoup de recherches traitent de ses revendications 

sociales, et surtout de son desir de lutte contre la misere psychologique et physique du 

peuple noir. II s'agit par exemple de 1'etude de Victor Hountondji intitulee Le Cahier 

d'Aime Cesaire : evenement litteraire et facteur de revolution ; le critique y montre en 

quoi ce poeme en prose est une revolte contre 1'oppression occidentale et un texte-guide 

vers la redecouverte de l'identite ancestrale des Martiniquais. Cesaire lui-meme 

s'exprime clairement a ce sujet dans son Discours sur le colonialisme et dans sa « Lettre 

a Maurice Thorez », entre autres. L'autre element important de mon travail, la vision 

transfigurante du monde, s'observe facilement chez Cesaire dans son apologie des 

perceptions poetiques de la realite, comme celle dominant 1'apprehension du monde 

cosmique selon la culture negro-africain ; l'auteur developpe cette idee notamment dans 

son essai «Poesie et connaissance » et son «Discours sur l'art africain ». II est 

cependant peu commun d'adopter, comme je le fais dans ma recherche, une demarche qui 

consiste a allier les deux preoccupations, a savoir revendication sociale et perception 

poetique, et a constituer la seconde comme un tremplin a la premiere. 



Au-dela des reflexions sur les auteurs etudies et leurs oeuvres, la presente etude 

souleve finalement des questions plus larges concernant le concept de modernite meme et 

d'esthetique moderne. Par 1'usage d'elements caracterisant revolution du discours 

philosophique, social et epistemologique au passage final a la modernite qui s'installe au 

XIXe siecle, je montre d'abord en quoi l'appel a une perception par transfiguration 

esthetique est possible et necessaire dans ce contexte. D'autre part, j'apporte des 

elements de comprehension du concept meme de « moderne ». II s'agit en particulier de 

relever le lien entre perte du divin explicateur, developpement du capitalisme, reflexions 

sociales et sentiments humanistes dans la France du XIXe siecle. Au terme de ma 

recherche, je montre aussi en quoi le role de 1'esthetique, et en particulier du texte 

poetique, se transforme avec l'avenement d'une epistemologie moderne : d'une nature 

mystique et personnelle, le Beau prend une tournure plus universelle et sociale, se posant 

comme porte-parole et elan d'espoir pour une humanite desormais en quete perpetuelle 

de bonheur et de serenite existentielles. 



17 

Chapitre I 

Le divin, l'esthetique et le social: 
contexte philosophique et sociopolitique moderne 

Se pourrait-il que l ' imagination soit le succedane 
moderne de la foi ? Alors que le 'croyant' adhere de 
tout son etre a la promesse de l 'au-dela, le 'voyant ' 
cree cet au-dela, par la magie de son incantation, et 
transfigure temporairement la mort.18 

L'epoque dans laquelle vivent Baudelaire, Prevert et Cesaire est marquee par 

l'avenement de l'ere moderne, passage qui s'esquisse deja au XVIe siecle pour s'imposer 

progressivement au cours du XIXe siecle et dominer finalement au XXe siecle. J'affirme 

que les changements epistemologiques, historiques et sociaux lies a l'instauration finale 

de la modernite engendrent des divergences de discours et de perception entre les trois 

poetes, en particulier entre Baudelaire d'un cote, qui vit encore dans une ere de transition, 

et Prevert et Cesaire de l'autre, evoluant pleinement a l'epoque moderne. Plus 

precisement, ces differences se retrouvent dans l'attitude qu'adoptent ces artistes envers 

la condition humaine et sociale, et influencent par la meme le type de reponse 

qu'envisagent les trois poetes concernant l'angoisse existentielle et l'insatisfaction de 

vivre qui frappent l'homme commun. J'argue cependant que Baudelaire, s'il se presente 

de prime abord comme pre-moderne, developpe en parallele une attitude et une pensee 

modernes dans le sens ou il experimente, tout comme les deux autres auteurs mais a un 

degre moindre, une reponse moderne au malaise humain et social a travers la vision 

extraordinaire du poete : une perception par transfiguration esthetique. 

18 Helene Cassou-Yager, La Polyvalence du theme de la mort dans Les Fleurs du mal de Baudelaire (Paris : 
Librairie Nizet, 1979) 104. 



Dans le cadre de mon travail, je definis le moderne principalement par deux 

phenomenes qui s'intensifient clairement au cours du XIXe pour dominer dans les 

discours du XXe siecle. II s'agit d'une part de l'avenement d'une nouvelle fagon de 

concevoir l'explication du monde, centree desormais sur la responsabilite de l'homme 

dans l'existence. J'insiste particulierement sur la tendance moderne a remettre en cause 

le pouvoir justificateur du divin concernant la vie et les evenements qui s'y produisent — 

ce que Friedrich Nietzsche nomme « La Mort de Dieu ». Avec la modernite, c'est 

desormais l'humanite qui possede une place centrale dans 1'apprehension du monde et le 

deroulement de l'existence, ce qui, en contrepartie, accroit le sentiment humain 

d'angoisse et d'absurde existentiels. D'autre part, la modernite s'accompagne d'un 

bouleversement esthetique et discursif concernant le present et l'actualite. Ainsi, ceux-ci 

deviennent objets d'attention artistique et critique majeurs. Plus particulierement et en 

concordance avec la conception moderne de l'homme comme sujet actif dans l'existence, 

le mode de vie de l'etre contemporain ainsi que la misere sociale deviennent des centres 

d'interet pour l'art et la critique sociologique au XIXe siecle. Alors que continue au XXe 

siecle la tendance esthetique portee sur le present, la critique de l'actualite s'y intensifie 

et conclut que le mal-etre social et humain ambiant est la consequence d'un mode de 

pensee occidental, bourgeois et capitaliste, apparu au XIXe siecle et desormais dominant 

la societe. 

A partir de ce cadre discursif et au sujet de la question qui me preoccupe, 

j'affirme que Baudelaire se pose en pre-moderne : s'il pergoit vivement l'angoisse 

existentielle qui decoule de l'etiolement du divin explicateur, il peine encore a attribuer a 

l'homme sa place active dans l'univers. II considere toujours l'etre humain comme passif 
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devant sa condition qui se constitue encore comme une fatalite dictee par des forces 

exterieures. Dans ce contexte, la reponse commune qu'avance Baudelaire au probleme 

du sentiment absurde et de l'insatisfaction existentielle se presente sous la forme d'une 

fuite vers des etats autres qui sauvent et apaisent, en particulier l'ivresse ethylique et 

l'etat post-mortem. 

Cependant, j'argue aussi que Baudelaire congoit la figure du poete comme une 

exception a cette dynamique : 1'artiste serait capable d'atteindre une certaine plenitude et 

joie dans l'existence meme. Comme je le montrerai amplement, le retour de la paix et de 

l'harmonie existentielles se produit en effet chez le poete grace a l'usage d'une 

perception particuliere du monde, vision qui se base sur une esthetisation et une 

transfiguration imaginaire des elements qui l'entoure. Cette demarche, que je nomme 

transfiguration esthetique, s'oppose a la solution de fuite offerte aux communs des 

mortels. Et c'est en cela que Baudelaire se fait moderne, posant les jalons d'une attitude 

inedite envers l'homme : celui-ci, bien que limite a la caste des poetes dans le cas de 

Baudelaire, acquiere ici deja un role actif dans le depassement de son mal-etre, 

depassement qui se fait a l'interieur meme de l'existence. Je statue que, de leur cote, 

Prevert et Cesaire s'ancrent pleinement dans la modernite en attribuant a tout etre humain 

une responsabilite et un pouvoir de reaction face a 1'apprehension du monde et la maitrise 

de la vie. Les deux auteurs ignorent l'idee desormais completement obsolete de forces 

divines ou superieures dirigeant le monde pour ancrer la quete humaine de serenite dans 

une action de l'homme lui-meme, action accomplie au sein de l'existence terrestre. Tout 

comme Baudelaire dans le cas du poete, Prevert et Cesaire font appel a une perception 



par esthetisation et embrassent done, eux aussi, cette dynamique de transfiguration 

esthetique. 

Dans le present chapitre, je definirai les pans de 1'attitude moderne qui importent 

a mon analyse et situerai la position des trois poetes face a l'etablissement definitif de 

cette nouvelle episteme. Relevant les differences de pensee entre le poete du XIXe et les 

deux auteurs du XXe siecle, je distinguerai les deux formes de reponse au mal-etre 

existentiel que je viens de citer, l'une pre-moderne et mise en scene dans les textes de 

Baudelaire, l'autre moderne et rencontree dans l'ceuvre des trois auteurs. Ainsi faisant, je 

montrerai en quoi le passage de l'une a l'autre, a savoir d'un depassement par la fuite a 

une transcendance dans l'ici-bas, se justifie par la domination progressive du discours 

moderne. J'argue ici que e'est precisement cette transition vers la modernite, et les 

consequences qui en decoulent, qui a la fois permettent et necessitent la transfiguration 

esthetique en tant que reponse au malaise humain et social. D'une part, la perception 

transfigurante attribue un pouvoir humain dans la destinee et repond a une angoisse 

existentielle accrue ; d'autre part, elle s'oppose a la logique rationnelle et utilitariste 

dominant desormais la societe. Je conclurai cette partie en insistant sur le fait que cette 

demarche perceptive, si elle s'opere sur la chute du divin explicateur, n'est en rien 

exsangue de sacralite mais se constitue plutot comme une maniere de retrouver un 

sentiment sacre, perdu avec la « Mort de Dieu ». 
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1. Discours metaphysique : la fin du divin explicateur 

Dans Les Mots et les choses, Michel Foucault pose le passage definitif de la 

pensee occidentale a son ere moderne apres la periode revolutionnaire ; il statue que le 

« debut du XIXe siecle marque le seuil de notre modernite. L'ordre sur fond duquel nous 

pensons n'a pas le meme mode d'etre que celui des classiques ».19 Le philosophe 

remarque que cette episteme nouvelle se fonde entre autres sur la maniere de considerer 

l'homme face au savoir. Plus particulierement, l'homme se congoit dorenavant comme 

conscience qui connait. A partir du XIXe siecle done, l'etre humain se presente 

clairement et definitivement comme origine du discours sur la connaissance : e'est 

desormais lui qui rend possible tout savoir. En d'autres termes, « l'homme devfient] ce a 

partir de quoi toute connaissance p[eut] etre constitute en son evidence immediate et non 

problematisee ; il dev[ient], a fortiori, ce qui autorise la mise en question de toute 

connaissance de l'homme ».20 

II est evident que cet etablissement definitif du caractere autonome et pensant de 

l'etre humain prend ses racines dans les discours des siecles precedents et s'inspirent 

entre autres des reflexions de Michel de Montaigne, Blaise Pascal et Rene Descartes sur 

les notions de sujet et de conscience. De plus, Foucault insiste sur l'importance du siecle 

des Lumieres dans l'instauration d'un usage public de la raison, qu'il definit ainsi: 

« quand on raisonne pour faire usage de sa raison, quand on raisonne en tant qu'etre 

raisonnable (et non pas en tant que piece d'une machine [e'est-a-dire en tant que jouant 

un role dans la societe, domaine de la raison privee]), quand on raisonne comme membre 

19 Michel Foucault, Les Mots et les choses (Paris : Gallimard, 1966) 13. 

20 Foucault, Les Mots et les choses 356. 
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de l'humanite raisonnable ».21 En d'autres termes, le XVIIIe siecle generalise la 

necessite d'une pensee individuelle et apolitique, c'est-a-dire hors de toute consideration 

envers la fonction et la place sociale de l'individu qui s'engage dans la reflexion. Cette 

demarche de raisonnement est importante ici puisqu'elle permet la pensee critique qui 

fleurit au XIXe siecle. En somme, l'avenement de 1'usage public et libre de la raison 

humaine durant le siecle des Lumieres propage l'idee d'une pensee humaine individuelle, 

base de l'attitude moderne de critique et de remise en question systematiques des 

connaissances naissant hors d'une reflexion humaine raisonnee. 

La reconnaissance definitive d'une pensee rationnelle et individuelle dans le 

proces du savoir au XIXe siecle va de pair avec une distance et une remise en cause des 

explications et des jugements exterieurs au soi, comme ceux que vehicule le discours 

religieux : l'ceil investigateur questionne desormais les preceptes religieux en tant que 

normes figees et absolues. Luc Ferry explique en effet que, pendant cette periode, « c'est 

justement parce que la religion pretend s'imposer a moi sous la forme d'une autorite 

exterieure, texte 'revele' ou dignitaire clerical, c'est-a-dire sur un mode qui semble 

s'opposer a l'epreuve de ma conscience intime, qu'elle doit etre soumise a la critique ».22 

Dans ce contexte s'observe la disparition progressive d'une croyance envers un pouvoir 

divin explicateur, evenement que Friedrich Nietzsche nomme « la Mort de Dieu ». Une 

fois de plus, ce processus se trouve en germe dans les siecles precedents. La remise en 

question de l'importance d'un divin tout puissant s'intensifie par exemple a l'epoque de 

21 Michel Foucault, « Qu'est-ce que les Lumieres ? », trad, de « What is Enlightenment ? », 1984, 
Foucault, Dits et Ecrits, eds. Daniel Defert et Francis Ewald, vol. 4 (Paris : Gallimard, 1994) 566. Pour 
distinguer cet essai d 'un article de Foucault intitule de meme « Qu'est-ce que les Lumieres ? », j e me 
refererai au present texte par son titre anglais, bien que j ' en utilise la version fran^aise. 

22 Luc Ferry, L'Homme-Dieu ou le sens de la vie (Paris : Editions Grasset et Fasquelle, 1996) 46. 
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la Revolution Frangaise avec le renversement du regime monarchique. Camus l'explique 

ainsi: « Dieu jusqu'ici se melait a l'histoire par les rois. Mais on tue son representant 

historique, il n'y a plus de roi. II n'y a done plus qu'une apparence de Dieu relegue dans 

23 

le ciel des principes ». 

En somme, alors que la figure du divin perd de sa credibility en tant que source de 

connaissance, la figure de l'homme acquiert une importance et un controle grandissants 

dans la comprehension du monde et dans le deroulement de sa propre existence. Albert 

Camus resume cette demarche de savoir et de maTtrise humaine en annongant qu'« a 

partir du moment ou l'homme ne croit plus en Dieu, ni dans la vie immortelle, il devient 

'responsable de tout ce qui vit [...]' ».24 C'est finalement au XXe siecle, epoque 

pleinement moderne, que les discours sur la connaissance se presentent clairement 

comme seculaires25, posant l'homme au centre de tous les debats et de tous les savoirs. 

L'humanite reconnait bien etre seule, prisonniere d'un monde hie et nunc et sans recours 

a des forces exterieures a invoquer ou a blamer. Preuve de cette realisation, les debats 

philosophiques sur la responsabilite humaine et l'absurde du destin humain, comme 

exposes dans Le Mythe de Sisyphe de Camus (1942) ou dans L'Etre ou le neant de Sartre 

(1943), abondent pendant la premiere partie du XXe siecle. 

Cependant, et ce qui tend a confirmer que l'avenement final de la modernite ne se 

fait qu'au XXe siecle, il faut souligner que si la presence du religieux disparait 

historiquement du politique en 1848 avec la fin definitive du regime monarchique en 
23 Camus 153. 

24 94. 

25 Remarquons que cette pensee seculiere represente la tendance dominante des discours de l 'epoque. Cela 
ne signifie pas qu'il n 'existe alors aucun artiste ou penseur de conviction religieuse ; Paul Claudel en est 
l 'exemple. La disparition du religieux que j e releve ici ne signifie pas necessairement celle du sacre, meme 
chez les ecrivains dits seculiers. J 'y reviendrai. 
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France, 1'effacement complet du divin explicateur dans les esprits ne se fait qu'au siecle 

suivant. Camus remarque bien que 

[c]e principe triomphe en 1919 qui voit la disparition de tous les 

absolutismes d'ancien regime en Europe. Partout, la souverainete de la 

nation substitue, en droit et en raison, au souverain roi. Alors seulement 

peuvent apparaitre les consequences des principes de 89. Nous autres 

vivant sommes les premiers a pouvoir en juger clairement.26 

Ainsi, malgre une conscience grandissante de la perte de l'explication divine, l'epoque 

pre-moderne que constitue le XIXe siecle peine encore a sortir completement d'un 

discours lie au sacre religieux. Ainsi Nietzsche, bien que constatant 1'abandon progressif 

des explications religieuses dans la pensee occidentale, remarque que les normes 

chretiennes restent bien presentes dans les discours de son epoque. Camus explique la 

pensee du philosophe : 

[II] tien[t] Dieu pour mort dans l'esprit de ses contemporains. II 

s'attaqufe] alors [...] a l'illusion de Dieu qui s'attarde, sous les apparences 

de la morale, dans l'esprit de son siecle. Mais, jusqu'a [lui], la pensee 

libertine, par exemple, s'est bornee a nier l'histoire du Christ [...] et a 

27 

maintenir, dans ses negations memes, la tradition du dieu terrible. 

En d'autres termes, le XIXe siecle se presente comme une epoque trouble dans laquelle le 

discours religieux, bien que regulierement et profondement conteste par des actes de 

subversion a ses principes, domine encore, ne serait-ce que par la persistance de l'ordre 

qu'il vehicule. Le rejet des preceptes Chretiens au XIXe siecle passe en effet 
26 165. 

27 52. 
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principalement par une attitude contre-religieuse, c'est-a-dire par le denigrement de ce 

que le religieux valorise et l'adhesion a ce qu'il condamne, tout en reconnaissant les 

valeurs chretiennes comme le bien et le mal. Camus explique ce processus ainsi : 

« puisque Dieu revendique ce qu'il y a de bien en l'homme, il faut tourner ce bien en 

derision et choisir le mal. La haine de la mort et de l'injustice conduira done, sinon a 

->o 

l'exercice, du moins a l'apologie du mal et du meurtre ». 

De plus, le questionnement d'un savoir base sur les reperes religieux engendre 

une explosion des questions metaphysiques. En effet ces interrogations, dont les 

reponses etaient auparavant claires et indiscutables grace a la notion de devoir et de salut 

Chretiens, sont desormais a la charge seule de l'humanite. Ferry remarque en effet que 

«les questions existentielles dont les reponses allaient plus ou moins de soi dans un 

univers traditionnel, surgissent avec une acuite inedite dans des societes democratiques 

ou elles sont prises dans le tourbillon infini de l'autonomie ».29 En d'autres termes, 

l'homme se voit prive une fois pour toutes d'explications « traditionnelles », c'est-a-dire 

chretiennes, pour justifier de l'existence, donner une signification aux evenements de sa 

vie et expliquer la mort. Dans un XIXe siecle qui voit naitre cette remise en cause de 

tous reperes explicatifs fiables, l'homme se retrouve aux prises avec une angoisse 

existentielle d'une intensite jusqu'alors inconnue : 

N'attendant plus de secours du ciel, et n'ayant pas encore reussi a 

fabriquer de nouveau mythe qui lui permette de se reintegrer a l'univers, 

rhomme moderne se voit emprisonne dans une solitude irremediable. II a 

beau reussir a enumerer les phenomenes du monde qui l'entoure, il ne peut 
28 68. 

29 38. 
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l'apprehender. II est tel que Camus le depeint dans Le Mythe de Sisyphe, 

irrevocablement 'dechire entre son appel vers 1' unite, et la vision claire 

qu'il peut avoir des murs qui l'entourent'. 

Cette instability engendre aussi a l'epoque une peur accrue de la dependance amoureuse, 
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phenomene que Ferry decrit comme « le tragique de 1'amour moderne ». Alors que 

l'humanite se rend progressivement compte de l'absence de guide et de protecteur, 

l'engagement emotionnel envers l'autre devient source d'angoisse et d'instabilite 

psychologiques puisque l'amour, toujours inconstant et sans regie, n'est plus guide ni 

soutenu par des puissances divines ou des structures communautaires. Ferry explique : 

l'individu est desormais requis de fonder la part la plus importante de son 

existence sur des sentiments, sur des attachements affectifs parfois 

violents, lors meme qu'il est plus que jamais prive du secours des 

traditions — de la croyance religieuse, mais aussi du soutien apporte par 

une communaute ayant l'experience de solidarites concretes.32 

A l'inverse, l'homme moderne du XXe siecle accepte finalement sa condition 

incertaine: resigne a la considerer comme intrinseque a son existence et done 

insurmontable, il s'applique a accepter cette situation pour se reconcilier avec le monde et 

y chercher les mo yens d'y vivre le mieux possible. Ainsi constate sereinement Camus, 

«la question du XXe siecle [...] s'est peu a peu precisee : comment vivre sans grace et 

sans justice ? » Dans ce contexte, l'amour se constitue desormais comme une valeur 

30 Ferry 139-140. 

31 147. 

32 147. 

33 278. 
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positive : le sentiment aide l'homme a vivre pleinement grace au plaisir qu'il engendre, 

plaisir qui se degage du reel au lieu d'invoquer un espace et une force exterieure.34 

L'amour se constitue done, d'apres Ferry, comme une source d'elevation et de 

contentement inedite. A ce sujet, le philosophe statue : 

e'est bien la, a nouveau, d'une transcendance qu'il s'agit. Non plus celle 

du Dieu qui s'impose a nous de l'exterieur. Pas meme celle des valeurs 

formelles, qui pourtant nous paraissent deja, de fag on enigmatique, 

depasser l'immanence egoi'ste a soi, mais d'une transcendance qui se situe 

par-dela le bien et le mal. Parce qu'elle est de l'ordre du sens, et non plus 

du seul respect de la loi.35 

Evoluant dans un XIXe siecle marquee par la remise en cause d'un Dieu 

explicateur et guide de l'humanite, Baudelaire exprime ouvertement son doute envers la 

possibility d'un pouvoir divin salvateur. Dans une pensee intime, il remarque par 

exemple que l'empreinte de la doctrine religieuse sur les esprits est telle que la verite 

meme de l'existence de Dieu ne rentre finalement pas en compte dans la decision de 

croire ou non ; il declare : « Dieu est le seul etre qui, pour regner, n'ait meme pas besoin 

d'exister ».36 Dans une lettre a sa mere, le poete reitere son doute, se desesperant de son 

manque de foi : « Je desire de tout mon coeur (avec quelle sincerite, personne ne peut le 

34 Ferry 43. 

35 43. 

36 Charles Baudelaire, Fusees, 1887, CEuvres completes, ed. Claude Pichois, vol. 1 (Paris : Gallimard, 1975) 
649. 
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savoir que moi !) croire qu'un etre exterieur et invisible s'interesse a ma destinee. Mais 

comment faire pour le croire ».37 Cette derniere exclamation montre au plus haut point 

comment la perte de la foi en une entite divine guidant l'humanite amene Baudelaire, et 

plus generalement toute l'epoque pre-moderne, a ressentir l'angoisse du manque de 

justification existentielle et post-mortem. II semble meme que 1'artiste pergoit mieux que 

tout autre de son temps cette nouvelle condition et position problematique de l'homme 

sur terre. Dans un essai intitule Baudelaire, Jean-Paul Sartre insiste precisement sur la 

perception aigue de l'ecrivain, remarquant que « son regard a rencontre la condition 

humaine ».38 De meme, l'etude de Maurice Blanchot sur la personnalite du poete se 

conclut en decrivant 1'artiste comme un « homme qui [a] eu un profond sentiment du 

caractere gratuit, injustifie, injustifiable, de son existence, du gouffre que represente 

l'existence libre [...] ».39 Dans son journal intime Mon cceur mis a nu, Baudelaire releve 

lui-meme un certain decalage entre sa perception et celle de ses contemporains. II 

s'insurge en particulier de 1'indifference de ces derniers face a des questions 

metaphysiques primordiales pour lui, comme la justification de la vie humaine : 

[...] il y a des choses qui devraient exciter la curiosite des hommes au plus 

haut degre, et qui, a en juger par leur train de vie ordinaire, ne leur en 

inspirent aucune. 

Ou sont nos amis morts ? 

Pourquoi sommes-nous ici ? [...] 

37 Charles Baudelaire, « A Madame Aupick », 6 mai 1861, Correspondence, ed. Claude Pichois, vol. 2 
(Paris : Gallimard, 1973) 151. 

38 Jean-Paul Sartre, Baudelaire (Paris : Gallimard, 1947) 47. 

39 Maurice Blanchot, La Part dufeu (Paris : Gallimard, 1943) 136. 
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Qu'est-ce que la liberte ?40 

Ce sentiment de liberte infinie, qui n'existe pas pour le croyant s'en remettant a la 

volonte divine, est bien insupportable pour Baudelaire puisque « [...] cela veut dire qu'il 

ne peut trouver en lui ni hors de lui aucun recours contre sa liberte ».41 La conscience du 

caractere injustifie de la vie et de l'absence de reperes existentiels est en effet source 

permanente de mal-etre chez le poete. Dans son texte « Le Gouffre » par exemple, il 

exprime son tourment face au sentiment lancinant d'une condition humaine absurde : « Je 

ne vois qu'infini par toutes les fenetres, / Et mon esprit, toujours du vertige hante / 

Jalouse du neant l'insensibilite » 42 Le sonnet se conclut par un appel de detresse devant 

l'absurdite et le hasard qui regnent dans l'existence : « — Ah ! ne jamais sortir des 

Nombres et des Etres ! »43 Pris au piege dans un monde desormais chaotique, dans le 

« pullulement de la matiere » dit Cassou-Yager44, le poete exprime ici son desespoir de 

ne pouvoir donner sens a l'existence ni ordre a sa vie. L'humanite maintenant seule est 

incapable de lutter contre l'absurde sur terre, et ce meme par l'usage de ce qu'elle 

maTtrise le mieux : le pouvoir d'agir, de vouloir, de rever et de communiquer. Ici, ces 

qualites sont en effet vaines puisqu'« Helas ! tout est abime, — action, desir, reve, / 

Parole ! »45 Baudelaire exprime aussi sa desolation face a la disparition irreversible de 

reperes dans son poeme «L'Irremediable». La premiere strophe du texte pose 

40 Charles Baudelaire, Mon coeur mis a nu, 1864, CEuvres completes, ed. Claude Pichois, vol. 1 (Paris : 
Gallimard, 1975) 681. 

41 Sartre, Baudelaire 46. 

42 Charles Baudelaire, « L e Gouffre », Les Fleurs du mal, 1857, CEuvres completes, ed. Claude Pichois, 
vol. 1 (Paris : Gallimard, 1975) 142, v.11-13. 

43 v.14. 

44 96. 

45 « Le Gouffre », v.2-3. 
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l'aneantissement des valeurs ordinatrices du monde, effondrement qui accompagne la 

perte de la croyance en un divin explicateur. L'homme, qui evoluait auparavant dans un 

espace paradisiaque dans lequel il possedait une raison de vivre, est alors dechu tel Adam 

et force de vivre dans un lieu infernal, c'est-a-dire incomprehensible et desordonne — 

dans les Nombres et les Etres du « Gouffre ». La voix poetique decrit clairement la chute 

de l'homme par celle de ses reperes : « Une Idee, une Forme, un Etre / Parti de l'azur et 

tombe / Dans un Styx bourbeux et plombe / Ou nul ceil du Ciel ne penetre ».46 

Si nul equilibre vital, harmonie cosmique ou explication post-mortem n'existe, la 

vie humaine se presente d'apres Baudelaire comme immuablement miserable. Dans la 

preface de 1'edition de 1868 des Fleurs du mal, Theophile Gautier reconnait bien le 

fatalisme de son ami envers l'existence ; il declare que « Baudelaire avait en parfaite 

horreur les philanthropes, les progressistes, les utilitaires, les humanitaires, les utopistes 

et tous ceux qui pretendent changer quelque chose a l'invariable nature et a l'agencement 

fatal des societes ».47 Le poete insiste sur cette idee dans ses Fleurs du mal en debutant 

son recueil par une adresse « Au Lecteur », poeme dans lequel il veut faire reconnaitre a 

son public « hypocrite »48 que son existence est inexorablement pitoyable et sans valeur. 

II affirme que chaque homme est « semblable » car tous empreints de vices comme «la 

sottise, l'erreur, le peche, la lesine », et surtout en prise avec le pire des sentiments, « le 

plus laid, plus mechant, plus immonde », celui qui caracterise desormais le mieux la 

46 Charles Baudelaire, « L'Irremediable », Les Fleurs du mal 79, v. 1-4. 

47 Theophile Gautier, preface, Les Fleurs du mal, par Charles Baudelaire (1868 ; Paris : Calmann Levy, 
1896) 19. 

48 Charles Baudelaire, « Au Lecteur », Les Fleurs du mal 6, v.40. 
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condition humaine : l'Ennui.49 D'une maniere bien pre-moderne, Baudelaire considere 

l'homme comme passif face a sa condition miserable, veritable marionnette d'une force 

exterieure : « C'est le Diable qui tient les ficelles qui nous remuent ! », se desole la voix 

poetique dans « Au Lecteur ».50 Le poete decrit de meme la decheance eternelle et 

l'impuissance de l'humanite dans « L'Irremediable » : l'homme y possede «[. . . ] une 

fortune irremediable, / Qui donne a penser que le Diable / Fait toujours bien tout ce qu'il 

fait ! »51 

Si le poete reconnait bien 1'abandon d'un Dieu guide et repere dans l'existence 

humaine, il lui est cependant difficile, comme bien des hommes de son temps, de 

s'extirper de l'ordre que soutient le discours religieux concernant le bien et le mal. Le 

poete se place alors constamment en rapport avec ces preceptes, tan tot chantant les 

louanges des valeurs malefiques, tantot vantant la bonte chretienne. D'un cote, il adopte 

un mode de vie et de pensee libertaires et libertins, et encourage parfois a suivre des 

ideaux contraires a ceux de l'Eglise. Ainsi dans son poeme « L'Irremediable », il incite 

l'homme a agir suivant des regies opposees a celles de la morale. La doctrine chretienne 

remise en question, cette anti-morale devient un nouveau guide pour l'humanite : cette 

« conscience dans le Mal » constitue « Un phare ironique, infernal, / Flambeau des graces 

sataniques, / Soulagement et gloire uniques ».52 D'un autre cote, de nombreux textes de 

Baudelaire, comme ses journaux intimes et sa correspondance, tracent le portrait d'un 

homme fidele au discours moral et chretien inculque dans l'enfance et encore 

49 v.40 ; v.l ; v.33. 

50 v.13. 

51 v.30-32. 

52 v.40 ; v.37-39. 
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omnipresent dans la societe contemporaine. Lorsque l'ecrivain considere ses escapades 

dans l'immoralite, il en exprime en effet souvent des remords et de la honte, trahissant 

ainsi un profond desir de se conformer a l'ordre social et religieux. Dans une pensee 

intime, le poete desespere de son salut chretien menace promet de mener desormais une 

existence exemplaire, plus saine, plus sainte et plus morale : 

Je me jure a moi-meme de prendre desormais les regies suivantes pour 

regies eternelles de ma vie : 

Faire tous les matins ma priere a Dieu, reservoir de toute force et de toute 

justice, a mon pere, a Mariette et a Poe, comme intercesseurs ; les prier de 

me communiquer la force necessaire pour accomplir tous mes devoirs, et 

d'octroyer a ma mere une vie assez longue pour jouir de ma 

transformation ; travailler toute la journee, ou du moins tant que mes 

forces me le permettent; me fier a Dieu, c'est-a-dire a la Justice meme, 

pour la reussite de mes projets ; [...] obeir aux principes de la plus stricte 

sobriete, dont le premier est la suppression de tous les excitants, quels 

qu'ils soient.53 

II semble cependant indubitable que ces retours aux normes religieuses, tout 

comme le desir de faire le mal d'ailleurs, ne refletent pas tant de la part de Baudelaire une 

adhesion aveugle a ces doctrines qu'une tentative desesperee de repondre a l'angoisse 

d'une liberie et d'une gratuite existentielle qui le rongent — ce qui prouve bien que son 

attitude est, en ce sens, pre-moderne. Blanchot explique cette demarche de pensee a 

partir de la reflexion sartrienne sur l'existence, arguant que «Baudelaire espere se 

53 Charles Baudelaire, Hygiene, 1862, CEuvres completes, ed. Claude Pichois, vol. 1 (Paris : Gallimard, 
1975) 673. 



33 

detourner de l'angoisse du neant, ce qu'il appelle le gouffre et ce que Sartre appelle 

l'existence, en se conformant a l'etre », c'est-a-dire en adherant a des normes et a des 

autorites posees comme indiscutables dans la societe, telles que la morale, l'ordre social 

ou les preceptes religieux.54 Sartre l'affirme aussi en remarquant, au sujet de la croyance 

religieuse du poete, que « [ljorsque Baudelaire s'est plaint de ne pas avoir la foi, c'est 

toujours le temoin et le juge universel qu'il a regrette ».55 En d'autres termes, Baudelaire 

cherche ici a abandonner son individuality de pensee pour des reponses toutes faites, 

esperant ainsi voiler son sentiment d'injustifiabilite de l'existence. Lorsque le poete 

exprime a sa mere son desir d'avoir la foi, son but est en effet «de croire qu'un etre 

exterieur et invisible s'interesse a [s]a destinee ».56 

L'angoisse existentielle et le sentiment d'absurde qui hantent le poete le conduit a 

se mefier de la nature brute, composante qui represente au plus haut point pour lui « cette 

contingence amorphe et obstinee qu'est la vie » et «la gratuite de sa propre conscience, 

qu'il veut dissimuler a tout prix. »57 Ainsi, l'impuissance de l'homme a controler les 

elements de la nature perturbe Baudelaire, le renvoyant directement a sa peur face au 

caractere injustifie de l'existence. Dans le texte « Reve parisien », par exemple, le poete 

depeint la nature comme angoissante et arbitraire : c'est un «terrible paysage » fait de 

« vegetal irregulier »58 qu'il faut a tout prix de-naturer, c'est-a-dire controler. Seule 

exception a ce rejet de la nature, le paysage exotique correspond chez Baudelaire a un 

54 La Part dufeu 136. Ici, l 'etre s 'oppose aux etres du « Gouff re » (v. 14) qui represented la surabondance 
et le desordre de la matiere. 

55 Baudelaire 67-68. 

56 « A Madame Aupick » 151. 

57 Sartre, Baudelaire 120. 

58 Charles Baudelaire, « Reve parisien », Les Fleurs du mal 101, v.l ; v.8. 
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espace autre, par consequent salvateur, par opposition a l'element naturel pris dans sa 

quotidiennete qui renvoie le poete a sa vie meme et a la peur existentielle qui le ronge. 

Ainsi contraste Gautier, « Baudelaire, s'il a le sens du grand paysage tropical ou eclatent 

comme des reves des explosions d'arbres d'une elegance bizarre et gigantesque, n'est que 

mediocrement touche par les petits sites champetres de banlieue ».59 Le cote bienfaisant 

des paysages tropicaux se rencontre par exemple dans la vision poetique mise en scene 

dans « Parfum exotique », texte qui chante la volupte, le calme et l'equilibre qui regne sur 

l'ame du poete lorsque celui-ci s'imagine voyager dans des espaces tropicaux lointains. 

Le poete exprime son sentiment general de bonheur ainsi transports dans de « charmants 

climats » aux «rivages heureux ».60 Les sens en eveil, il chante constamment son 

appreciation pour la satisfaction et la joie que procure un contact avec cet espace naturel 

autre : il constate par exemple ici que « [...] la nature donne / Des arbres singuliers et des 

fruits savoureux », tandis qu'il se rejouit du « [...] parfum des verts tamariniers, / Qui 

circule dans l'air et [lui] enfle la narine ».61 Finalement, et au contraire de l'imprevu qui 

regne dans l'existence, le paysage exotique est un royaume de paix et de serenite, baigne 

d'un « soleil monotone ».62 

Pareillement, la femme represente pour le poete une force naturelle brute et 

instinctive qui lui rappelle le contingent de l'existence, alors qu'elle s'abandonne 

facilement aux sens, au desir et aux besoins. Baudelaire declare en effet dans une pensee 

intime : 

59 21. 

60 Charles Baudelaire, « Parfum exotique », Les Fleurs du mal 25-26, v. 9 ; v.3. 

61 v. 5-6 ; 12-13. 
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La femme a faim et elle veut manger. Soif, et elle veut boire. 

Elle est en rut et elle veut etre foutue. 

Le beau merite ! 

La femme est naturelle, c'est-a-dire abominable.63 

Si Baudelaire meprise de la femme en tant qu'etre naturel et done contingent, il la 

considere aussi dangereuse parce qu'elle manipule l'homme pour le conduire, par la 

seduction, vers un etat d'incontrole et de passivite dans lequel le plonge le sentiment 

amoureux et l'acte sexuel. Gautier insiste bien sur le degout baudelairien envers les 

femmes pour ces memes raisons : «les unes symbolisent la prostitution inconsciente et 

presque bestiale [...] ; les autres, d'une corruption plus froide, plus savante et plus 

perverse, espece de Marquise de Marteuil du XIXe siecle, transposent le vice du corps a 

1'ame ».64 Dans ce contexte, le sentiment amoureux constitue un danger puisqu'il rend 

l'homme impuissant, incapable de controler ses emotions, et par extension sa vie. 

L'amour se presente meme comme satanique dans « Le Vin de l'assassin » : c'est un 

envoutement infernal et mortel, 

Avec ses noirs enchantements, 

Son cortege infernal d'alarmes, 

Ses fioles de poison, ses larmes, 

Ses bruits de chatne et d'ossement !65 

Dans ce poeme, le sentiment amoureux est en effet considere comme une perversite et 

une souffrance, alors que le meurtrier se justifie de l'assassinat de sa femme ainsi : « Je 

63 Mon cosur mis a nu 677. 

64 35-36. 

65 Charles Baudelaire, « Le Vin de l 'assassin », Les Fleurs du mal 108, v.37-40. 
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l'aimais trop ! voila pourquoi / Je lui dis : Sors de cette vie ! »66 La perte de controle de 

soi qu'engendre l'amour emprisonne l'individu dans une dependance malsaine d'apres le 

poete. Le meurtrier du texte explique alors que le soir du crime, il tentait une 

reconciliation avec sa femme « Au nom des serments de tendresse, / Dont rien ne peut 

nous delier ».67 

Meme dans des poemes sur les pouvoirs positifs de l'amour, cet epanouissement 

est irrealise et irrealisable dans le monde tel que le vit le poete. Dans « L'lnvitation au 

voyage», par exemple, la voix poetique exprime son desir d'aimer librement sa 

compagne et reciproquement; il semble cependant que ceci ne peut se faire dans ce 

monde-ci. Le poete invite en effet sa maitresse a le suivre dans un autre espace ou ils 

pourront « Aimer a loisir »68, cet ailleurs etant debarrasse de toute angoisse, incertitude et 

instabilite : « La, tout n'est qu'ordre et beaute, / Luxe, calme et volupte »69, insiste le 

poete a plusieurs reprises. Finalement, Baudelaire semble denigrer les qualites du 

sentiment amoureux, sentiment inapte selon lui a un quelconque bienfait dans l'existence. 

Ainsi dans « Semper eadem », il tourne en ridicule l'etourdissement et l'insouciance de 

vivre que provoque l'amour. Au cote d'une maitresse a l'« ame toujours ravie », le poete 

tente de «laisse[r] [s]on coeur s'enivrer d'un mensonge », celui de l'oubli de l'angoisse 

existentielle grace au bonheur de l'amour.70 Cependant, il affirme des le debut du sonnet 

que cette demarche est un leurre en reconnaissant que de toute fagon, « Vivre est un mal 

66 v.27-28. 

67 v.17-18. 

68 Charles Baudelaire, « L'lnvitation au voyage », Les Fleurs du mal 53, v.4. 

69 v. 13-14 ; v.27-28 ; v.41-42. 

70 Charles Baudelaire, « Semper eadem », Les Fleurs du mal 41, v.9 ; v. 12. 
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[...] » a cause de l'imprevu que compose l'existence, et de la mort qui guette et qui met 

fin a ce bonheur illusoire et temporaire.71 L'impossibility pour Baudelaire de considerer 

le sentiment comme une source potentielle de bien-etre prouve une fois encore que sa 

reflexion, dominee par l'angoisse d'une perte de controle et par la peur du neant, se 

distingue du discours pleinement moderne sur l'amour, discours caracterise par une 

serenite existentielle et la toute puissance humaine. Le poete illustre done bien ici ce que 

j'ai decrit plus haut comme la premiere reaction face aux sentiments au passage a la 

72 modernite, ce que designe Ferry comme « le tragique de l'amour moderne ». 

Dans la veine de 1'attitude moderne face a l'absurdite et l'incontrolable dans le 

monde, Prevert fait etat d'une serenite existentielle exemplaire. Dans « Pater noster », 

par exemple, il reconnait la part d'incomprehension et d'injustice que component la vie 

et les evenements qui s'y rencontrent, et ce sans angoisse ni panique ; il reaffirme meme 

son desir de vivre sur terre « Avec ses mysteres de New York / et puis ses mysteres de 

73 

Paris », et « Avec les epouvantables malheurs du monde / Qui sont legion » , ou bien 

encore « avec la betise de mourir ».74 Dans le texte « Le Mythe des sous-off », sorte de 

parodie du mythe de Sisyphe, Prevert se moque d'ailleurs des hommes qui tentent de 

lutter ou d'echapper a l'absurde et au contingent de la vie — comme c'est le cas de 

Baudelaire. Le poeme met en scene un groupe d'individus qui se font ecraser par un 
71 v.4 ; v . l l . 

72 147. 

73 Jacques Prevert, «Pater noster », Paroles, 1946, CEuvres completes, ed. Daniele Gasiglia-Laster et 
Arnaud Laster (Paris : Gallimard, 1992) 40, v.5-6 ; v.23-24. 

74 Cite par Gasiglia-Laster et Laster, vol. 1 1032. 
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rocher en essayant de le bouger, image qui symbolise combien il est inutile de chercher a 

comprendre et plus encore a controler le cours de l'existence. 

De plus, les textes de Prevert illustrent bien les discours metaphysiques et 

eschatologiques du XXe siecle, discours totalement depourvus de considerations 

religieuses au profit d'une reflexion humaine sur le fonctionnement et les mysteres de 

l'existence et du monde. Dans sa priere blasphematoire « Pater Noster » par exemple, le 

poete rejette 1'idee d'un divin createur et dirigeant le monde : il congedie 1'intervention 

divine pour une experience dans le monde meme, scandant: « Notre pere qui etes aux 

-7C 

cieux / Restez-y / Et nous nous resterons sur la terre ». Dans le texte «Sa 

Representation d'adieu », qui met en scene Dieu comme un ecrivain et comedien de 

theatre, le poete tue meme le personnage divin qu'il qualifie de « tres frop vieux 

acteur ».76 Ainsi, au moment ou celui-ci est suppose entrer en scene, le regisseur du 

spectacle, « vetu d'un tres severe costume de Nietzsche assez usage mais fort bien 

coupe » apparait et declare : « DIEU EST MORT ! / Deplorable accident... La seance est 

terminee... »77 Par cette reference nietzscheenne, Prevert reprend a son compte la pensee 

du philosophe concernant la fin des references chretiennes dans la connaissance du 

monde et enterre, une fois pour toutes, l'idee d'une force divine jouant un quelconque 

role, que ce soit en tant que directeur ou acteur, dans l'existence humaine. Curieusement 78 ici, aucun spectateur ne semble etonne de cette « vieille et facheuse nouvelle » , comme 

76 Jacques Prevert, « S a Representation d ' ad i eu» , Spectacle, 1951, CEuvres completes, ed. Daniele 
Gasiglia-Laster et Arnaud Laster (Paris : Gallimard, 1992) 235, v.23. 

77 v.110 ; v.112-113. 

78 v.114. 



si tout le monde, au final, s'en doutait deja mais n'osait se l'avouer par peur de perdre 

l'insouciance que permet la croyance d'une force guidant l'existence. 

Le discours d'omnipotence divine est en fait la cible constante des moqueries 

prevertiennes. A l'oppose de Baudelaire, le poete refuse l'idee d'un homme-pantin aux 

prises avec une force superieure. Dans « Le Divin melodrame », par exemple, le poete se 

moque de ce discours extreme en mettant en scene des admirateurs de Dieu prets a tout 

pour satisfaire leur idole. Ces spectateurs fanatiques s'exclament alors : « Ah nous 

79 

sommes bien les pantins dont il tire les ficelles ». Le texte « Branle-bas de combat », 

toujours tire de Spectacle, denonce une fois de plus cette demarche de pensee, denongant 

l'irresponsabilite humaine qu'elle implique. Ce discours sur la passivite humaine dans 

l'existence permet ici d'excuser le comportement violent, et done inacceptable, d'un 

amiral et de son fils envers leur maitresse, portant l'enfant de l'un d'eux. Les deux 

hommes en colere ayant tour a tour gifle la jeune femme, le vieux militaire se desole de 

leur acte mais crie son impuissance : « Tel pere tel fils, tel fils tel petit-fils, et ainsi de 

suite, la vie continue... La vie est une immense farce et nous sommes les pantins dont 
80 

Dieu tire les ficelles !... » 

En fait le poete, persuade de l'inexistence d'une quelconque figure divine, 

concentre son ardeur critique sur l'institution de l'Eglise et la foi elle-meme ; « [a]ussi, 

ses blasphemes ne s'adressent-ils pas a Dieu — auquel il ne croit pas — mais a l'idee de 

Dieu chez les autres et aux rites qu'ils respectent», remarque Frank Wilhelm.81 

79 Jacques Prevert, « Le Divin melodrame », Spectacle 221. 

80 Jacques Prevert, « Branle-bas de combat », Spectacle 275. 

81 Frank Wilhelm, « La Poetique de Prevert et sa reception en Luxembourg », Jacques Prevert. « Frontieres 
effacees », eds. Carole Aurouet, Daniel Compere, Daniele Gasiglia-Laster et Arnaud Laster (Lausanne : 
L 'Age d 'homme) 191. 
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Generalement pour Prevert, la religion est une drogue, un etat toxique. Dans 

Hebdromadaires, le poete pose en effet son atheisme en affirmant «[ . . . ] n[e] jamais 

[avoir] ete intoxique par le Pere et le Fils [...] ».82 Dans une ebauche du meme texte, le 

poete va meme jusqu'a mettre en relation les etats nefastes et abrutissants de l'alcool et 

de la religion, deux elements apportes par le peuple blanc colonisateur aux indigenes : 

« Tout ce qui a ete importe, declare-t-il, ce n'etait pas seulement l'alcool, [mais aussi] les 

83 

Bibles, les Anciens, les Nouveaux et bientot les Surnouveaux Testaments [...] ». 

Ainsi, Prevert recuse toute qualite, que ce soit la bonte, l'utilite et l'integrite de 

l'institution catholique comme de ceux qui s'associent a elle. Dans son recit poetique 

« Souvenirs de famille ou l'ange garde-chiourme » par exemple, il accuse les preceptes 

Chretiens de contribuer a la passivite humaine, encourageant ainsi les plus demunis a 

accepter des conditions de vie et un ordre social injustes et intolerables. Prevert souligne 

par exemple l'implication negative de la formule «les derniers seront les premiers », 

alors que le Christ du texte s'adresse au peuple en ces termes : « Heureux les pauvres 

d'esprit, ceux qui ne cherchent pas a comprendre, ils travailleront durs, ils recevront des 

coups de pieds au cul, ils feront des heures supplementaires qui leur seront comptees plus 

tard dans le royaume de mon pere. »84 De plus, l'Eglise se presente ici comme un 

organisme vehiculant un discours d'intolerance, de violence et de deraison. Ainsi, la 

guerre se fait avec la benediction des pretres et des aumoniers, et ce parfois sous des 

82 Prevert et Pozner 859. 

83 Cite par Daniele Gasiglia-Laster et Arnaud Laster, notices, OEuvres completes, par Jacques Prevert, vol. 2 
1454. 

84 Jacques Prevert, « Souvenirs de famille ou l 'ange garde-chiourme », Paroles 19. 
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pretextes extravagants.85 Comparant le conflit a une «croisade» et criant a la 

revanche,86 l'abbe de «Souvenirs de famille » s'exalte de la declaration de guerre, 

accusant les adversaires des mefaits les plus invraisemblables et anachroniques : « En 70 

ils ont vole nos pendules pour qu'on n'entende pas sonner l'heure de la revanche [...]. lis 

ont tout pille, ils ont brule Jeanne d'Arc et si on les avait laisse faire, ils auraient tondu le 

Lion de Belfort en caniche. »87 Cette exaltation haineuse est d'ailleurs bien hypocrite 

puisque l'abbe, dont la tache est uniquement de « recite[r] la priere des agonisants »88 aux 

soldats mourant au combat, ne court aucun risque dans les batailles. La faussete du 

discours catholique devient totale lorsque le religieux interrompt sa priere pour regarder 

d'un air complice une femme qui, le buste a moitie devetu, l'appelle dans 

l'entrebaillement de la porte par des paroles coquines : « Viens done, gros monstre », lui 

89 

lance-t-elle. 

En ce qui concerne la nature, la femme et le sentiment amoureux, et en accord 

avec le discours moderne, Prevert considere ces elements comme positifs dans 

l'existence : ils sont generateurs de bien-etre et d'energie creatrice. Ainsi dans « Le 

Mythe des sous-off », le poete preconise a l'homme de suivre le cours de la vie tel qu'il 

est; il prend en exemple la nature dont la simplicite et l'innocence permet une existence 

85 Arnaud Laster, « Jacques Prevert contre les guerres », Jacques Prevert. « Frontieres effacees », eds. 
Aurouet, Compere, Gasiglia-Laster et Laster 116. 

86 Prevert, « Souvenirs de famille » 26. 

87 26. L'absurdite des accusations de l 'abbe contre les Allemands reside en particulier dans le fait que ce 
n'est pas l 'Allemagne mais l 'Eglise elle-meme qui a condamne Jeanne d 'Arc et que le Lion de Belfort, s'il 
represente la resistance fran9ai.se contre l 'ennemi pendant la guerre franco-prusse, n 'est qu 'une statue de 
pierre, done impossible a tondre. 

88 26. 

89 26. La femme en question cherche a attirer l 'abbe en lui faisant des avances : « j e te ferai la petite sceur 
des pauvres en ciseaux ! » (26), lui promet-elle — les ciseaux etant une position sexuelle du Kamasutra. 
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joyeuse. Ainsi, alors que les humains se tuent, litteralement, a essayer de controler le 

monde, 

Des fleurs poussent 

et le sang qui court sous la mousse 

chante mille et trois ou quatre merveilles 

et raconte aux enfants rochers 

une tres simple histoire naturelle.90 

De meme, le poeme « Page d'ecriture » illustre la beaute de l'etat naturel tandis qu'un 

ecolier prend plaisir a imaginer sa salle de classe en joli paysage cotier. D'une maniere 

tres significative, le contenu de ce poeme s'oppose directement a celui du texte 

baudelairien « Reve parisien » : le premier poeme chante les vertus d'un retour au naturel 

alors que le second vante les qualites d'une de-naturation de ce qui est pergu. 

L'amour et la passion envers la femme sont aussi des sentiments positifs. Ils se 

presentent par exemple comme vitaux dans «Alicante » puisque la femme aimee 

constitue la « Chaleur de la vie » du poete.91 Certes, Prevert considere aussi la part de 

souffrance, de probleme et de dependance qu'engendre l'amour — clairement soulignee 

par Baudelaire dans «Le Vin de 1'assassin ». Le poeme prevertien «Chanson du 

geolier » est ainsi construit sur la metaphore du sentiment comme d'une prison dont 

l'amant est le geolier. Comme dans le poeme baudelairien, ce sont ici le sentiment de 

responsabilite envers le bonheur de 1'autre et les promesses d'un futur commun qui 

scellent la dependance amoureuse : le poete geolier a enferme sa maitresse « Dans les 

90 Jacques Prevert, « Le Mythe des sous-offs », Spectacle 271, v.43-47. 

91 Jacques Prevert, « Alicante », Paroles 16, v.6. 
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betises des serments ».92 Cependant, contrairement au meurtrier de Baudelaire qui veut 

eradiquer la passion, l'amant de Prevert cherche un amour libere de la souffrance 

qu'engendrent les promesses d'une union eternelle. Le gardien de prison choisit en 

effet d'accepter les caprices du sentiment pour que lui et sa compagne vivent leur relation 

librement et sereinement. II declare a propos de sa maitresse : 

Je veux qu'elle soit libre 

Et encore de m'aimer 

Ou d'en aimer un autre 

Si un autre lui plait.94 

C'est done sur l'expression absolue du desir, de l'envie et du plaisir, hors de toute 

promesse de sentiment eternel stable, que se basent la puissance et la valeur de l'amour 

pour Prevert. Ce point de vue est bien irreconciliable avec celui de Baudelaire pour qui 

cet abandon aux sens est inconcevable, ouvrant d'apres lui a la perte de controle et au 

neant. Dans cette optique, Prevert s'ancre ici pleinement dans le discours moderne 

concernant l'amour : comme le decrit Ferry, le sentiment est desormais un moyen pour 

l'homme d'elever la valeur de l'existence, et ce sans recours a une force exterieure. 

Suivant une demarche de pensee moderne similaire a celle de Prevert, Cesaire 

pergoit l'humanite comme sereine, autonome et active dans l'existence. Dans sa 

92 Jacques Prevert, « Chanson du geolier », Paroles 121, v.10. 

93 v.11-17. 

94 v.12-18. 
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reflexion sur la defense des cultures et des peuples par exemple, le poete martiniquais 

encourage l'homme a Taction pour le bien-etre de l'humanite et l'appreciation de la vie. 

Centre sur l'existence meme, Cesaire insiste sur le caractere vivant et actif de sa 

metaphysique : « ma negritude n'est pas une tour ni une cathedrale / elle plonge dans la 

chair rouge du sol / elle plonge dans la chair ardente du ciel ».95 En evoquant l'edifice 

Chretien, le poete s'oppose ici clairement au discours de l'Eglise qui, d'apres lui, est une 

doctrine isolee et vide, ne s'ancrant pas dans l'humain et la vie. 

Dans ce cadre, l'idee qu'une force exterieure et superieure a l'homme controlerait 

le monde et l'existence est bien entendu absurde : ce n'est pas le divin mais l'etre humain 

qui joue le role fondamental de createur en tant que generateur principal de vie. Dans la 

pensee traditionnelle negro-africaine, dont s'inspire constamment le poete martiniquais96, 

il est en effet clair que c'est l'homme qui occupe la place centrale dans la vie. Leopold 

Senghor remarque en particulier « [...] la place insigne qu'occupe YHomme au centre de 

ce systeme, en sa qualite de personne, d'exist ant actif, capable d'accroTtre son etre. [...] 

97 

Done, la creation est centree sur l'Homme », conclut le penseur senegalais. Ici, 

l'Humanite est au centre de tout: les forces en presence, qu'elles soient terrestres comme 

les etres vivants, les vegetaux et les mineraux, ou mystiques comme les Ancetres, sont a 

son service pour en accroitre le pouvoir vital.98 Cette derniere reflexion rappelle la 

95 Aime Cesaire, Cahier d'un retour au pays natal, 1939, CEuvres completes, ed. Jean Paul Cesaire, vol. 1 
(Fort-de-France : Desromeaux, 1976) 67. 

96 Dans un entretien publie par Leiner dans le premier volume de Aime Cesaire, le terreau primordia, 
Cesaire declare clairement se revendiquer de l 'Afrique, et en particulier des valeurs culturelles africaines 
(125). 

97 Leopold S. Senghor, « L'Esthetique negro-africaine », 1956, Liberte I. Negritude et humanisme (Paris : 
Seuil, 1964) 204. 

98 Senghor, « L'Esthetique negro-africaine » 204. 
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fonction de la negritude ehez Cesaire, pour qui la revalorisation des cultures alienees se 

fait dans le but de revivifier et de restaurer la splendeur de l'Humanite ; ainsi le poete 

declare « ce que je veux / c'est pour la faim universelle / pour la soif universelle » ." 

Ce n'est pas seulement la conception d'un divin guide de l'humanite que critique 

Cesaire en tant que moderne ; il remet aussi en cause, et ce encore comme Prevert, la 

valeur meme de la doctrine catholique. En particulier, il pointe du doigt l'intolerance, la 

malhonnetete et l'inhumanite qui y sont associees. Le Dieu que rejette le poete, celui 

qu'il assassine dans le Cahier d'un retour au pays natal100, est celui des missionnaires et 

des colonisateurs Chretiens. Dans sa «Lettre ouverte a Monseigneur Varin de la 

Bruneliere» par exemple, Cesaire accuse avec virulence le catholicisme d'avoir 

cautionne l'esclavage pour en tirer profit. II declare : « [djepuis longtemps, depuis 

toujours, l'Eglise en a pris son parti, de la servitude humaine. Mieux, elle a compris 

qu'elle avait besoin de la servitude humaine ; que la condition de son triomphe etait la 

servitude humaine ».101 Finalement, Cesaire reproche a cette religion d'avoir pris part a 

la situation de statu quo dans la domination psychologique, physique et sociale du peuple 

noir, ayant aide a perpetrer mais surtout a naturaliser dans l'esprit de l'esclave l'idee de 

son inferiorite intrinseque. II s'agit, dit Sartre au sujet de l'individu noir soumis, de « lui 

102 faire partager la responsabilite d'un crime dont il est la victime ». 

99 Cahier 69. 

100 55. Le poete affirme en effet ici son rejet des valeurs occidentales pour adherer a la culture negro-
africaine, declarant d 'une maniere provocatrice : « J 'ai assassine Dieu de ma paresse de / mes paroles de 
mes gestes / de mes chansons obscenes ». 

101 Aime Cesaire, « Lettre ouverte a Monseigneur Varin de la Bruneliere », Tropiques 11 (1944) : 115. 

102 « Orphee noir » xxxvii. 
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Toujours dans la direction du discours moderne, la nature est une source de vie 

essentielle. Tout d'abord, le poete chante les qualites et la richesse de cette composante 

dans le poeme « Cercle non vicieux » ou il declare : 

La nature n'est pas compliquee 

Toutes mes suppositions sont justes 

Toutes mes implications fructueuses 

Aucun cercle n'est vicieux 

Creux.103 

Cesaire considere le naturel et le brut comme des etats benefiques, bienheureux et 

sereins. Dans le poeme «An neuf» par exemple, le poete predit une ere de 

bouleversements positifs vers un renouveau, imaginant que dans ces changements, « des 

forets naquirent aux borinages ».104 Comme l'expliquent Lilyan Kesteloot et Barthelemy 

Kotchy, ce vers fait reference a la retransformation des exploitations houilleres en forets 

qui etaient initialement a leur place.105 Significativement, cette idee rappelle sans 

conteste la dynamique en place dans le poeme prevertien « Page d'ecriture » ou 1'enfant 

devient heureux et epanoui dans le paysage naturel compose des matieres brutes qui 

constituaient les objets de la salle de classe. Privilegiant cette demarche de retour a 

l'origine, « An neuf » s'oppose directement au texte baudelairien « Reve parisien » a 

propos de la valeur et des pouvoirs de l'etat naturel. 

103 Aime Cesaire, « Cercle non vicieux », Soleil cou coupe, 1948, ed. Jean Paul Cesaire, vol. 1 (Fort-de-
France : Desormeaux, 1976) 259. 

104 Aime Cesaire, « An neuf », Soleil cou coupe, Aime Cesaire. L'homme et l'oeuvre par Lilyan Kesteloot et 
Barthelemy Kotchy, (Paris : Presence africaine, 1973) 33. Le vers cite est manquant des ceuvres completes 
de Cesaire editees par Jean Paul Cesaire. 

105 34. 
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Dans cette perspective moderne, la femme et l'amour sont pour Cesaire, a l'instar 

de Prevert, des elements centraux et hautement positifs. La figure feminine fait l'objet de 

l'admiration du poete d'abord parce qu'elle sait plus facilement rester en contact avec sa 

sensibilite et ses sens — raison pour laquelle Baudelaire la repugne. Dans un discours 

prononce lors d'une remise de prix dans un lycee de filles en Martinique, Cesaire 

souligne en effet les vertus de spontaneite, d'ouverture d'esprit et de folie qu'il attribue 

au sexe feminin : 

la femme est moins soumise a la tyrannie de la logique parce qu'elle est 

plus fidele au cosmos ; qu'elle a moins de methode parce qu'elle a plus de 

nostalgie ; que la femme (memoire de l'espece) a conserve, intact, le 

souvenir des merveilleux saisissements qui ont marque les premieres 

experiences de l'humanite, du temps que le soleil etait jeune et que la terre 

etait molle, et qu'a tout prendre, ce qu'on appelle 1' 'irrealisme' de la 

femme n'est que la volonte de rendre a la pensee sa force dementielle, 

bien sur, sa force aberrante, je le concede, mais aussi sa force de 

propulsion, de creation et de renouvellement [...].106 

De plus, la femme represente pour Cesaire un element vital et guide, a la fois source et 

protection. II remarque en effet au sujet de la figure maternelle que « [l]a mere, c'est la 

presence, la mere, c'est celle qui nourrit, c'est celle qui protege, c'est celle qui assure la 

continuite de la famille, dans toutes les families martiniquaises, il y a toujours la mere 

fondatrice. »107 Cette idee de source et d'origine se retrouve dans « Dit d'errance » ou le 

106 Aime Cesaire, « Discours des prix de 1945, Pensionnat colonial », Aime Cesaire : Une pensee pour le 
XXIe siecle, Dir. Christian Lapoussiniere (Paris : Presence Africaine, 2003) 569. 

107 Leiner, vol. 2 31. 
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poete associe la silhouette feminine a sa Martinique natale. Alors qu'il decrit la 

souffrance et la revolte contre l'alienation europeenne de son lie bafouee, il s'exclame : 

108 

« Corps feminin lie retournee [...] Corps feminin lies retournees ». L'amour possede 

de meme un pouvoir important d'apaisement et de contentement, comme le congoit bien 

la perspective moderne decrite par Ferry. Dans le texte « Chevelure », Cesaire souligne 

en effet le cote protecteur de sa maitresse qu'il considere comme sa « citadelle ».109 Le 

sentiment permet a l'amoureux de retrouver la serenite : accueillant la revolte et la 

douleur du poete, la femme aimee est le « sejour de [s]on insolence de [s]es tombes de 

[s]es trombes », alors que ses cheveux se font « espoir fort des naufrages ».110 

2. Une reponse pre-moderne : l'ivresse et la mort 

Encore enclin a considerer l'homme commun comme passif devant l'existence et 

les difficultes de la vie, Baudelaire repond au malaise social et humain en suggerant une 

attitude que je qualifierais de pre-moderne : s'evader du reel pour trouver reconfort dans 

un monde autre. Dans le poeme « Le Voyage », le poete souligne d'abord 1'impulsion 

naturelle des hommes a chercher un moyen d'echapper a leur condition humaine 

malefique en partant « [p]our n'etre pas changes en betes » m o u d'oublier leur situation 

sociale, les valeurs bourgeoises dominant la societe et la destinee d'une naissance dans la 

108 Aime Cesaire, « Dit d 'errance », Corps perdu, 1949, ed. Jean Paul Cesaire, vol. 1 (Fort-de-France : 
Desormeaux, 1976) 286. 

109 Aime Cesaire, « Chevelure », Soleil cou coupe 233. 

110 233. 

111 Charles Baudelaire, « Le Voyage », Les Fleurs du mal 129,v.13. 
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112 pauvrete, en « [...] fu[yant] leur partie infame » ou «l'horreur de leur berceau » . Le 

poeme en prose intitule bien a-propos « Any where out of the world — N'importe ou 

hors du monde » illustre aussi cette attirance vers un ailleurs consolateur. Ici le poete, 

ronge par un mal permanent, reconnait la detresse de sa vie comme insoluble et 

permanente, et ce ou qu'il soit dans le monde : « II me semble que je serais toujours bien 

la ou je ne suis pas », declare-t-il.113 De desespoir, son ame le supplie finalement de fuir 

cette realite insupportable : « N'importe ou ! n'importe ou ! pourvu que ce soit hors de ce 

monde ! », s'exclame-t-elle.114 

Suivant ce discours, le poete suggere principalement a l'homme commun le 

recours a l'ivresse ou a la mort pour echapper au malaise de la vie. Le vin represente par 

exemple pour Baudelaire cet ailleurs meilleur reserve aux desherites de la societe. Ainsi 

dit-il dans ses Paradis artificiels : «le vin est pour le peuple qui travaille et qui merite 

d'en boire »115 tandis qu'il est consomme par les chiffonniers et par « ces gens harceles 

de chagrins de menage, / Moulus par le travail et tourmentes par l'age, / Ereintes et pliant 

sous un tas de debris » dans « Le Vin des chiffonniers ».116 Le poeme « L'Ame du vin » 

met bien en scene la boisson comme reponse a la misere « d'un homme use par les 

travaux ».117 L'alcool est en fait pour le poete une flamme d'esperance dans l'existence 

morne des demunis et des marginaux ; « Le Vin des chiffonniers » fait etat de « l'espoir 

112 v.9 ; v.10. 

113 Charles Baudelaire, « Any where out of the world — N'importe ou hors du monde », Pet its poemes en 
prose, 1869, CEuvres completes, ed. Claude Pichois, vol. 1 (Paris : Gallimard, 1975) 356. 

114 357. 

115 Charles Baudelaire, Les Paradis artificiels, 1861, CEuvres completes, ed. Claude Pichois, vol. 2 (Paris : 
Gallimard, 1975) 397. 

116 Charles Baudelaire, « Le Vin des chiffonniers », Les Fleurs du mal 106, v.13-15. 

117 Charles Baudelaire, « L ' A m e du vin », Les Fleurs du mal 105, v.10. 



qui gazouille en [s]on sein palpitant », par exemple.118 Les pouvoirs hors du commun de 

la boisson, «vegetale ambroisie » dans «L'Ame du vin»119, permettent en effet 

d'occulter la realite, de faire oublier une vie miserable, « de noyer la rancoeur et bercer 

1 00 

1'indolence / De tous ces vieux maudits qui meurent en silence ». Le vin procede 

comme un voile cachant une realite sordide : l'alcool etourdit le buveur et l'eleve dans un 

espace psychologique consolateur dans lequel les difficultes de l'existence sont 

masquees. Ainsi dans « Le Vin de l'assassin », l'ouvrier ivre s'extirpe du monde reel et 121 

perd tout sens des realites : couche par terre comme un chien ou indifferent a la mort , il 

ne defend plus sa dignite humaine ni meme sa vie. 

Outre l'ivresse, la mort semble pour Baudelaire un moyen ideal de soulager l'ame 

humaine. Dans « Le Mort joyeux », par exemple, le poete depeint le trepas comme un 

etat apte a redessiner l'harmonie perdue de l'univers a travers la fusion et l'echange entre 

la nature et le cadavre du poete. Alors qu'il s'offre volontairement et avec enthousiasme 

a la decomposition post-mortem, le poete apostrophe les vers, ces « fils de la pourriture » 

qui l'accompagneront desormais : « O vers ! noirs compagnons sans oreille et sans yeux, 

/ Voyez venir a vous un mort libre et joyeux ».122 Les defavorises de la societe accedent 

de meme a la paix en mourant. Dans « La Mort des pauvres », le poete affirme que seule 

la fin de la vie reconforte les demunis de leur condition : « C'est la Mort qui console, 

118 v.14. 

119 v.21. 

120 « Le Vin des chiffonniers » v.29-30. 

121 v.44 ; v.48-50. 

122 Charles Baudelaire, « Le Mort joyeux », Les Fleurs du mal 70, v.l 1 ; v.9-10. 
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helas ! et qui fait vivre ; / C'est le but de la vie, et c'est le seul espoir ».123 Cet espace 

autre est une lueur positive dans une existence morne : elle sera un espace accueillant et 

reconfortant, une « auberge [. . .]/ ou l'on pourra manger, et dormir, et s'asseoir ».124 

Le depassement de la condition humaine et sociale par l'ivresse et la mort 

temoigne bien d'une attitude pre-moderne. D'une part, cette demarche se presente sous 

la forme de fuites du monde par l'intermediaire d'une force exterieure, alors que 

l'homme reste impuissant face a sa condition : elle offre une elevation de l'ame humaine 

dans un au-dela qui sauve et qui apaise de la situation existentielle problematique. 

D'autre part, cette reponse s'inspire encore, bien que de maniere plutot blasphematoire, 

du discours religieux en percevant l'ivresse et la mort comme des ailleurs redempteurs et 

positifs, ce qui rappelle le salut chretien post-mortem. Plus particulierement, le present 

discours sur l'ivresse ethylique est anti-chretien dans la mesure ou le poete presente cet 

etat comme un paradis artificiel — ses effets sont decrits dans l'essai du meme nom — ; 

cet etat est done presente en competition avec la reponse apportee par le discours 

religieux sous la forme d'un espace paradisiaque. Le soulagement de l'ivresse est en 

effet ce que Cassou-Yager definit «[. . . ] comme une 'contre-religion', [qui] detourne 

l'homme de Dieu, et entraine sa degradation et son aneantissement spirituel », e'est-a-

125 

dire ici une perte de foi en vers le pouvoir d'un divin salvateur. 

De forte inspiration chretienne, la mort comme reponse au malaise social et 

humain se demarque aussi du discours religieux par la nature de 1'au-dela propose : alors 

que le poete decrit ce que L'Evangile, «le livre », predit aux morts dans « La Mort des 
123 Charles Baudelaire, « La Mort du pauvre », Les Fleurs du mal 126, v. 1-3. 

124 v.7-8. 

125 23. 
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pauvres »126, le monde autre mentionne dans ce texte, comme dans «Le Voyage », 

differe du paradis puisqu'il reste mysterieux. C'est ici un espace different et indefini, « le 

portique ouvert sur les Cieux inconnus »127, qui soulagera les miseres de l'homme. Cette 

idee d'un lieu post-mortem mysterieux se retrouve dans plusieurs poemes comme dans 

128 

« Danse macabre » ou la mort «[. . .] entraine en des lieux qui ne sont pas connus ! » 

En d'autres termes, la mort evoquee par Baudelaire est un au-dela anti-chretien dans le 

sens ou sa nature n'est pas connue et pourrait etre done, de surcroit, malefique. En fait 

pour le poete, « Enfer ou Ciel, qu'importe »129, a condition de quitter ce monde d'ennui, 

conclut-il dans « Le Voyage ». 

Malgre la reponse claire que semble adresser Baudelaire vis-a-vis de la misere 

humaine et sociale, l'etude approfondie de ses ecrits montre que le poete est constamment 

en prise au doute concernant la possibility d'un quelconque soulagement. D'une part, 

l'evasion dans les paradis artificiels ne semble pas toujours decrite comme procurant a 

l'homme un sentiment d'apaisement ou de joie. Dans l'essai du meme nom, Baudelaire 

nuance par exemple son adhesion a l'ivresse ethylique : «Le vin est semblable a 

l'homme, declare-t-il: on ne saura jamais jusqu'a quel point l'estimer et le mepriser, 

1'aimer et le hair, ni de combien d'actions sublimes ou de forfaits monstrueux il est 

capable ».130 «Le Vin de l'assassin », qui met en scene un alcoolique meurtrier de sa 

femme, expose bien les mefaits potentiels de l'alcool. Ici le criminel, inconscient de son 

126 v.7. 

127 « La Mort des pauvres » v. 14. 

128 Charles Baudelaire, « Danse macabre », Les Fleurs du mal 98, v.52. 

129 v.143. 

130 Les Paradis artificiels 380. 
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comportement, se felicite de son acte puisque sa femme se plaignait de ses exces ; il 

s'exalte : « Je puis done boire tout mon soul. / Lorsque je rentrais sans un sou, / Ses cris 

me dechiraient la fibre. »131 Cependant, si l'ivrogne s'enthousiasme d'abord de sa liberte 

nouvelle et du projet d'etre « [...] ce soir ivre mort », il remarque aussi « l'horrible soif 

132 

qui [le] dechire » et qu'il ne controle pas. Ainsi, son envie de boire est en fait plus un 

besoin qu'un plaisir a la mort de sa femme : pour etancher sa soif, constate le meurtrier, il 

lui semble falloir autant de vin que contient le tombeau de la morte133, comme si sa 

dependance a l'alcool augmentait avec l'assassinat. Finalement, si l'ivresse semble de 

prime abord un moyen pour permettre a l'homme de controler son angoisse existentielle 

et son mal-etre social, elle replonge en fait celui-ci de plus bel dans son sentiment 

d'impuissance et d'absurde face a la vie, le dirigeant a sa guise par la dependance qu'elle 

provoque. Ainsi dans « Le Vin de l'assassin », La premiere soiree du veuf meurtrier, 

qu'il passe en buvant, ressemble plus a un acte d'autodestruction incontrole qu'a la 

celebration du retour d'une liberte, d'une maitrise et d'un contentement de vivre ; il 

raconte : « Je serai ce soir ivre mort; / Alors sans peur et sans remords, / Je me couchera 

sur la terre, / Et je dormirai comme un chien ! »134 

Le long poeme « Le Voyage », qui clot Les Fleurs du mal, statue definitivement 
* 

sur 1'usage de produits enivrants et d'autres pratiques pour lutter contre la misere et 

l'angoisse existentielle. Claude Pichois constate en effet que « [p]ar sa presence, 'Le 

131 v.2-4. 

132 v.42 ; v.9 

133 v.11-12. 

134 v.42-44. 
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112 Voyage' va eonferer un sens (retroactif) a tout ce recueil ». Le texte debute par le recit 

de la quete vaine entreprise par l'homme pour trouver un mo yen de chasser son mal-etre : 

« Singuliere fortune ou le but se deplace, / Et n'etant nulle part, peut etre n'importe 

ou ! », constate le poete.136 Meme les valeurs materielles et psychologiques qui semblent 

primordiales dans la societe contemporaine ne sont pas a meme de satisfaire ni de 

distraire l'homme ; le poete se desole : « 'Amour... gloire... bonheur !' Enfer, c'est un 

ecueil ! ».137 L'homme est tout aussi incapable de depasser son malaise en ayant recours 

aux produits enivrants comme le vin ou 1'opium puisque «[. . . ] le mirage rend le gouffre 

plus amer »138 — ce que souligne deja « Le Vin de l'assassin ». Sans toutefois jamais 

abandonner completement l'usage de ces artifices, Baudelaire realise finalement que la 

recherche d'apaisement et de stabilite a travers des moyens d'evasion et de distraction est 

vaine ; la conclusion est implacable : « Le monde, monotone et petit, aujourd'hui, / Hier, 

demain, toujours, nous fait voir notre image : / Une oasis d'horreur dans un desert 

d'ennui ! ».139 Apres ce constat, le poete statue que l'au-dela post-mortem reste la seule 

solution au mal-etre de l'homme. C'est le message final des Fleurs du mal, exprime dans 

le titre meme de la section qui clot le recueil et dans les ultimes vers du dernier poeme. 

« Le Voyage » se termine en effet par une apostrophe a la mort, un appel au trepas pour 

135 Claude Pichois, notices, notes et variantes, (Euvres completes, par Baudelaire, vol. 1 (Paris : Gallimard, 
1975) 1098. 

136 v.29-30. 

137 v.36. 

138 v.44. 

139 v.109-112. 
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sauver l'humanite de son ennui en la plongeant « Au fond de l'lnconnu pour trouver du 

140 

nouveau ». 

L'ultime recours a la mort pour repondre a une condition humaine et sociale 

miserable restera neanmoins une reponse problematique pour Baudelaire. Tout d'abord, 

meme dans les textes, deja rares, semblant illustrer le calme du poete face au deces peut-

on douter de la sincerite de l'auteur. Cassou-Yager releve par exemple « 1'ambivalence 

de l'etrange enthousiasme pour les cycles de la vie organique qui caracterise 'Le Mort 

joyeux' ».141 Dans ce poeme, le poete affirme ne pas vouloir laisser de trace de lui sur 

terre mais souhaite plutot « dormir dans l'oubli » et se donner entierement a la nature : 

« Je hais les testaments et je hais les tombeaux ; / Plutot que d'implorer une larme du 

monde, / Vivant, j'aimerai mieux inviter les corbeaux / A saigner tous les bouts de ma 

carcasse immonde».142 Si Baudelaire semble chanter ici une serenite post-mortem a 

travers le don de son corps a la nature et au cycle de la vie, Cassou-Yager affirme : 

il n'est pas dupe de sa supercherie. Le 'lyrisme de la putrefaction' [selon 

l'expression de Jean-Pierre Richard tiree de Poesie et profondeur (1955)] 

du 'Mort joyeux' ressemble fort a une parodie de tous ceux qui exaltent la 

nature et l'eternelle metamorphose de ses formes, et cachent leur profond 

desespoir derriere une fausse 'joie de vivre'.143 

Certes, il m'est difficile de statuer sur cette question mais, comme je l'ai montre plus 

haut, Baudelaire repugne l'etat naturel des hommes comme des choses, le considerant 

140 v. 144. 

141 58. 

142 « Le Mort joyeux » v.4 ; v.5-8. 

143 59. 



comme incertain et instable. II est par consequent peu probable que le poete souhaiterait 

retourner a cet etat primaire qui symbolise, durant toute sa vie, cette condition absurde et 

impuissante dont la conscience le fait tant souffrir. 

De plus certains poemes, comme « Le Reve d'un curieux » et « Le Squelette 

laboureur », refletent explicitement les doutes de l'auteur quant a la possibility d'un 

remede a l'angoisse humaine ou d'un contentement dans le post-mortem. Le premier 

sonnet, sorte de reflexion introspective, explore le passage de la vie a trepas. 

L'experience est d'abord « sans surprise » : le mort pergoit la lumiere tant attendue, «la 

terrible aurore» censee marquee une ere nouvelle144; mais bientot, plus aucun 

mouvement: l'homme reste le meme, sa condition inchangee. Le texte se conclut par ce 

constat angoissant d'un espace post-mortem vide, qui ne serait ni Ciel ni Enfer mais 

neant: «— Eh quoi ! n'est-ce done que cela ? / La toile etait levee et j'attendais 

encore ».145 De son cote, « Le Squelette laboureur » rappelle que « [...] dans la fosse 

meme / Le sommeil promis n'est pas sur».146 Plus particulierement, c'est aux 

« ecorches » de la vie147, aux travailleurs abuses et aux misereux que le poete pense en 

s'exprimant ainsi. II se demande si ces malchanceux, dont il fait partie, occuperont 

reellement une meilleure place dans l'au-dela que dans la vie presente. Imaginant tous 

les defavorises en paysans exploites et surmenes, il emet un doute quant a la fin de leur 

calvaire dans l'autre monde : « Helas ! il nous faudra peut-etre / Dans quelques pays 

144 Charles Baudelaire, « Le Reve d 'un curieux », Les Fleurs du mal 129, v. 12. Dans une version 
precedente du poeme, l 'adjectif qualifiant l 'aurore n'etait pas «terr ible » mais « fameuse » (cite par 
Pichois, vol. 1 1096) ; ce terme souligne bien le caractere familier de cette lumiere mystique et contraste 
mieux encore avec la suite du passage entre la vie et la mort, qui se deroule de maniere inattendue. 

145 v.12-14. 

146 Charles Baudelaire, « Le Squelette laboureur », Les Fleurs du mal 94, v.23-24. 

147 v.12. 
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inconnu / Ecorcher la terre reveche / Et pousser une lourde beche / Sous notre pied 

sanglant et nu ? ».148 Finalement, « Le Reve d'un curieux » et « Le Squelette laboureur » 

expriment la defiance qu'eprouve Baudelaire envers tout moyen permettant a l'humanite 

d'acceder a une certaine serenite et satisfaction : tout en souhaitant qu'un tel pouvoir 

existe, le poete est force de constater 1'absence de toute justification existentielle et 

1'impuissance generale a depasser les miseres du monde. 

Prevert, dont le caractere moderne le conduit a attribuer a l'homme une place 

centrale dans le deroulement de l'existence, desapprouverait sans contexte les moyens 

qu'evoque Baudelaire pour repondre au malaise humain et social. Le poete critique en 

effet les discours encourageant l'homme a fuir la realite au lieu de l'inciter a prendre une 

part active dans l'existence afin de chercher a la rendre satisfaisante. Dans le poeme 

«L'Effort humain », Prevert denonce par exemple le comportement du miserable 

preferant le monde des illusions a la vie reelle : ainsi faisant, le demuni « se nourrit de 

mauvais reves / et il se saoule avec le mauvais vin de la resignation ».149 Les termes 

« reves » et « vin », bien qu'utilises dans un contexte different, referent a la meme idee 

d'echappatoire qu'offrent la mort et l'ivresse dans les poemes baudelairiens. Alors que 

les textes de Baudelaire explorent le trepas et les produits enivrants comme des solutions 

potentielles a la souffrance proletarienne, « L'Effort humain » considere explicitement 

ces methodes comme nefastes au bien-etre du peuple puisqu'elles l'abrutissent. Aveugle 

par des jouissances artificielles et de faux espoirs d'au-dela, le misereux se resigne a 

148 v.28-32. 

149 Jacques Prevert, « L 'Effor t humain », Paroles 64, v.36-37. 
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continuer sa vie malheureuse dans le monde reel, « et comme un grand ecureuil ivre / 

sans arret il tourne en rond ».150 

En ce qui concerne la mort, Prevert refuse categoriquement d'inciter l'homme a 

prendre cette voie. Tout d'abord, le deces est pour lui, et en opposition au discours 

baudelairien, une etape de l'existence humaine ; il n'est par consequent ni tragique ni 

meilleur que la vie meme. Le poete pergoit en effet ce passage de vie a trepas sans 

grande emotion. Dans le poeme « Fete », par exemple, il rend hommage aux etapes de sa 

vie, avec ses parents qui l'ont fait naitre puis qui sont morts ; il finit son texte par 

annonce sereinement: « Et moi aussi un jour / comme eux je m'en irai ».151 L'existence 

humaine, qui se presente ici comme une fete, inclut tout naturellement le trepas, comme 

si « Tous les soirs / la mort m'invite a diner / et la vie me sert a boire / et la mort se 

marre. »152 Si l'etat mortel fusionne avec l'existence chez Prevert, c'est en particulier 

parce que le poete croit en une transformation cyclique de la matiere vers l'organique, 

engendrant un eternel renouvellement de la vie. Ainsi decrivent Gasiglia-Laster et 

Laster: 

[Prevert] est persuade que nous nous transformons, comme la matiere et 

comme toutes les especes, et que le jardinier qui remue la terre, recueille 

pourritures et dechets pour la faire fructifier, participe a ce renouvellement 

de la vie par la mort. Si la mort ressemble tellement a la vie, c'est que 'la 

150 v.38-39. 

151 Jacques Prevert, « Fetes », Spectacle 432, v.13-14. 

152 Jacques Prevert, Textes autobiographiques, CEuvres completes, ed. Daniele Gasiglia-Laster et Arnaud 
Laster, vol. 2 (Paris : Gallimard, 1992) 954. 
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vie est dans la mort / la mort aidant la vie', comme le notera un jour le 

poete.153 

Prevert illustre cette idee de cycle de la vie dans un passage de son recit biographique 

« Enfance ». Sur le ton ronsardien du Carpe Diem, il y decrit les evenements habituels 

qui se deroulent dans le pare ou il se promenait enfant: « Un peu partout, les gens 

mangeaient, buvaient, prenaient le cafe. Un ivrogne passait et hurlait: 'Depechez-vous ! 

Mangez sur l'herbe, un jour ou l'autre, l'herbe mangera sur vous !' »154 Cette soif de 

vivre contraste radicalement avec le discours baudelairien qui ne voit dans l'existence 

qu'un ensevelissement de l'homme dans l'Ennui, la perte de controle et l'insatisfaction. 

De plus, lorsque Prevert evoque la mort par suicide — theme surtout aborde dans 

ses ceuvres cinematographiques —, c'est d'une maniere descriptive et non prescriptive : il 

s'agit d'en devoiler la douleur et le caractere dramatique. En effet, ce geste est le plus 

souvent perpetre par des individus issus des classes sociales les plus demunies155 et se 

justifie par les difficultes qui rongent ces personnages : « Ces sujets sont fatigues, las, 

uses. Ils n'ont plus la force de combattre, si bien qu'il suffit alors d'une situation 

conflictuelle supplemental pour que se declenche la conduite auto-destructive [...] »156 

Dans le poeme «Lorsqu'un vivant se tue... », par exemple, Prevert illustre cette idee 

d'abandon a la mort par l'histoire d'un cheval de cirque qui, incapable de supporter plus 

longtemps sa vie de servitude, se tourne vers le suicide : « [t]out petit, quand, a coups de 

153 vol. 2 1085. 

154 Jacques Prevert, « Enfance », 1972, CEuvres completes, ed. Daniele Gasiglia-Laster et Arnaud Laster, 
vol. 2 (Paris : Gallimard, 1992) 215. 

155 Carole Aurouet, « 'Lorsqu'un vivant se tue . . . ' Le suicide dans les scenarios de Jacques Prever t» , 
Jacques Prevert. « Frontieres effacees », eds. Aurouet, Compere, Gasiglia-Laster et Laster 123. 

156 Aurouet 124. 
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fouet, on [lui] apprenait a faire semblant de compter, deja [il] pensai[t] a mourir », 

constate tristement le poete.157 En d'autres termes, les suicides de Prevert ne considerent 

pas le trepas comme la possibility d'acceder a un monde meilleur mais seulement comme 

la fin d'une existence sans valeur : « en se donnant la mort, c'est une vie depourvue 

d'interet qu'il[s] tue[nt], »158 

Si, comme chez Baudelaire, le desir d'en finir avec l'existence est ici lie a une 

condition invivable et douloureuse, les suicides prevertiens reconnaissent toujours 

finalement la valeur de la vie, meme si cette force ne semble pas pouvoir triompher dans 

leur situation. Aurouet resume cette demarche ainsi : « Le suicide se presente comme 

une consequence, un choix quand nul autre remede contre la souffrance n'existe plus. Le 

paradoxe est que ces personnages qui se donnent la mort voudraient vivre mais que les 

conditions de leur existence ne le leur permettent pas. »159 Aurouet donne un exemple 

significatif de l'idee prevertienne de celebration de la vie au moment du suicide : il s'agit 

de la description que fait le poete de la musique qu'il envisage pour la scene de suicide de 

Georgia dans le film Les Amants de Verone.}60 Selon les mots memes de Prevert, 

« [c]ette musique n'est ni funebre ni tragique. Au contraire meme, on pourrait dire que 

c'est une musique heureuse tant elle evoque davantage les charmes de l'amour, de la 

beaute de la vie, que l'absurdite et l'angoisse d'un monde borne et malheureux. »161 

157 Jacques Prevert, « Lorsqu'un vivant se tue. . . », Spectacle 342. 

158 Aurouet 125. 

159 129. 

160 Prevert a fait l 'adaptation et ecrit les dialogues de ce film de 1948 realise par Andre Cayatte. 

161 Jacques Prevert, adapt., Les Amants de Verone, dir. Andre Cayatte (Paris : La Nouvelle Edition, 1949) 
252. 
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Comme Prevert, Cesaire soutient un discours moderne qui se dresse contre 

l'inconscience et la passivite humaines face a l'existence, encourageant tout un chacun a 

vivre pleinement et activement. Le poete critique bien tout ce qui abrutit l'homme et lui 

fait perdre le gout de se battre pour acceder a une existence meilleure. II se dresse par 

exemple contre la rhetorique colonialiste qui conduit le Martiniquais, et la population 

noire en general, a s'habituer a sa soumission et a renier sa culture. Le poete denonce en 

effet le discours colonial qui abrutit le peuple noir en l'incitant a accepter sa condition 

inferieure, pretendant que cet etat est un fait, naturel et ineluctable : 

la misere lui avait blesse poitrine et dos et on avait fourre dans sa pauvre 

cervelle qu'une fatalite pesait sur lui qu'on ne prend pas au collet; qu'il 

n'avait pas puissance sur son propre destin ; qu'un Seigneur mechant avait 

de toute eternite ecrit des lois d'interdiction en sa nature pelvienne ; et 

d'etre le bon negre ; de croire honnetement a son indignite, sans curiosite 

perverse de verifier jamais les hieroglyphes fatidiques.162 

Dans son entretien avec Frangoise Verges, Cesaire critique explicitement ce discours 

desabuse et condamne 1'attitude passive qui en decoule. II explique que, pour le bien de 

son peuple, « sortir de la victimisation est fondamental. C'est une tache peu aisee. 

L'education que nous avons regue et la conception du monde qui en resulte sont 

responsables de notre irresponsabilite ».163 

Consequence de cette rhetorique fataliste et resignee explique Cesaire, l'homme 

noir tourne ses espoirs vers des etats de fuite comme ceux que propose Baudelaire. 

162 Cahier 74-75. 

163 Cite par Frar^oise Verges, Aime Cesaire. Negre je suis, negre je resterai. Entretiens (Paris : Albin 
Michel, 2005) 40. 



L'ivresse, moyen permettant sans nul doute au Martiniquais d'oublier sa condition, est 

critiquee par Cesaire qui en denonce les effets abrutissants et immobilisants. Dans le 

Cahier d'un retour au pays natal par exemple, le poete souligne l'effet negatif de l'alcool 

qui rend le peuple martiniquais amorphe et immobile, incapable de reagir face a la misere 

et l'injustice dont il est victime : il regrette alors de voir «les Antilles dynamitees 

d'alcool, echouees dans la boue de cette baie, dans la poussiere de cette ville sinistrement 

echouees ».164 

La mort pourrait aussi tenter l'homme noir et representer 1'unique voie de 

liberation. Ainsi, si la revolte noire grandit pendant et apres l'ere de l'esclavage, celle-ci 

s'incarne d'abord dans l'idee d'un trepas salvateur : « [a] cette epoque, remarque Lilyan 

Kesteloot, la negritude prend tous les caracteres d'une veritable 'Passion', qui se 

manifeste dans les Negro-spirituals. Tout l'espoir de l'homme noir se refugie alors dans 

la mort liberatrice ».165 Cependant Cesaire, refusant les discours de victimisation et de 

fatalisme qui se constituent avec l'esclavage, rejetterait clairement la mort comme 

solution au malaise humain. D'ailleurs pour lui, l'amelioration de la condition negre ne 

peut que passer par une revolte dans ce monde-ci. A l'epoque du Cahier, il se felicite 

alors de constater que « la vieille negritude progressivement se cadaverise », c'est-a-dire 

164 41. 

165 Lilyan Kesteloot, Les ecrivains noirs de langue frangaise : naissance d'une litterature, Diss. Universite 
libre de Bruxelles, 1963 (Bruxelles : Universite libre de Bruxelles, 1963) 117. Certaines classes de la 
population noire, en priorite la bourgeoisie, considere une voie vers la liberation autre que la m o r t : 
l 'assimilation complete a la culture et aux moeurs des blancs. Ainsi, Albert Memmi souligne dans son 
essai Portrait du colonise que « [l]a premiere tentative du colonise est de changer de condition en 
changeant de peau. Un modele tentateur et tout proche s 'of f re et s ' impose a lui : precisement celui du 
colonisateur. » (1957 ; Paris : Gallimard, 1985) 137. Cesaire rejette ce type de negritude dans le Cahier ; il 
critique explicitement ceux qui cherchent a ameliorer leurs conditions de vie en se soumettant aux valeurs 
occidentales, jurant aux Europeens : « j e ne suis pas different de vous » (74). 
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que les premieres revendications noires, comme celles d'une liberation par la mort, 

s'eteignent au profit d'une lutte active par un peuple desormais « debout et libre ».166 

En outre, et de par ses affinites avec la culture negro-africaine, il me semble 

evident que Cesaire envisage de toute fagon la mort comme partie integrante de la vie 

plutot qu'espace autre. Senghor explique en effet que, dans la tradition negro-africaine, 

les Ancetres memes restent dans le domaine de l'existence en contribuant a 

1'augmentation de la force vitale : «les Ancetres, s'ils ne veulent pas etre in-existants, 

'parfaitement morts' — c'est une expression bantoue —, doivent se consacrer au 

renforcement de la vie de l'existant, ce qui leur permettra d'y participer. »167 En 

consequence, la mort n'est pas tragique mais celebree.168 L'influence negro-africaine 

marquant constamment le discours de Cesaire le rapprocherait ici de Prevert: tous deux 

envisageraient le trepas non pas comme un espace separe de l'existence mais comme un 

etat comportant une certaine vitalite. A ce propos, il est possible de tracer un parallele 

entre la conception des deux poetes concernant l'etat post-mortem en reliant le texte 

prevertien dans lequel la mort rit169 avec l'affirmation de Bataille selon laquelle « [s]euls 

les arrieres s'amusent avec la mort » — les arrieres etant ici les peuples de culture non-

166 74 . 76 D a n s i e poeme « Beau sang gicle » tire du recueil Ferrements, le poete remarque que le peuple 
noir depasse progressivement cette attitude de victime, ce « conte trop remue » aussi triste qu 'un negro-
spiritual, et s 'engage vers Faction et la revoke : « l 'aube sur sa chaine mord feroce a naitre » prophetise-t-il 
(CEuvres completes, vol. 1 170). 

167 « L'Esthetique negro-africaine » 204. 

168 Senghor, « L'Esthetique negro-africaine » 206. 

169 Prevert, Textes autobiographiques 954. 
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occidentale.170 Ces deux sources montreraient en effet comment les deux poetes 

pergoivent la mort d'une maniere dedramatisee et joyeuse. 

3. Discours esthetique et social: un art du present, une critique de l'actualite 

Outre un questionnement grandissant de l'importance du divin dans les questions 

existentielles et sociales, le XIXe siecle constitue l'ere de transition finale a la modernite 

en ouvrant sur une crise de la perception et sur des considerations sociologiques et 

politiques inedites. Dans son etude sur la modernite publiee d'abord en anglais sous le 

titre «What is Enlightenment ? », Foucault definit cette perception moderne comme 

171 

etroitement liee au moment present. Plus particulierement, les discussions modernes 

se construisent autour d'une «interrogation critique sur le present [...] »172, c'est-a-dire 

un discours investigateur du monde actuel. Ainsi, dans le champ des discours 

scientifiques et intellectuels se developpe entre autres une observation investigatrice de 

l'homme contemporain, «une critique permanente de notre etre historique» dit 

1 

Foucault. Plus clairement, il s'agit d'une discussion approfondie sur l'homme par 

rapport a son appartenance sociale actuelle, c'est-a-dire a « [...] un certain 'nous', a un 

nous qui se rapporte a un ensemble culturel caracteristique de sa propre actualite. »174 

Cette preoccupation grandissante pour l'homme en tant qu'objet d'etude sociologique 170 Georges Bataille, Calaveras, CEuvres completes, ed. Michel Foucault, vol. 2 (Paris : Gallimard, 1979) 
408. 

171 569. 

172 Foucault, « What is Enlightenment ? » 577. 

173 « What is Enlightenment ? » 571. 

174 Michel Foucault, « Qu'est-ce que les Lumieres ? », Le Magazine litteraire 207 (1984) : 35. 



incite finalement a questionner plus globalement le systeme social en place, ainsi que le 

type d'egalite et de justice qu'il offre a tout individu qui y appartient. 

II faut souligner que cette etude de l'homme differe de celle qui se developpe a 

l'epoque classique dans le sens ou cette derniere ne constitue pas une science propre a 

l'homme mais le considere uniquement suivant la perspective des sciences naturelles, 

c'est-a-dire en tant qu'espece dans la categorie du vivant. Ainsi releve Foucault au sujet 

de l'age classique, « il n'y [a] pas de conscience epistemologique de l'homme comme tel. 

Uepisteme classique s'articule selon des lignes qui n'isolent en aucune maniere un 

domaine propre et specifique de l'homme ».175 Certes, les reflexions des moralistes qui 

fleurissent au XVIIe siecle engagent deja un discours critique sur la nature humaine 

propre; elles ne se constituent cependant pas encore comme science et savoir 

institutionnalise et ne touche que tres peu a la question sociale et aux caracteristiques des 

differents groupes humains contemporains. Ce n'est bien qu'a partir du XIXe siecle que 

cette notion d'homme se congoit dans la pensee occidentale comme un objet d'etude 

singulier et systematique a travers 1'apparition de discipline qui lui est propre, les 

sciences humaines et sociales. C'est ainsi que «l'homme [...] entre, pour la premiere 

fois, dans le champ du savoir occidental », etablit Foucault.176 

Dans le domaine artistique, la tendance a l'observation critique de l'actualite qui 

s'impose au XIXe siecle se traduit par une inspiration venant du temps present et du 

quotidien. L'esthetisation de ces elements banals dans les oeuvres d'art questionne de 

facto les caracteristiques premieres et les descriptions communes de ces objets. Suivant 

l'approche moderne, Foucault decrit cette demarche ainsi : 

175 Les Mots et les choses 320. 

176 Les Mots et les choses 15. 



La haute valeur du present est indissociable de l'acharnement a l'imaginer, 

a l'imaginer autrement qu'il n'est et a le transformer non en le detruisant, 

mais en le calquant dans ce qu'il est. La modernite baudelairienne est un 

exercice ou l'extreme attention au reel est confrontee a la pratique d'une 

177 

liberte qui tout a la fois respecte ce reel et le viole. 

Dans le cas de Baudelaire, et j 'y reviendrai bien evidemment, il s'agit d'appliquer la 

vision poetique a des elements de son temps comme l'urbain afin d'en tirer une 

perception esthetique, et done inedite. Le roman realiste, emergeant a la meme epoque, 

renvoie aussi directement a cet interet artistique pour l'humain et ses reactions au sein 

d'un systeme social et d'un moment historique particuliers. 

La consideration du present et de l'actualite, qui marque le XIXe siecle, 

s'intensifie au XXe siecle, et en particulier a partir de l'entre-deux-guerres, tout en 

prenant une tournure de plus en plus politique et polemique. Ainsi, la tendance artistique 

dominant le XXe siecle privilegie toujours des themes autour de la vie et de la societe 

actuelles mais temoigne aussi d'un certain poids critique inedit a l'egard des fautifs du 

malheur humain et social — ce nouveau niveau de reflexion est sans nul doute possible 

grace au detachement total face au divin explicateur qui caracterise ce siecle. Benoit 

Denis reconnait bien 1'interet des litteraires de cette epoque pour le moment present ainsi 

que la charge subversive de leurs ecrits concernant la societe en place. II constate en 

effet qu'« [e]n France, les annees vingt et trente voient le retour massif des 

preoccupations politiques en litterature. L'ensemble du personnel litteraire, a des degres 

177 « What is Enlightenment ? » 570. 



et dans des sens certes tres divers, semble alors 'convoque' par le debat social et 

178 

politique ». 

De plus, la cible des critiques est desormais clairement identifiee : il s'agit de la 

logique de vie dominante et ceux qui l'imposent. En effet, la Premiere Guerre Mondiale 

conduit a constater, d'une part, que le monde occidental contemporain manque 

cruellement de valeurs humanistes, temoignant d'une misere humaine ou sociale 

omnipresente, et d'autre part, que cet etat est la consequence du systeme economique et 

discursif qui y regne. Ainsi remarque BenoTt, « [...] on comprend qu[e la guerre] est la 
179 

face sombre d'un modele de societe » dominant une Europe capitaliste et industrielle. 

Senghor insiste de meme sur les defauts de la societe actuelle, et en particulier sur le 

manque d'une culture de l'entraide et de l'altruisme : « Ce que le monde moderne a 

oublie, declare-t-il, qui est une des causes de la crise actuelle de la civilisation, est que 

l'epanouissement de la personne exige une direction extra-individuelle », c'est-a-dire une 

demarche de vie humaniste et fraternelle.180 Plus precisement et dans le meme ordre 

d'idee, Sartre accuse le modele economique porte aux nues par les civilisations 

europeennes et americaines d'etre responsable de 1'alienation de certains groupes 

humains tels que les peuples noirs et la classe ouvriere. II declare : « [l]e negre, comme 

le proletaire blanc, est victime de la structure capitaliste de notre societe ; cette situation 

178 BenoTt Denis, Litterature et engagement de Pascal a Sartre (Paris : Seuil, 2000) 228. 

179 228. 

Leopold Sedar Senghor, « Ce que l 'homme noir apporte », 1939, Libcvte I. Negritude et hufncinisifie 
(Paris : Seuil, 1964) 32. 
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lui devoile son etroite solidarity, par-dela les nuances de peau, avec certaines classes 

181 d'Europeens opprimes comme lui ». 

Le retour incessant qu'entreprend Baudelaire vers des preceptes de vie etablis, 

dynamique que j'ai etudiee precedemment, amene Sartre et Blanchot a conclure que le 

poete vit dans la mauvaise foi et echoue son passage vers une attitude moderne. S'il a 

bien conscience d'une condition humaine totalement livree a elle-meme, le poete est en 

effet incapable, comme le feront ses successeurs Prevert et Cesaire, de prendre pleine 

responsabilite de son etre et d'embrasser sa liberte d'action. Baudelaire continue en effet 

sporadiquement a rechercher une stabilite existentielle dans 1'adhesion aux normes 

sociales et religieuses — ou bien d'ailleurs a leurs contraires — ; il est done toujours 

avide de cet amour, gloire et bonheur qu'il denigre pourtant dans « Le Voyage ».182 

Blanchot resume sa position ainsi : 

[II] a echoue devant lui-meme, et son existence n'a pas ete malheureuse, 

parce qu'elle a connu le ridicule echec devant l'Academie, la tutelle de 

personnages qu'il meprisait et la misere et 1'indifference et la sterilite, 

mais bien davantage pour avoir desire la gloire academique, tire son 

orgueil des faux eloges de Sainte-Beuve et recherche la protection du 

181 « Orphee noir » xiii. 

182 v.36. 
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monde, en face duquel il pretendait s'affirmer dans la solitude d'une 

183 

independance intraitable. 

Certes, il est indeniable que 1'attitude baudelairienne envers la condition humaine et la 

misere sociale se presente comme pre-moderne par sa tendance a considerer l'homme 

comme passif et a l'inciter a fuir l'insatisfaction de l'existence. Cependant, a partir de la 

definition de Foucault concernant la perception moderne centree sur le present et la 

critique de l'actualite, de nombreux elements caracterisant la demarche de Baudelaire 

concourent en fait a penser que le poete represente, de bien des fagons, la premiere 

generation moderne. Dans « What is Enlightenment ? », Foucault atteste d'ailleurs de ce 

fait en caracterisant Baudelaire comme «l'une des consciences les plus aigues de la 

modernite au XIXe siecle »184 ; le philosophe s'inspire meme de l'essai de l'artiste 

intitule Le Peintre de la vie moderne pour etayer sa definition d'attitude et d'esthetique 

modernes. 

La demarche de Baudelaire peut se definir comme moderne d'abord dans la 

mesure ou le poete s'inspire d'une matiere liee au present et au quotidien dans le but de la 

questionner et de la depasser esthetiquement. Dans Le Peintre de la vie moderne 

justement, Baudelaire argue que c'est la tache meme de l'artiste de son temps que « de 
185 

degager de la mode ce qu'elle peut contenir de poetique dans l'historique ». Plus 

particulierement, le poete s'eloigne de la thematique bucolique traditionnelle dominant 

l'age classique et romantique pour une inspiration urbaine, s'enthousiasmant pour les 

183 La Part dufeu 134. 

184 568. 

185 Charles Baudelaire, Le Peintre de la vie moderne, 1863, CEuvres Completes, ed. Claude Pichois, vol. 2 
(Paris : Gallimard : 1975) 694. 
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beautes et l'interet artistiques d'elements lies a la ville et au quotidien des citations. 

Ainsi remarque-t-il dans son compte-rendu du salon de 1846 : « La vie parisienne est 

feconde en sujets poetiques et merveilleux. Le merveilleux nous enveloppe et nous 

abreuve comme 1'atmosphere ».186 Walter Benjamin souligne aussi cette demarche 

esthetique, tandis que dans les oeuvres baudelairiennes, «life in all its variety and 

inexhaustible wealth of variations can thrive only among grey cobblestones [...] ».187 

Ainsi, Baudelaire temoigne dans ses textes poetiques des bouleversements que subit son 

epoque comme le developpement des villes, la montee de Industrialisation et du 

capitalisme, ou bien encore les changements de mode de vie que ces evolutions 

engendrent.188 II s'agit par exemple de declencher une vision poetique par 1'observation 

des transformations que subit Paris a l'ere haussmannienne dans « Le Cygne », ou bien 

encore de souligner l'intensite du desespoir quotidien des prostituees, des pauvres et des 

ouvriers dans « Le Crepuscule du matin ». 

Suivant 1'attitude moderne, le poete se presente comme l'un des premiers de son 

temps a proposer une maniere inedite de percevoir le monde commun, allant au-dela des 

apparences, des descriptions communes et de l'utilite premiere des choses. Pichois 

remarque en effet au sujet de l'artiste que « depuis son passage parmi les hommes, la vie 

a change : la maniere de voir, de sentir, de ressentir ».189 Cassou-Yager souligne elle 

aussi qu'ainsi faisant, le poete « [...] prefigure l'effort de tout l'art moderne pour se 

186 Charles Baudelaire, Salon de 1846, 1846, CEuvres Completes, ed. Claude Pichois, vol. 2 (Paris : 
Gallimard : 1975) 496. 

187 Walter Benjamin, Charles Baudelaire : A Lyric Poet in the Era of High Capitalism, 1969, trad. Harry 
Zohn (New York: Verso, 1997) 37. 

188 Benjamin 25. 

189 Claude Pichois, preface, CEuvres completes, par Charles Baudelaire, vol. 1 (Paris : Gallimard, 1975) x. 
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liberer du 'vecu', du 'quotidien', des formes memes du monde vegetal et animal ».190 

Considerant que rien de ce qui existe tel quel n'est satisfaisant a l'ceil et aux sens, 

Baudelaire affirme en effet que l'artiste doit « prefere[r] les monstres de [s]a fantaisie a la 

trivialite positive. »191 Cette conception s'illustre clairement dans le poeme en prose « La 

Chambre double » dans lequel le pouvoir du reve poetique transforme une chambre 

insalubre en un espace luxueux et confortable — j ' y reviendrai bien evidemment. Ainsi 

faisant, la perception de Baudelaire se rapproche de celle du philosophe Joseph de 

192 

Maistre, demarche basee sur un rapport entre le visible et l'invisible , hors des reperes 

rationnels et utilitaires. Alexander Otto explique : « Baudelaire est maistrien precisement 

par le choix d'echapper heroiquement a toute instrumentality, a toute utilite, a toute 

fonction qui le predispose a reconnaitre [...] la transparence supreme de la verite 
193 

metaphysique ». 

Fidele a cette conception esthetique, Baudelaire s'oppose logiquement aux 

courants artistiques dont la doctrine est de representer fidelement le reel. Le poete 

explique par exemple dans son compte-rendu du salon de 1859 que le realisme, 

mouvement artistique encourageant l'imitation de la nature, est l'« ennemi de l'art ».194 

Pareillement, les preceptes perceptifs favorises par Baudelaire se retrouvent en porte-a-

faux avec le mode de pensee contemporain marque par la montee du capitalisme qui 

190 154-155. 

191 Charles Baudelaire, Salon de 1859, 1859, Giuvres Completes, ed. Claude Pichois, vol. 2 (Paris : 
Gallimard : 1975) 620. 

192 Alexander Otto, « Baudelaire et Joseph de Maistre. Notes sur la methode de Charles Baudelaire et le 
'memento divin' », Joseph de Maistre, ed. Philippe Barthelet (Lausanne : L 'Age d 'homme, 2005) 665. 

193 667 

194 620. 



72 

favorise les valeurs de rationalite et d'utilitarisme. II oppose vision esthetique et valeurs 

utilitaristes, faisant remarquer que la France contemporaine est « [...] un pays ou l'idee 

d'utilite, [qui est] la plus hostile du monde a l'idee de beaute, prime et domine toute 

chose ».195 Plus loin, il souligne l'ecart qui existe entre la societe actuelle, presentee 

comme « un monde goulu, affame de materialite », et son admiration pour l'usage du 

reve dans la perception de ce qui l'entoure.196 Finalement, Baudelaire reconnait dans un 

de ses journaux intimes son inadequation avec son epoque de par son manque d'interet 

pour les affaires et le profit, avouant: « Etre un homme utile m'a toujours paru quelque 

1 0 7 

chose de bien hideux », conclut-il. 

Outre de considerer le present dans sa valeur poetique, le discours de Baudelaire 

face a l'actualite se definit comme moderne aussi par la charge sociologique et critique 

qu'il comporte : les reflexions baudelairiennes refletent l'experience problematique de 

l'homme citadin en rapport avec les valeurs montantes de la logique capitaliste. 

Benjamin precise en effet que « [w]ith Baudelaire, Paris for the first time became the 

subject of lyrical poetry. This poetry is no local folklore ; the allegorist's gaze which 
108 

falls upon the city is rather the gaze of alienated man ». Ainsi faisant, Baudelaire 

debute une observation sociale et critique de la ville dans le cadre inedit de la logique de 

post-revolution industrielle, s'inspirant entre autres des figures humaines de la misere 

urbaine, comme les chiffonniers et les ouvriers. Proust remarque bien le poids social des 

195 Charles Baudelaire, Notes nouvelles sur Edgar Poe, 1857, CEuvres completes, ed. Claude Pichois, vol. 2 
(Paris : Gallimard : 1975) 328. 

196 Notes nouvelles sur Edgar Poe 321. 

197 Mon cceur mis a nu 679. 

198 170. 
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textes du poete, declarant que « [p]ersonne n'a parle d[es pauvres] avec plus de vraie 

tendresse que Baudelaire » . ' " 

A ce propos, Luc Badesco affirme le lien entre l'epoque dans laquelle vit 

Baudelaire et l'abondance des oeuvres portant sur la figure du chiffonnier. Badesco juge 

en effet que «la periode de gloire des chiffonniers et l'interet esthetique qui s'eveille a 

leur sujet se situent entre 1839 et 1842 ».200 Beaucoup d'artistes, y compris des 

connaissances de Baudelaire comme le caricaturiste Honore Daumier ou l'ecrivain 

Theophile Gautier, s'interessent en effet a cette figure dont les caracteristiques — la 

pauvrete, la liberte et le manque de prejuges — sont sources d'inspiration inedites a cette 

901 

epoque. Benjamin constate de meme l'interet que les contemporains portent au 

personnage du chiffonnier. D'une part, il reconnait de meme le refleurissement des 

discours philosophiques et sociologiques sur l'homme au temps de Baudelaire ; d'autre 

part, il souligne 1'importance de la logique capitaliste dans ce phenomene et remarque 

que le chiffonnier se pose comme un symbole fort du mode de vie et de pensee en passe 

de dominer. Ce personnage represente en effet la societe en developpement, societe dans 

laquelle la valeur d'utilite fait desormais loi et la misere ne semble plus avoir de limites. 

Benjamin explique : « [w]hen the new industrial processes had given refuse a certain 

value, ragpickers appeared in the cities in large numbers. [...] The ragpicker fascinated 

199 622. 

200 Luc Badesco, « Baudelaire et la revue Jean Raisin. La premiere publication du 'Vin des Chiffonniers ' », 
Revue des sciences humaines 85 (1957) : 58. 

201 Badesco 58. 
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his epoch. The eyes of the first investigators of pauperism were fixed on him with the 

202 

mute question as to where the limit of human misery lay ». 

Autre figure recurrente dans les reflexions de Baudelaire, l'ouvrier semble attirer 

la sympathie naturelle de l'artiste. Dans la notice d'un recueil de chansons de Pierre 

Dupont par exemple, le poete exprime son admiration pour les qualites artistiques des 

textes de Dupont sur la dure vie des defavorises ; il entame alors une reflexion esthetique 

et sociologique sur la condition des travailleurs d'usine : 

II est impossible, a quelque parti qu'on appartienne, de quelques prejuges 

qu'on ait ete nourri, de ne pas etre touche du spectacle de cette multitude 

maladive respirant la poussiere des ateliers, avalant du coton, 

s'impregnant de ceruse, de mercure et de tous les poisons necessaires a la 

creation des chefs-d'oeuvre, dormant dans la vermine [...].203 

Cependant, et au-dela de constater une misere humaine et sociale accrue a son epoque, 

Baudelaire ne semble pas encore a meme, comme le feront les auteurs du XXe siecle, de 

forger une reflexion et une critique approfondies sur les responsables de ces malheurs et 

l'impact humain qui decoule du mode de vie en developpement. Son discours parait se 

fonder principalement sur des considerations esthetiques et sociales plutot que politiques 

et polemiques. 

202 j g 

203 Charles Baudelaire, « Pierre Dupont » [I], 1851, CEuvres completes, vol. 2, ed. Claude Pichois (Paris: 
Gallimard, 1975) 31. 
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Prevert, poete du quotidien par excellence, construit aussi sa perception et ses 

textes selon une attitude moderne : une vision esthetique et imaginaire de ce qui 

l'entoure. II peut s'agir de la description de l'interieur de chez lui alors qu'il vient de 

faire l'amour a sa maitresse dans le poeme « Alicante » ou d'une salle de classe 

transformee en un paysage cotier dans l'imagination d'un ecolier dans «Page 

d'ecriture ». En ce sens Prevert, comme Baudelaire, rejette les conceptions esthetiques 

realistes, considerant comme absurde l'idee d'une representation unique et exacte du 

monde. Ainsi dans « Promenade de Picasso », la voix poetique se moque d'un peintre 

qui s'evertue infructueusement a executer une nature morte «telle qu'elle est »204 tandis 

90S 

que le fruit qui la compose bouge et se deguise constamment. Le poete montre ainsi 

que, contrairement a ce que veut le faire croire le mouvement realiste, il est impossible de 

reproduire la realite avec exactitude, la perception de cette realite etant subjective et en 

constante mutation chez le meme individu. 

Plus generalement, et a l'instar encore de son predecesseur, la demarche 

perceptive prevertienne s'oppose au discours rationnel et utilitaire qui domine le monde 

contemporain : « [c]e monde occimental »206, systeme social rigide base sur la logique et 

le calcul, ne prete aucune attention aux sentiments et aux valeurs humaines. Ce qui le 

derange, explique-t-il dans Hebdromadaires, «c'est le cote chirurgical du monde 

d'aujourd'hui, ou l'on travaille a 1'ouvre-boTtes. Le monde d'aujourd'hui a sa moralite, 

le monde occidental tout particulierement. »207 Ainsi dans le poeme «Fleurs et 

204 Jacques Prevert, « Promenade de Picasso », Paroles 151, v.6. 

205 v.12-13 ; 19. 

206 Textes autobiographiques 952. 

207 Prevert et Pozner 852. 
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couronnes », le poete deplore la tendance actuelle a valoriser exclusivement une vision 

raisonnable et rationnelle des choses plutot qu'aux plaisirs des sens et ses sentiments. A 

l'aide d'un jeu de mots, il remarque que l'homme ne s'interesse plus qu'a une seule fleur, 

fleur quasi-morne de surcroTt: la pensee. II se desole : 

Personne ne regarde plus le soleil 

Les hommes sont devenus ce qu'ils sont devenus 

Des hommes intelligents... 

Ils n'arretent pas de penser 

Ils ne peuvent plus aimer les veritables fleurs vivantes 

Ils aiment les fleurs fanees les fleurs sechees 

[...] les pensees.208 

Le prologue de la section de Spectacle intitulee « La Transcendance » releve aussi la 

domination d'une apprehension du monde basee sur le rationnel, l'utilitaire et la norme. 

Dans ce texte, Prevert oppose la danse, activite sensuelle, collective et bien ancree dans la 

vie, a la transe, sorte de reflexion pseudo philosophique ou religieuse individuelle qui 

eleve l'esprit: «II y a des gens qui dansent sans entrer en transe et il y en a d'autres qui 

entrent en transe sans danser. Ce phenomene s'appelle la Transcendance et dans nos 

regions il est fort apprecie ».209 Le texte « Page d'ecriture », enfin, illustre concretement 

le desir du poete de rejeter la connaissance rationnelle et les reperes utilitaires. Par 

exemple, les tables d'addition y volent en eclats : « et seize et seize qu'est-ce qu'ils font ? 

208 Jacques Prevert, « Fleurs et couronnes », Paroles 44, v.30-43. 

209 Jacques Prevert, « La Transcendance », Spectacle 217 . 
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210 / lis ne font rien seize et seize / et surtout pas trente-deux », declare la voix poetique. 

Finalement, les objets presents dans la salle perdent leur utilite au profit d'une valeur 

211 

esthetique et comporte un paysage naturel. 

Au-dela d'une transcription poetique du present et du quotidien, Prevert se fait 

moderne en vehiculant une critique sociale et politique de l'actualite. Cette remise en 

cause porte en particulier sur les conditions de vie et l'exploitation de certains groupes 

humains. II s'agit, comme dans le texte « L'Effort humain », de mettre en scene le mal-

etre des ouvriers et des demunis dans la societe actuelle. Ces observations concernant le 

systeme de vie contemporain, si elles comportent deja une charge critique chez 

Baudelaire, se presentent comme franchement revendicatrices et polemiques dans 

l'oeuvre de Prevert. Ici, 1'obstacle au vrai bonheur est clairement indique : c'est l'homme 

lui-meme. Le cri de Prevert est done surtout, comme le dit Bergens, une « revolte a 

l'idee du mal cause par les hommes ».212 Prevert pointe en effet du doigt les responsables 

du malheur ouvrier et des miseres du monde en general : c'est en premier lieu ceux qui 

constituent et imposent une demarche de pensee et de vie capitaliste, avec toutes les 

valeurs qu'elle suppose. 

Le poeme « Le Temps perdu », par exemple, montre bien que la perception 

capitaliste dominante, basee sur la valorisation du profit, de la connaissance rationnelle et 

du pouvoir, n'apporte ni vrai bonheur ni liberte mais eloigne en fait un peu plus l'homme 
210 Jacques Prevert, « Page d'ecriture », Paroles 101, v.24-26. 

211 v.48-52. 

212 45. En comparant ce poeme et « Le Crepuscule du matin » de Baudelaire (Les Fleurs du mal 103-104), 
la difference entre les deux poetes concernant le fatalisme de la condition proletarienne devient flagrante. 
Alors que les deux textes decrivent le matin de l 'ouvrier, celui de Prevert entrevoit un moment de joie avant 
l 'arrivee a l 'usine alors que celui de Baudelaire considere le reveil ouvrier comme un declin total : le 
proletaire se leve sans joie, avec comme unique geste d '« empoign[er] ses outils » (v.28) pour commencer 
une nouvelle journee de labeur. 



de son etat de bonheur et d'equilibre naturel. Dans ce texte le capitalisme, represents par 

le patron de l'usine, impose un discours de gain financier au travailleur: l'ouvrier est 

force de privilegier la prosperite de l'entreprise au plaisir de profiter d'une journee 

ensoleillee. Le poeme « L'Effort humain » devoile precisement comment le travailleur se 

fait piege dans l'engrenage des valeurs et des pensees capitalistes bourgeoises, ce qui le 

conduit a sa perte : « il forge sans cesse la chaine / la terrifiante chalne ou tout s'enchatne 

213 

/ la misere le profit le travail la tuerie / la tristesse le malheur l'insomnie et l'ennui ». 

Par un jeu mot entre « travail a la chaine » et « reaction en chaine », le poete souligne ici 

comment le travail de l'ouvrier l'aliene en le forgant a adopter un systeme de valeur 

capitaliste, systeme qui conduit finalement au malheur et au mal-etre 

Cesaire, dont la poesie foisonne de references a la vegetation tropicale, aux 

coutumes negro-africaines quotidiennes, et au malheur constant du peuple martiniquais, 

fait etat lui aussi d'un rapport moderne au monde. En effet, qu'il s'agisse de decrire la 

faune et la flore des Antilles dans « Elegie » ou la misere sociale et psychologique de la 

Martinique dans son Cahier, les textes cesairiens s'efforcent de poetiser et de questionner 

l'environnement present, comme l'actualite. La demarche perceptive de Cesaire 

engendre, a l'instar de celle de Baudelaire et Prevert, par le rejet de la rationalite et de 

l'utilitarisme. Dans le Cahier d'un retour au pays natal, le poete semble se liberer une 

fois pour toutes de ces valeurs en se proclamant, lui et son peuple, du cote de la deraison : 

« nous nous reclamons / de la demence precoce de la folie flamboyante ».214 Ainsi 

213 v.41-44. 
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faisant, et comme Prevert dans « Page d'ecriture », il balaie les savoirs etablis tels que les 

connaissances mathematiques, pour nous apprendre : 

Que 2 et 2 font 5215 

que la foret miaule 

que l'arbre tire les marrons du feu 

que le ciel se lisse la barbe [...]216 

Cette demarche rappelle combien Cesaire s'inspire de la perspective negro-

africaine qui cherche a «plonger sous la croute superficielle de la realite, du sens 

commun, de la raison raisonnante ».217 Le poete distingue en effet clairement dans le 

Cahier entre les valeurs et la logique europeennes et le modele de pensee negro-africain 

qu'il admire et auquel il s'identifie. II declare alors dans une tirade sarcastique adressee 

aux «missionnaires » et aux «bienfaiteurs de l'humanite » son rejet des references 

occidentales comme le Dieu Chretien au profit de la culture de ses ancetres africains. Sur 

un ton emprunte a la rhetorique coloniale europeocentriste, il s'avoue ironiquement 

coupable d'avoir adopte des coutumes africaines comme les idoles, la danse, la chanson 

et les costumes traditionnels. Ces elements et activites presentent son desir d'un contact 

permanent avec l'irrationnel, l'imagination et un certain sens esthetique : 

je declare mes crimes et il n'y a rien a 

dire pour ma defense. 

2 , 4 53. 

215 Ce vers fait echo a ceux trouves dans le poeme de Prevert « Page d'ecriture » : lorsque l ' imagination et 
la reverie ouvrent les portes d 'un monde de beautes cachees a l'ecolier, « et seize et seize qu'est-ce qu' i ls 
font ? / Ils ne font rien seize et seize / et surtout pas trente-deux », affirme la voix poetique (v.24-26). 

216 Cahier 54. 

217 Sartre, « Orphee noir » xxv. 
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Danses. Idoles. Relaps. Moi aussi 

J'ai assassine Dieu de ma paresse de 

Mes paroles de mes gestes 

De mes chansons obscenes 

J'ai porte des plumes de perroquet des 

Depouilles de chat musque 

J'ai lasse la patience des missionnaires 

Insulte les bienfaiteurs de l'humanite. 
[...] 

L'etendue de ma perversite me confond !218 

Suivant cette perspective, il semble naturel que les oeuvres de Cesaire s'opposent a l'art 

realiste, comme c'est le cas de Baudelaire et Prevert. Cesaire remarque d'ailleurs au sujet 

de l'art africain dont il se sent proche, qu'« [...] il n'a jamais ete copie du reel, copie de 

219 

l'objet ou copie de ce qu'il est convenu d'appeler le reel. » 

De plus, et comme la modernite prevertienne, le discours de Cesaire se fait 

fortement critique et polemique envers la societe contemporaine. Ici encore, c'est 

l'homme lui-meme, et en particulier celui imposant un systeme de pensee occidental, qui 

est montre du doigt dans les malheurs et les inegalites sur terre. Dans « Discours sur l'art 

africain », par exemple, Cesaire constate la domination de la civilisation occidentale 

capitaliste pour en exposer les dangers. II statue tout d'abord que, « Qu'on le veuille ou 
218 Cahier 55. 

219 Aime Cesaire, « Discours sur l'art africain », 1966, Etudes litteraires 6-1 (1973) : 108. 
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non, il y a, a l'heure actuelle, une civilisation eminente et tentaculaire. C'est la 

civilisation europeano-americaine, la civilisation industrielle qui couvre le monde de son 

reseau [...] ».220 Puis, il devoile le mecanisme alienant qui marque cette demarche 

capitaliste : 

[...] avec la pensee europeenne moderne [...], est nee un processus 

nouveau, celui que certains penseurs ont appele un processus de 

reification, c'est-a-dire de chosification du monde. 

De quoi s'agit-il ? II s'agit de la substitution a la totalite dialectique qu'est 

le monde, de la substitution au monde concret et heterogene, done riche et 

varie, d'une veritable algebre d'abstractions. Homogeneisees et dissociees 

representant un abrege du monde [...]. Les consequences, vous les 

connaissez, c'est l'apparition du monde mecanise, du monde de 

l'efficience [...].221 

Plus precisement, cette dynamique d'apprehension du monde est nefaste a l'humanite 

parce qu'elle engendre une reification de ce qui est pergu, y compris de l'humain meme. 

Ainsi, « [l'homme de la civilisation europeenne] est devenu le prisonnier et la victime des 

concepts et categories qu'il avait inventes pour apprehender le monde» puisque 

« l'homme devient chose a lui-meme [...] ».222 

Dans les relations entre les peuples et les groupes humains, cette demarche se 

traduit tout d'abord par une mythification et un manque d'echanges avec 1'autre, attitudes 

qui conduisent au racisme, c'est-a-dire a « la chosification de l'autre, du negre, du juif ; 

220 100. 

221 « Discours sur l 'art africain » 101. 

222 « Discours sur l'art africain » 101. 
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sa substitution a l'autre, de la caricature de l'autre, une caricature a laquelle on donne une 

valeur absolue. »223 Dans le Cahier d'un retour au pays natal, le poete critique en effet 

cette hierarchisation ethnique omnipresente, sentant le besoin d'insister sur le fait 

qu'« [...] aucune race ne possede le monopole de la beaute, de 1'intelligence, de la force / 

224 

et il est place pour tous au rendez-vous de la conquete ». De plus cette perception 

reifiante, qui fait que «l'humanite [est] reduite au monologue »225 represente a long 

terme une menace pour la survie de l'homme meme : la tyrannie, la haine et 1'intolerance 

qu'elle engendre, si elle detruit d'abord les cultures et les ethnies non europeennes, sera 

finalement nuisible au bien-etre du monde occidental meme : « dans cette politique, la 

perte de I'Europe est elle-meme inscrite », previent le poete.226 

Dans son essai « Introduction au folklore martiniquais », Cesaire, en collaboration 

avec Rene Menil, affirme que certains contes traditionnels antillais temoignent bien de 

l'impact negatif de la civilisation occidentale sur l'harmonie de l'humanite. Des 

personnages recurrents dans ces fables comme « Lapin le madre, le ruse, le roublard... le 

lacheur »227 symbolisent en effet la demarche chosifiante du colonisateur en encourageant 

un comportement tourne vers le profit personnel plutot que l'elan collectif. Le discours 

vehicule par ces contes, dans lesquels la ruse predomine et « [l]es solutions individuelles 

remplacent les solutions de masse »228, engendre la degenerescence sociale et humaine 

223 « Discours sur l 'art africain » 103. 

224 7 3. 

225 Discours sur le colonialisme 398. 

226 Discours sur le colonialisme 398. 

227 Aime Cesaire et Rene Menil, « Introduction au folklore martiniquais ». Tropiques 4 (1942) : 10. 

228 Cesaire et Menil 10. 
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des peuples en question. Ce mode de pensee conduit en effet a des comportements 

egoi'stes et injustes, et par consequent a un mode de societe ou il y a « ceux qui savent et 

ceux qui ne savent pas se debrouiller ».229 

4. Une reponse moderne : la transfiguration esthetique 

Selon la definition d'attitude moderne et la description des preceptes perceptifs 

privilegies par les trois auteurs que je viens de souligner, j'affirme que Baudelaire, 

Prevert et Cesaire suggerent finalement une meme reponse au malaise humain et social, 

reaction qui se constitue comme moderne. Celle-ci, que je nomme transfiguration 

esthetique, se base sur l'usage d'une vision du monde et de la vie qui s'oppose a la 

demarche contemporaine puisqu'elle refuse les conceptions realistes et utilitaires des 

choses, au profit d'une consideration esthetique et imaginaire. C'est en cela que cette 

perspective s'integre pleinement a la modernite : elle critique le mode d'apprehension 

dominant la societe contemporaine et s'ancre dans l'epoque en visant a degager le 

poetique contenu dans l'actualite et le contingent.230 Cette perception, j'argue, permet 

bien de combattre l'angoisse existentielle et de reinstaurer un plaisir de vivre en 

transgressant, pour le revaloriser, le present et ce qui compose le reel par un mouvement 

d'esthetisation, de transfiguration. Camus pressent deja le pouvoir de cette mise en 

esthetique ; sans 1'identifier precisement comme telle, il suppose dans son etude sur la 

revolte au XXe siecle : « il y a peut-etre une transcendance vivante, dont la beaute fait la 

229 Cesaire et Menil 10-11. 

230 Baudelaire, Le Peintre de la vie moderne 694. 
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^ 231 promesse, qui peut faire aimer et preferer a tout autre ce monde mortel et limite ». 

Comme le souligne Camus, cette demarche rend le desir d'evasion caduque et s'oppose 

done a la reponse pre-moderne que propose Baudelaire a l'homme commun, reaction 

basee sur la fuite vers un ailleurs. Cassou-Yager, elle, suggere meme que la vision 

imaginaire du monde permettrait de soulager le mal-etre de l'homme a l'instar du salut 

Chretien post-mortem; elle s'interroge: «se pourrait-il que l'imagination soit le 

succedane moderne de la foi ? Alors que le 'croyant' adhere de tout son etre a la 

promesse de l'au-dela, le 'voyant' cree cet au-dela, par la magie de son incantation, et 

transfigure temporairement la mort ». 

Ces idees de «transcendance » chez Camus et d'« au-dela » chez Cassou-Yager 

suggerent ici une seconde caracteristique qui fait de la transfiguration esthetique une 

reaction typiquement moderne. En effet, alors que le discours moderne rejette l'idee d'un 

divin explicateur et tout puissant, donnant alors a l'homme le pouvoir d'agir dans le 

monde, j'affirme que la perception transfigurante se comporte comme un mode de 

sacralisation portee sur l'experience humaine presente. D'une part, le concept meme 

d'elevation et de transcendance que suppose la transfiguration repose sur une idee 

d'ascendance hors du terrestre. Comme le precise Ferry en effet: 

[...] nos morales modernes affichent des ideaux qui se veulent en quelque 

fagon superieures a la vie. [...] Supposer que certaines valeurs 

transcendent la vie elle-meme, c'est en effet reconduire, fut-ce sur le 

231 319. 

232 104. 
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terrain de l'atheisme, la structure sans doute la plus essentielle de toute 

theologie : celle de l'ici-bas et de l'au-dela.233 

D'autre part, et suivant les preceptes modernes, la vision transfigurante remplace meme 

le sacre chretien : elle devient la seule demarche par laquelle l'homme accede a une 

transcendance, un espace de sacralite qui se trouve cette fois dans le domaine de 

l'immanence. Les elans spirituels et les sentiments de sacre ne se font plus qu'a l'echelle 

humaine, emanant de et se developpant dans l'homme. Ainsi explique Ferry, « [s]i le 

sacre ne s'enracine plus dans une tradition dont la legitimite serait liee a une Revelation 

anterieure a la conscience, il faut desormais le situer au coeur de l'humain lui-meme ».234 

Le sentiment religieux meme passe maintenant par l'experience individuelle et le moi, 

comme en temoigne la reflexion de Maurice Merleau-Ponty sur l'ecrivain catholique Paul 

Claudel : « Claudel va jusqu'a dire que Dieu n'est pas au-dessus de nous, mais en 

dessous de nous — voulant dire que nous ne le trouvons pas comme une idee supra-

235 

sensible, mais comme un autre nous-meme, qui habite et authentifie notre obscurite ». 

C'est plus particulierement a partir de Baudelaire et des symbolistes que la 

sacralite se retrouve liee au reel meme, et en particulier a la perception poetique. 

Auparavant reserve aux interventions divines que le texte litteraire ne faisait que decrire, 

le sacre se pergoit maintenant dans l'activite poetique meme. Olivier Secardin explique : 

Baudelaire, Rimbaud, Lautreamont, Mallarme..., sont les heros de ce 

Credo : des sujets libertaires, anti-chretiens, anti-nationalistes, bravant la 

233 40. 

234 2 4 1 

235 Maurice Merleau-Ponty, « Le Langage indirect et les voix du silence », Signes (Paris : Gallimard, 1960) 
88. 
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foi et ne 'saehant plus prier'. Pour autant, le sacre n'est pas aboli, il 

change de cadre esthetique et epistemique. Jusqu'alors le sacre etait 

l'experience d'une transcendance que le langage devait recueillir, son au-

dela. Avec la modernite, c'est l'immanence de la forme poetique qui 

contient et immobilise la dimension sacrale.236 

Dans ce contexte, il est possible de dire que la perception transfigurante comme 

reponse au mal-etre humain n'est pas seulement possible a l'avenement final de la 

modernite ; il se fait aussi necessaire a cette epoque ou l'homme perd son rapport au 

sensible et au divin. C'est en effet la perte du divin explicateur, accentuee par la montee 

d'un discours utilitaire et rationnel qui eloigne encore un peu plus l'homme de tout 

rapport spirituel au monde, qui ouvre la possibility, voire le besoin, d'une sacralisation de 

l'experience artistique comme peut l'etre la transfiguration esthetique. En d'autres 

termes, la vision poetique s'etablirait depuis Baudelaire comme un nouveau type de sacre 

qui chercherait a retablir un sentiment spirituel perdu. Ferry remarque en effet que la 

vocation mystique de l'art, 

heritee du romantisme, correspond a une violente reaction d'une partie de 

1'esprit humain contre un monde entierement soumis a l'idee de 'progres' 

et aux principes de la pensee scientifique. La civilisation 'moderne', dont 

l'ere commence precisement au debut du dix-neuvieme siecle, a accentue 

l'ecart entre les limites de l'existence quotidienne et les aspirations de la 

plenitude de l'ame humaine. L'intelligence analytique, en donnant a 

236 Olivier Secardin, « La Poesie impie ou le sacre du poete : sur quelques modernes », Alif: journal of 
comparative Poetics 23 (2003) : 229. 
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l'homme les mo yens de se servir des choses a malheureusement aussi 

237 

entraine l'atrophie d'une autre partie de son moi. 

La presence de references au sacre dans le discours baudelairien n'est plus a 

demontrer. En rapport avec la perception par transfiguration esthetique, la charge sacree 

contenue dans les ceuvres de Baudelaire se rencontre d'abord dans la maniere de 

concevoir la figure du poete. Dans le poeme « Benediction » par exemple — titre deja 

significatif a cet egard —, Baudelaire developpe une rhetorique de la sacralite en 

percevant l'artiste comme un homme elu : les dons de vision poetique de celui-ci 

proviennent d '«un decret des puissances supremes » alors qu'il evolue sur terre « [...] 

sous la tutelle invisible d'un Ange ».238 Cependant ici, et en relation avec la 

dechristianisation progressive du discours survenue au XIXe siecle, le sacre fait reference 

au caractere hors du commun du poete et de sa vision du monde plutot qu'a la puissance 

du Dieu chretien. C'est done une sacralite de l'immanence qu'annonce ici Baudelaire, 

c'est-a-dire un processus de sacralisation d'une experience de l'homme sur terre grace a 

son pouvoir perceptif. Le poete fait directement reference a cette idee dans une de ses 

pensees ou il parle de la perception par transfiguration poetique comme d'une religion ; il 

declare : « [i]l y a une Religion Universelle, faite pour les Alchimistes de la Pensee, une 

Religion qui se degage de l'homme, considere comme memento divin ».239 Nul doute 

que les «Alchimistes de la Pensee » auxquels se refere Baudelaire sont les poetes 

modernes et leur capacite perceptive hors du commun. 

237 Ferry 134-135. 

238 Charles Baudelaire, « Benediction », Les Fleurs du mal 7, v . l ; v.21. 

239 Mon cceur mis a nu 696. 
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En ce qui concerne Prevert, et malgre son atheisme marque, ses textes regorgent 

aussi de references au sacre. D'abord, si le poete rejette les cieux pour vivre sur terre, 

c'est que pour lui, la vie offre des instants paradisiaques depassant ceux de l'au-dela 

Chretien. Ainsi dans « Pater noster », il revendique une vie dans ce monde-ci au nom de 

toutes les merveilles et mysteres accessibles dans l'existence et « Qui valent bien ce[ux] 

de la Trinite », jure-t-il.240 De plus, Prevert croit aux miracles, a ceux qu'il voit tous les 

jours a travers la beaute de la nature ou l'envoutement des sentiments, entre autres. Son 

poeme « Vous allez voir ce que vous allez voir » remet en effet en cause la valeur 

prodigieuse d'une action consideree comme telle par l'Eglise — Jesus qui marche sur 

l'eau —, tout en hissant au rang de miracle un enchantement bien terrestre — la vision 

d'un corps de jeune femme nu : 

Une fille nue nage dans la mer 

Un homme barbu marche sur l'eau 

Ou est la merveille des merveilles 

Le miracle annonce plus haut ?241 

Dans cette optique, Prevert s'oppose a la logique du paris pascalien qui repose sur l'idee 

que la vie est de moindre valeur et qu'il vaut par consequent la peine de la sacrifier pour 

miser sur l'existence du paradis. Dans le texte au titre provocateur de « Paris stupides », 

le poete rabaisse l'importance du philosophe et de sa doctrine : ne lui consacrant qu'un 

240 v.7. 

241 Jacques Prevert, « Vous allez voir ce que vous allez voir », Paroles 119. 
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seul vers, il denigre la celebrite du philosophe, « un certain Blaise Pascal », et ne prend 

242 

pas la peine d'en dire plus, ajoutant uniquement « Etc... etc... ». 

Cependant, si Prevert rejette les religions occidentales, il adopte volontiers des 

references sacrees tirees de croyances antiques devenues mythologies ou sagesses 

ancestrales.243 Dans le texte « Osiris ou la fuite en Egypte », le poete rend hommage au 

couple de la religion egyptienne symbolisant l'amour pur et indestructible : Isis et Osiris. 

Visitant le musee du Louvre, deux amoureux s'arretent devant la statue du dieu Osiris 

qui, selon la voix poetique, procede a leur ceremonie de mariage.244 D'apres le poete, 

cette union est plus forte que celle executee selon le rite chretien, procedure figee et 

froide. Ici, la divinite est « Vivante a faire mourir une nouvelle fois de plus / Toutes les 

idoles mortes des eglises de Paris »245 ; la benediction qu'elle accorde aux deux amants 

est done plus sacree et passionnee que celle des representants catholiques. 

Au propos de Cesaire enfin, et au-dela de son rejet de l'Eglise, la presence de 

sacre dans son discours est indeniable et reflete son rapport etroit avec la culture et les 

croyances negro-africaines dans lesquelles la sacralite est primordial. Ainsi, et comme 

Senghor l'indique au sujet des groupes negro-africains, «tous ces organismes ont un 

fondement religieux, chez des peuples ou la separation du profane et du sacre, du 

politique et du social est un fait rare et tardif. »246 II est done commun, remarque 

242 Jacques Prevert, « Les Paris stupides », Paroles 122. 

243 Gasiglia-Laster et Laster, vol. 1 1091. 

244 Jacques Prevert, « Osiris ou la fuite en Egypte », Paroles 141, v.24. 

245 v.21-22. 

246 « L'Esthetique negro-africaine » 205. 
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Senghor, de retrouver des references au spirituel dans l'art africain.247 D' une maniere 

generale, l'adoption du divin negro-africain chez Cesaire se rencontre dans sa vision 

transfigurante a travers laquelle il sacralise des valeurs et des elements de l'ordre du 

quotidien ou du commun. En effet confie Senghor au sujet de la tradition de son peuple, 

24-8 

« [c]ette spiritualite s'exprime par les elements les plus concrets du reel ». II peut 

s'agir de la nature comme le «Soleil, Ange Soleil » ou d'activites intuitives et 

sensorielles comme la « danse sacree ».249 Les instruments africains peuvent acquerir de 

meme un statut divin chez Cesaire, comme c'est le cas des tams-tams dans « Ex-voto 

pour un naufrage ». Cette demarche de sacralisation du commun serait inconcevable, et 

meme blasphematoire, dans la religion chretienne. Le poete oppose d'ailleurs clairement 

les deux types de foi dans « Ex-voto pour un naufrage » en apostrophant les «tams-tams 

sacres qui rie[nt] a la barbe des missionnaires »250 ; la nature sacrilege de la divinisation 

des instruments de musique est renforcee ici par le titre meme du poeme. 

Au-dela de sa perception transfigurante, Cesaire fait appel au pouvoir de rites 

negro-africains dans son action contre la misere humaine et sociale. Dans ses textes, il 
251 

invoque en effet regulierement les fantomes, les ancetres , ou bien encore les idoles et 

les sorciers pour trouver une voie vers une humanite plus tolerante et harmonieuse. Ainsi 

dans le Cahier, il appelle d'abord la force des «Idoles »252 puis convoque celle de la 

247 « Ce que l 'homme noir apporte » 34. 

248 « Ce que l 'homme noir apporte » 34. 

249 Cesaire, Cahier 60 ; 69. 

250 Aime Cesaire, « Ex-voto pour un naufrage », Soleil cou coupe 29. 

251 Cahier 50 ; 73. 

252 55. 
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sorcellerie afin d'acquerir la force et le courage necessaires pour defendre l'avenir de son 

lie, et en particulier de la ville de Fort-de-France ; il declare : « et voici au bout du petit 

matin ma priere virile que je n'entende ni les rires ni les cris, les yeux fixes sur cette ville 

que je prophetise, belle, / donnez-moi la foi sauvage du sorcier ».253 

253 , 
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Chapitre II 

De la perception transfigurante du quotidien 

Mais en y regardant mieux, [le poete] y distingue des 
boursouflures, des decollements, des sens adventices, 
toute une dimension secrete et inutile, faite de son 
histoire et des maladresses de ceux qui en ont use. 
N 'y a-t-il pas dans cette profondeur ignoree les 
elements d 'un rajeunissement des termes ?254 

Comme je l'ai suggere dans le chapitre precedent, l'idee de transfiguration 

esthetique presente dans les oeuvres de Baudelaire, Prevert et Cesaire se base sur le 

depassement d'une perspective ordinaire et rationnelle du monde pour en atteindre une 

vision autre, esthetique. Comme c'est le cas dans la doctrine surrealiste, il s'agit de 

« deshabiller les choses de leurs significations pratiques ». Merleau-Ponty remarque 

bien cette mecanique inedite qui caracterise la perception moderne, perception qui libere 

d'une conception ordinaire et rationnelle des choses : « [cj'est un nouveau systeme 

d'equivalences qui exige precisement ce bouleversement-ci, [...] le[s] liens ordinaires 

[entre les choses] sont denoues ».256 Cette idee d'equivalence entre les elements du 

monde est centrale dans la vision poetique que developpent les trois poetes. Bien sur, 

elle est au cceur de la conception symboliste dont Baudelaire est le precurseur257 et qui est 

mise en scene en particulier dans un poeme comme « Correspondances ». La dynamique 

decrite par Merleau-Ponty se retrouve au XXe siecle, notamment dans le discours 

surrealiste, mouvement qui s'inspire du symbolisme et est proche de l'esthetique de 

254 Jean-Paul Sartre, « L ' H o m m e et les choses », 1947, Critiques litteraires (Paris : Gallimard, 1975) 306. 

255 Sartre, « L ' H o m m e et les choses » 312. 

256 71. 

257 Baudelaire est bien l'instigateur de la conception voyante si chers aux symbolistes comme l ' indique 
Arthur Rimbaud en le consacrant « le premier des voyants, roi des poetes, un vrai dieu » (253). 
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Prevert et Cesaire. Dans son Manifeste du surrealisme, Andre Breton definit en effet la 

demarche surrealiste comme une opposition a la tendance de pensee actuelle ou « le desir 

d'analyse l'emporte sur les sentiments » et ou regne une « intraitable manie qui consiste a 

258 

ramener l'inconnu au connu, au classable ». Le surrealisme base en effet ses 

techniques de creation sur l'usage sans limites de l'imagination et de l'irrationnel; le 

travail surrealiste est done, d'apres Breton, une activite conduite « en l'absence de tout ICQ 

controle exerce par la raison ». Je mettrai en lumiere cette caracteristique au sein du 

discours et de l'oeuvre des trois poetes dans la premiere partie de ce chapitre. 

En somme, et a l'oppose d'une connaissance savante et concrete, la demarche 

d'apprehension du monde privilegiee par les trois poetes se fait, bien que de diverses 

fagons, par un certain usage de l'imagination et de l'irrationnel. La tache n'est pas ici de 

comprendre avec la raison mais d'apprehender avec les sens. Utilisant une expression 

empruntee a Paul Eluard, Bataille souligne en effet cette caracteristique de la perception 

poetique moderne, declarant que « c'est la meilleure — la plus simple — definition de la 

poesie : qui donne a voir. »260 Rene Menil remarque lui aussi que l'acces a une vision et 

une connaissance poetiques ne peut se faire qu'en s'extirpant du mode de pensee 

dominant, qui privilegie un savoir erudit et une logique rationnelle, pour s'abandonner au 

royaume de l'imagination, de la folie, et de l'irrationnel : 

Comme l'indiquent les traditions de la magie, seul l'homme arme des 

forces du coeur est admis, comme par une grace superieure, a contempler 

les revelations du monde interdit. Les merveilles n'apparaissent qu'au 
258 Andre Breton, Manifestes du surrealisme, 1930 (Paris : Sagittaire, 1946) 315. 

259 Manifestes du surrealisme 328. 

260 « De l 'age de pierre a Jacques Prevert » 195. 
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moment ou la vie, dans 1'emotion ressentie, opere une veritable saisie de 

l'homme pour le jeter, a son corps defendant, en dehors des conditions 

habituelles et communes de la vie, dans des regions inconnues, plus 

profondes de la realite.261 

L'usage d'etats proches de l'irrationnel comme le reve ou la nostalgie pour atteindre une 

certaine perception du monde est en effet recurrent et commun dans l'art symboliste et les 

courants artistiques qui s'en inspirent, et en particulier le surrealisme. Breton definit en 

effet le mouvement surrealiste comme une doctrine qui « repose sur la croyance a la 

realite superieure de certaines formes d'associations negligees jusqu'a lui, a la toute 

puissance du reve, au jeu desinteresse de la pensee ».262 Baudelaire, en tant que 

symboliste avant la lettre, ainsi que Prevert et Cesaire, tous deux familiers des techniques 

surrealistes, insistent bien sur les pouvoirs et la valeur d'etats allant au-dela du conscient 

comme l'imagination, le souvenir et l'onirique dans l'acces a une perception sensorielle 

du monde. C'est ce que j'etudierai dans la seconde partie de ce chapitre. 

1. Une poetique du devalue 

En rupture avec la conception dominante de pensee et d'apprehension du monde, 

Baudelaire developpe une perception qui cherche a aller au-dela des descriptions 

rationnelles et utilitaires. Celle-ci se construit en effet a partir de l'idee que « quelque 

chose se trouve au-dela des apparences, quelque chose de confus et de tenebreux ».263 

261 Rene Menil, « Introduction au merveilleux », Tropiques 3 (1941) : 12. 

262 Manifestes du surrealisme 328. 
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C'est bien la demarche de la transfiguration esthetique : depasser le visible, le connu et le 

commun. A ce propos, le poete exprime constamment son desir de depasser l'existant et 

l'evident pour decouvrir du neuf, de l'autre. II se desole par exemple du statu quo et de 

l'immobilite qui regnent dans son existence miserable : « Perdu dans ce vilain monde, 

coudoye par les foules, je suis comme un homme lasse dont l'oeil ne voit en arriere, dans 

les annees profondes, que desabusement et amertume, et devant lui qu'un orage ou rien 

de neuf n'est contenu, ni enseignement, ni douleur. »264 

La demarche d'apprehension du monde qu'adopte Baudelaire se caracterise done 

par un traitement transformatif de ce qui est pergu. La transfiguration esthetique est en 

effet le resultat d'une vision qui reorganise la matiere des choses pour leur donner de 

nouvelles caracteristiques et un sens esthetique inedit; a travers cette perception 

s'enthousiasme le poete, « [t]ous les materiaux dont la memoire s'est encombree, se 

classent, se rangent, s'harmonisent et subissent cette idealisation forcee [...], une 

perception aigue, magique a force d'ingenuite ! »265 La vision poetique permet done de 

mettre a jour, au-dela des apparences, le sens cache, la charge symbolique qui nous 

entoure : c'est un « dictionnaire hieroglyphique » du cosmos.266 Dans cette optique, 

Baudelaire rend hommage a l'oeuvre de Theophile Gautier qu'il considere comme une 

263 Pichois, notices 844. 

264 Fusees 667. 

265 Le Peintre de la vie moderne 694. 

266 Charles Baudelaire, « Puisque realisme il y a », 1938, CEuvres completes, ed. Claude Pichois, vol. 2 
(Par is : Gallimard, 1975) 59. 
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reussite poetique grace a l'usage d'«une immense intelligence innee de la 

correspondance et du symbolisme universels ».267 

Le poeme « Correspondances » est 1'exemple baudelairien le plus connu de ce jeu 

perceptif. Tout ce qui entoure l'homme peut devenir « une foret de symboles » et il 

arrive que, au terme de l'experience transfigurante, une nouvelle communication se cree 

268 ^ 

de telle sorte que « Les parfums, les couleurs et les sons se repondent ». Le poeme 

« Le Cygne » illustre de meme l'usage baudelairien de cette perception pour apprehender 

le monde. Ici, les changements urbains que subit la capitale a l'epoque haussmannienne 

declenchent chez le poete des visions par correspondance puisque « [...] palais neufs, 

echafaudages, blocs, / Vieux faubourgs, tout pour [lui] devient allegorie ».269 Cette 

imagerie le renvoie a un temps passe regrette puis, par association, evoque ceux qui, 

comme le poete, ont perdu leur terre natale tels que les exiles, les esclaves ou les marins. 

La vision se termine par un hommage fraternel a ces hommes : « [le poete] pense aux 

matelots oublies dans une lie, / Aux captifs, aux vaincus !... a bien d'autres encor ! »270 

La conception de perception esthetique que defend Baudelaire se retrouve dans sa 

definition meme de creation artistique : l'art doit chercher, selon lui, a devoiler une 

perception unique du monde, et ce en depassant a la fois la vision commune des choses 

ainsi que les normes litteraires et poetiques en vigueur. Ainsi nous dit Baudelaire, le but 

de la poesie moderne est d'ouvrir a la nouveaute ; il conclut alors son compte-rendu du 

267 Charles Baudelaire, Theophile Gautier [I], 1859, (Euvres completes, ed. Claude Pichois, vol. 2 (Paris : 
Gallimard, 1975) 117. 

268 Charles Baudelaire, « Correspondances », Les Fleurs du mal 11, v.3 ; v.8. 

269 Charles Baudelaire, « Le Cygne », Les Fleurs du mal 86, v. 30-31. 

270 v. 51-52. 
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271 

Salon de 1845 en esperant bientot «eelebrer l'avenement du neuf» dans l'art. 

Baudelaire insiste bien sur cette conception unique de la vision et de la creation poetiques 

lorsqu'il statue que « [l]'artiste, le vrai artiste, le vrai poete, ne doit peindre que selon 

qu'il voit et qu'il sent. II doit eviter comme la mort d'emprunter les yeux et les 

sentiments d'un autre homme ».272 Dans «Reve parisien», par exemple, la 

transfiguration esthetique est bien decrite un elan personnel : c'est «un caprice 

singulier »273, celui du poete en etat de sommeil ; le reveur se presente alors comme le 
274 

seul « Architecte de [s]es feeries » nocturnes. 

De plus, 1'interpretation personnelle et imaginaire du monde mise en scene dans 

l'art permet doit se faire sur le principe de la transfiguration esthetique. Dans son 

compte-rendu de l'Exposition Universelle de 1855, Baudelaire decrit en effet le vide 

esthetique dont souffre un de ses contemporains artistes, « un de ces modernes 

professeurs-jures d'esthetique », un «insense doctrinaire du Beau »275, qui s'enferme 

dans un systeme perceptif norme et impersonnel. Consequence de cette fidelite aux 

normes, cet homme ne peut decouvrir la veritable poesie du monde, un univers de 

correspondances : « [il] a oublie la couleur du ciel, la forme du vegetal, le mouvement et 

l'odeur de l'animalite, et [...] les doigts crispes, paralyses par la plume, ne peuvent plus 

271 Charles Baudelaire, Salon de 1845, 1845, CEuvres completes, ed. Claude Pichois, vol. 2 (Paris : 
Gallimard, 1975) 407. 

272 Salon de 1859 620. 

273 Charles Baudelaire, « Reve parisien », Les Fleurs du mal 101, v.6. 

274 v.37. 

275 Charles Baudelaire, Exposition universelle de 1855, 1855, CEuvres completes, vol. 2 577. 
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courir avec agilite sur l'immense clavier des correspondances ! »276 En d'autres termes, 

la creation artistique doit etre, comme toute perception poetique, une decouverte du sens 

cache et du symbolique que contient le monde. C'est d'ailleurs la tache meme du poete 

que de savoir decoder, interpreter ce qui nous entoure : « qu'est-ce qu'un poete [...] si ce 

n'est un traducteur, un dechiffreur », remarque Baudelaire dans son essai sur Victor 

Hugo.277 Par des mises en rapport de mots, de significations, de sonorites ou de 

sensations, le vrai poete attribue aux matieres qu'il manipule une nouvel valeur et un 

nouvel interet, comme lorsqu'il transforme la boue en or.278 Ainsi faisant souligne 

Baudelaire, l'artiste devient « un parfait chimiste ».279 Plus que cela, les poetes seraient 

des « Alchimistes de la pensee »280 par l'usage d'une perception transfigurante du monde. 

Cette derniere remarque rappelle d'une certaine maniere le concept d'alchimie que 

developpera Rimbaud281 : la perception poetique baudelairienne se compose en effet 

d'experimentations utilisant divers elements du monde et du langage pour les fusionner et 

les transformer en matieres inedites. 

De cette conception globale de l'art, Baudelaire pose comme precepte important 

de creation le rejet des idees et des normes litteraires traditionnelles, ainsi que des images 

poetiques toutes faites. II consacre par exemple un paragraphe intitule « Du chic et du 

poncif» dans son Salon de 1846 pour denoncer et bannir les cliches du domaine 

276 577. 

277 Charles Baudelaire, Reflexions sur quelques-uns de mes contemporains, 1861, Qiuvres completes, ed. 
Claude Pichois, vol. 2 (Paris : Gallimard, 1975) 133. 

278 Charles Baudelaire, « Projet d 'un epilogue pour l 'edition de 1861 [II] », Les Fleurs du mal 192, v.33-34. 

279 « Projet d 'un epilogue pour l 'edition de 1861 [II] », v.32. 

280 Mon cceur mis a nu 696. 

281 Cette idee d 'alchimie sera centrale dans la poesie symboliste dont le poeme « Alchimie du verbe » 
d 'Arthur Rimbaud est un texte phare. 
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artistique. II remarque qu'« [i]l y a dans la vie et dans la nature des choses et des etres 

poncif, c'est-a-dire qui sont le resume des idees vulgaires et banales qu'on se fait de ces 

282 

choses et de ces etres : aussi les grands artistes en ont horreur ». Baudelaire critique 

ceux qui ont recours a ces conventions, definissant les poetes mediocres par un jeu de 

mot entre «ponsif» et «Ponsard», nom d'un ecrivain dont il execre le manque 
283 

d'originalite : « Les mauvais poetes sont ceux qui / Poncifs. / Ponsard ». Dans Mon 

coeur mis a nu, c'est aux phrases toutes faites inspirees du vocabulaire militaire qu'il s'en 

prend : « Ces habitudes de metaphores militaires denotent des esprits, non pas militants, 

mais faits pour la discipline, c'est-a-dire pour la conformite, des esprits nes domestiques 

[...]».284 Le poete rejette finalement le traitement traditionnel de l'une des sources 

d'inspiration lyrique les plus communes et nobles jusqu'alors : la nature. Dans une lettre 

accompagnant une commande de poemes pour un ouvrage sur Fontainebleau et sa foret, 

Baudelaire doit ainsi s'excuser aupres de son editeur pour son anti-conformisme poetique 

envers les elements naturels, etant incapable de ressentir une quelconque exaltation ou 

inspiration venant de la nature : 

Vous me demandez des vers pour votre petit volume, des vers sur la 

nature, n'est-ce pas ? sur les bois, les grands chenes, la verdure, les 

insectes — le soleil sans doute ? Mais vous savez bien que je suis 

282 468. 

283 « Puisque realisme il y a » 58. Dans une oeuvre a laquelle collabore Baudelaire intitulee Les Mysteres 
galants des theatres de Paris (1844), nous retrouvons cette meme critique a l 'egard de Ponsard qui y est 
decrit ainsi : « en saupoudrant Tite-Live d'Andre Chenier, et Racine de Catulle, vous faites un gateau de 
farine fort indigeste, qu 'on appelle Ponsard ». CEuvres completes, ed. Claude Pichois, vol. 2 (Paris : 
Gallimard, 1975) 1004. Plus loin, les auteurs continuent leur critique en declarant : « nous ignorons quelles 
seront plus tard ses opinions politiques [ . . .] ; sans doute elles seront encore des poncifs et des postiches » 
(1004). 

284 691. 
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incapable de m'attendrir sur les vegetaux, et que mon ame est rebelle a 

cette singuliere religion nouvelle qui aura toujours, ce me semble, pour 

tout etre spirituel, je ne sais quoi de shocking. Je ne croirai jamais que 

I'ame des Dieux habite dans lesplantes et, quand meme elle y habiterait je 

m'en soucierais mediocrement et considererais la mienne comme d'un 

285 

bien plus haut prix que celle des legumes sanctifies. 

Cherchant a depasser les regies creatrices litteraires et lyriques, Baudelaire se 

presente done comme un novateur, voire un blasphemateur de l'art poetique. Pichois 

decrit en effet la violence des transgressions esthetiques dont temoigne l'oeuvre 

baudelairienne : « ce sont des agressions meurtrieres perpetuees dans les formes les plus 

conventionnelles, les plus puerilement honnetes. Baudelaire n'a pas injurie la Beaute, il 

l'a blasphemee », conclut-il.286 L'inedit de l'esthetique baudelairienne, qui deviendra 

plus tard une des marques de 1'attitude moderne, reside dans le devoilement des aspects 

poetiques du present. Baudelaire definit en effet l'art comme la recherche du beau a 

partir du temporel, c'est-a-dire de ce que l'artiste a sous les yeux, relatif aux 

circonstances actuelles et a son epoque. Dans une phrase desormais celebre, il statue en 

effet: « la modernite, c'est le transitoire, le fugitif, le contingent, la moitie de l'art, dont 
287 

l'autre moitie est l'eternel et l'immuable ». 

La poetique baudelairienne se marginalise done d'abord par l'usage d'un lexique 

et d'une thematique inspires du temps present et du quotidien. Dans Les Fleurs du mal 

285 Charles Baudelaire, « A Fernand Desnoyers », fin 1853-debut 1854, Correspondance, ed. Claude 
Pichois, vol. 1 (Paris : Gallimard, 1973) 248. 

286 

preface xvi. 
287 Le Peintre de la vie moderne 685. 



101 

par exemple, une section entiere intitulee « Tableaux parisiens » est consacree a la vie 

urbaine. Cette partie inclut des poemes comme « Le Cygne », qui chante la perception 

esthetique provoquee chez le poete par la vue des changements que subit le paysage 

parisien, « Les Petites vieilles », hommage poetique aux vieillardes abandonnees a elles-

memes dans la ville, ou bien encore « Le Crepuscule du Matin », qui sublime la misere 

des pauvres, des prostituees et des ouvriers. De meme le recueil Petits Poemes en prose, 

dont l'un des autres titres est Le Spleen de Paris, compte de nombreux textes bases sur 

l'experience citadine. II s'agit par exemple du « Mauvais vitrier », personnage qui, 

d'apres le poete, devrait fournir des verres ayant la capacite de faire percevoir le monde 

autrement, du poeme «Les Foules » qui chante le bonheur esthetique de puiser une 

inspiration infinie dans la multitude anonyme, ou bien encore du « Vieux saltimbanque », 

soulignant la valeur d'une parade de forains dans un quartier pauvre. 

L'oeuvre de Baudelaire fait done etat d'un vocabulaire autour du domaine du 

quotidien et de l'utilitaire, sphere traditionnellement impropre a la litterature et inadaptee 

au genre lyrique. Benjamin indique bien que : 

The Fleurs du mal is the first book that used in poetry not only words of 

ordinary provenance but works of urban origin as well. Yet Baudelaire by 

no means avoided locutions which, free from poetic patina, strike one with 

the brilliance of their coinage. He uses quinquet, wagon, or omnibus, and 

288 

does not shrink from bilan, reverbere, or voirie. 

Au-dela d'un vocabulaire lie a la vie presente, certains textes baudelairiens portent sur 

des objets quotidiens, qui deviennent par la-meme lyriques. Benjamin souligne en effet 

que « [Baudelaire's] images are original by virtue of the inferiority of the objects of 
288 100. 
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comparison. He is on the lookout for banal incidents in order to approximate them to 

poetic events ».289 Ainsi, le poeme « La Pipe » porte sur un objet d'utilisation courante a 

l'epoque, objet que l'auteur poetise en le personnifiant et en lui attribuant les vertus d'une 

femme servile eprise du fumeur — le genre feminin de « pipe » renforce idealement cette 

image. La pipe promet alors fidelite a son « maitre »290 : elle le soigne « [q]uand il est 

comble de douleur » ; elle le console, l'« [...] enlace et [...] berce son ame », ou se fait 

seductrice et distrayante lorsqu'elle «[. . . ] charme son coeur et guerit / De ses fatigues son 

291 

esprit». 

Dans la lignee d'une inspiration du quotidien et comme l'indique Benjamin a 

propos des champs lexicaux chez Baudelaire, celui-ci introduit aussi dans la poesie la 

thematique de la vie urbaine. Dans la conclusion du Salon de 1846 par exemple, le poete 

exprime clairement son interet pour une esthetique du citadin, tout en s'irritant du peu de 

cas qu'en font encore les artistes de son temps : « [l]a vie parisienne est feconde en sujets 

poetiques et merveilleux. Le merveilleux nous enveloppe et nous abreuve comme 

l'atmosphere ; mais nous ne le voyons pas ».292 Irrite de ce manque de reaction, 

Baudelaire remet meme en question le talent des artistes qui refusent d'adopter cette 

demarche esthetique : « C'est evidemment le signe d'une grande paresse, declare-t-il; car 

il est beaucoup plus commode de declarer que tout est absolument laid dans l'habit d'une 

epoque, que de s'appliquer a en extraire la beaute mysterieuse qui y est contenue, si 

289 g g 

290 Charles Baudelaire, « La Pipe », Les Fleurs du mal 67, v.4. 

291 v.5 ; v.9 ; v.13-14. 

292 496. 
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minime ou si legere qu'elle soit. ».293 Persuade de l'importance de cette source 

d'inspiration inedite, Baudelaire predit finalement l'avenement d'un nouveau type 

d'artiste, celui qui tirera de la mode de l'epoque un lyrisme d'une grande eloquence. 

« Celui-la, affirme-t-il, sera le peintre, le vrai peintre, qui saura arracher a la vie actuelle 

son cote epique, et nous faire voir et comprendre [...] combien nous sommes grands et 

poetiques dans nos cravates et nos bottes vernies. »294 Le poeme « Les Petites vieilles » 

illustre bien cette esthetisation du quotidien urbain et s'ancre totalement dans la vie 

contemporaine du XIXe siecle. Hommage quasi-elegiaque aux femmes agees, rejetees 

ou ignorees dans la vie urbaine, ce texte prend clairement pour decor le siecle de 

Baudelaire : les protagonistes errent dans les rues fourmillantes d'une capitale en 

developpement, elles tressaillent au bruit des omnibus qui passent et ecoutent la musique 

militaire jouee par des soldats dans les jardins publics.295 

Meme la thematique traditionnelle de la nature se voit traitee a travers le spectre 

de l'urbain, ou plus generalement a travers l'experience humaine, en priorite celui du 

citadin. Ne croyant pas a l'existence d'une quelconque beaute du naturel, le caracterisant 

«d'affreux» ou encore «de grossier, de terrestre et d'immonde »296, Baudelaire 

recherche constamment a decrire les elements naturels par rapport a ses sensations 

d'homme des villes. Dans la lettre a son editeur Fernand Desnoyers, il fait bien etat de ce 

processus d' « urbanisation » et d'« humanisation » du naturel dans ses textes : 

293 Le Peintre de la vie moderne 694-695. 

294 Salon de 1845 407. 

295 Charles Baudelaire, « Les Petites vieilles », Les Fleurs du mal 89-91, v.26 ; v. 10 ; v.52-56. 

296 Le Peintre de la vie moderne 715 ; 716. 
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Dans 1'impossibility de vous satisfaire completement suivant les termes 

stricts du programme, je vous envoie deux morceaux poetiques, qui 

representent a peu pres la somme des reveries dont je suis assailli aux 

heures crepusculaires. Dans le fond des bois, enferme sous ces voutes 

semblables a celles des sacristies et des cathedrales, je pense a nos 

etonnantes villes, et la prodigieuse musique qui roule sur les sommets me 

semble la traduction des lamentations humaines.297 

Ici dans un etat de reverie, le poete compare les bois et la voute celeste a l'interieur de 

constructions humaines que sont les sacristies et les cathedrales, se retrouvant de ce fait 

transports dans un espace urbain. Pareillement, les bruits pergus au sommet des collines 

sont rapportes aux gemissements humains, plaintes sans nul doute exprimant l'ennui de 

l'humanite. Au-dela de la recherche d'une maitrise de la nature a travers son integration 

dans une creation humaine, l'usage de batisses religieuses dans ce processus rappelle la 

maniere dont Baudelaire congoit les discours Chretiens et ce qui les represente comme des 

reperes fixes, des normes permettant de depasser cet absurde existentiel que signifie pour 

lui la nature. 

« Le Crepuscule du matin » et « Le Crepuscule du soir », deux des textes qui 

accompagnent la commande de Desnoyers, revelent de la meme maniere le processus 

perceptif qu'adopte Baudelaire face a la nature : il s'agit d'une demarche d'integration du 

regne vegetal et animal dans les manifestations humaines de l'homme des villes. Ainsi 

dans 1'un des textes, le poete remarque que pour les travailleurs, « C'est le Soir qui 

soulage / Les Esprits que devore une douleur sauvage », alors que « A travers les lueurs 

que tourmente le vent / La Prostitution s'allume dans les rues ; / Comme une fourmiliere 

297 « A Fernand Desnoyers » 248. 
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elle ouvre ses issues ».298 A l'inverse au matin, souligne le poete, « C'[est] l'heure ou 

l'essaim des reves malfaisants / Tord sur leurs oreillers les bruns adolescents ».299 

L'integration des deux poemes dans la section « Tableaux parisiens » des Fleurs du mal 

est d'ailleurs significative de ce desir de depeindre les phenomenes naturels dans un 

contexte civilise, celui des rues de Paris. 

Enfin, la conception lyrique inedite de Baudelaire, qui porte sur l'actualite, le 

commun et le banal, va jusqu'a la poetisation d'elements horrifiques ou repugnants. 

Cette demarche de lyrisme de l'horreur entre dans le cadre du projet poetique de 

Baudelaire « d'extraire la beaute du Mal ».300 Dans sa preface aux Fleurs du mal, 

Gautier remarque en effet l'attirance de son ami pour des objets d'inspiration consideres 

traditionnellement comme totalement inesthetiques, ainsi que son effort constant de les 

transfigurer esthetiquement: «[. . .] l'horreur semble cherchee comme a plaisir ; mais 

qu'on ne s'y trompe pas, cette horreur est toujours transfiguree par le caractere et l'effet, 

par un rayon a la Rembrandt, ou un trait de grandesse a la Velasquez qui trahit la race 

sous la difformite sordide. »301 En d'autres termes, le pouvoir de la vision transfigurante 

est tel que cette perception permet de transcender ce qui est vu, meme le plus vulgaire ou 

denigre, pour en puiser interet et plaisir esthetique. Ainsi dans « Le Joujou du pauvre », 

c'est un animal des villes considere comme repugnant qui attire l'attention du poete, alors 

que deux enfants s'extasient devant un «jouet» peu commun: «[ . . . ] 1'enfant pauvre 

montrait a 1'enfant riche son propre joujou, que celui-ci examinait avidement comme un 

298 Charles Baudelaire, « Le Crepuscule du soir », Les Fleurs du mal 94, v.7-8 ; v.14-16. 

299 « Le Crepuscule du matin », v.3-4. 

300 Charles Baudelaire, « Projet de preface [I] », Les Fleurs du mal 181. 

301 21-22. 
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objet rare et inconnu. Or, ce joujou, que le petit souillon agagait, agitait et secouait dans 

une boTte grillee, c'etait un rat vivant ! »302 Suivant le meme procede, la poesie de 

Baudelaire met en scene des figures de la pauvrete citadine de maniere sublimee, 

valorisee ou heroi'see. C'est le cas de l'hommage « A une mendiante rousse » dans lequel 

le poete decrit la beaute d'une pauvrette dans ses haillons et sa maigreur : 

Blanche fille aux cheveux roux, 

Dont la robe par ses trous 

Laisse voir la pauvrete 

Et la beaute, 

Pour moi, poete chetif, 

Ton jeune corps maladif, 

Plein de taches de rousseur, 

A sa douceur.303 

A la maniere de Baudelaire, Prevert adopte un mode de perception qui s'oppose a 

la demarche traditionnelle d'apprehension du monde. Ainsi, definit-il la perception 

poetique et l'activite artistique meme comme une maniere particuliere, une certaine 

habilete de concevoir le monde qui nous entoure. Dans une lettre a Pierre Seghers datee 

du 20 juin 1974 et reproduite dans l'ouvrage de Rene Gilson sur Prevert, le poete 

explique en effet: « La poesie est patience, guet, affut; il arrive un jour, une heure, une 

302 Charles Baudelaire, « Le Joujou du pauvre », Petits poemes en prose 305. 

303 Charles Baudelaire, « A une mendiante rousse », Les Fleurs du mal 83-84 ; v. 1-8. 
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minute ou il fallait etre la. Regarder et reeevoir. »304 Une fois encore, cette conception 

transfigurative cherche a depasser les descriptions communes, evidentes et rationnelles 

par l'usage du sensoriel, comme Regis Boyer l'explique au sujet de la perception 

prevertienne : « [djerriere la realite apparente, vit intensement le monde infiniment libre 

et riche des correspondances, echos, appels, evocations, prolongements, vibrations dont 

la surnature vaguement entrevue de nous donne son prix, sa profondeur, sa dimension 

305 

veritable au sol que nous foulons, a l'air que nous respirons. » 

Chez Prevert done, cette dimension esthetique du monde passe aussi par l'usage 

d'une transfiguration perceptive basee en particulier sur des correspondances et des 

rapprochements inattendus entre les elements du monde. II s'agit d'organiser les choses 

observees et les mots utilises en laissant parler l'imagination : il faut « [djemaginer, dira 

le poete ! C'est-a-dire remplacer une image par une autre image. Subtiliser. »306 Le 

poeme « Page d'ecriture » illustre bien ce processus de transfiguration par un jeu de 

correspondance entre les choses qui nous entourent. Le texte met en scene un ecolier qui 

prefere rever et imaginer ce qu'il voit plutot que d'apprehender le monde en suivant la 

raison et la connaissance scolaire, ici representees par la legon que donne le maitre 

d'ecole.307 Sa reverie lui ouvre les portes d'une conception nouvelle de sa salle de classe, 

qui se fait alors paysage cotier. Les elements qui s'y trouvent forment cet espace naturel 

en redevenant les matieres brutes qui les composent: 

304 Rene Gilson, Jacques Prevert. Des mots et merveilles (Paris : Pierre Belfond, 1990) 189-190. 

305 Regis Boyer, « Mots et jeux de mots chez Prevert, Queneau, Boris Vian, Ionesco: Essai d'etude 
methodique », Studia Neophilologica: A Journal of Germanic and Romance Languages and Literature 40 
(1968) : 357. 

306 Prevert et Pozner 848. 

307 v. 40-45. 



les murs de la classe 

s'ecroulent tranquillement. 

Et les vitres redeviennent sable 

l'encre redevient eau 

les pupitres redeviennent arbres 

la craie redevient falaise 

308 

le porte-plume redevient oiseau. 

La demarche de transfiguration esthetique et les rapprochements infinies qu'elle 

permet est aussi au centre de la vision decrite dans le poeme « Promenade de Picasso », 

texte qui met en scene l'echec d'une esthetique realiste et le pouvoir d'une perception 

imaginaire. Ici un peintre, echouant l'execution d'une nature morte realiste, perd 

finalement sa concentration et se laisse prendre a la reverie, etat qui 1'invite a porter un 

regard transformatif sur le monde, une perception par correspondance en quelque sorte : 

le malheureux peintre de la realite 

se trouve soudain alors etre la triste proie 

d'une innombrable foule d'associations d'idees 

et la pomme en tournant evoque le pommier 

le Paradis terrestre et Eve et puis Adam 

l'arrosoir l'espalier Parmentier l'escalier 

Le Canada les Hesperides la Normandie la Reinette et l'Api 

le serpent du Jeu de Paume le serment du Jus de Pomme 

et le peche originel 

et la Suisse avec Guillaume Tell 
308 v.46-52. 
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et meme Isaac Newton [.. ,]309 

A travers cette vision, les possibilites d'association entre les elements du monde semblent 

infinies. Ici, le fil de la pensee part d'une reference biblique au peche originel pour aller 

vers l'origine de decouvertes liees a la pomme — la pomme de terre par Antoine 

Parmentier et les lois de la gravitation inspirees, d'apres la legende, par la chute d'une 

pomme tombant de son arbre. L'esprit s'aventure aussi vers des associations phonetiques 

comme entre « Jeu de Paume » et « Jus de Pomme » ou vers des continuations d'idees 

comme dans la chanson enfantine « Pomme de reinette et pomme d'api ». 

Tout comme chez Baudelaire, cette demarche perceptive influence Prevert dans sa 

maniere de concevoir la creation poetique, et en particulier dans son detachement envers 

les normes traditionnelles de creation litteraire. D'une part, 1'auteur pergoit l'activite 

poetique comme un acte spontane, affirmant par exemple : « [...] le serpent ou le reptile, 

on l'entend, on le voit, c'est sur le vif, c'est la poesie, la vraie, la seule, la source. »310 Le 

resultat des contemplations esthetiques est de meme individuel, sans regies fixes : « A 

chacun d'ordonner son desordre, prescrit le poete, et il y aura autant d'imaginaires que de 

'desordonnateurs' ».311 D'autre part, et comme Boyer le decrit, le poete rejette les regies 

semantiques et son ores au profit d'une conception inedite des mots. Ainsi Prevert 

confere-t-il une « attention tres vive au materiau brute de la langue : le mot, et, en 

essayant de jouer sur ses sonorites et son sens, sa place dans la phrase et jusqu'a son 

allure exterieure, [il a] tente de lui faire dire plus que ne fait le dictionnaire, de l'enrichir, 

309 v.27-37. 

310 Prevert et Pozner 908. 

311 Cite par Gasiglia-Laster et Laster, vol. 2 1055. 
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de le colorer de nuances nouvelles [...]».312 En ce sens done, Prevert innove et 

transgresse les normes lyriques comme linguistiques, instaurant un lexique, des 

significations et des formes inedites. Ainsi, remarquent Gasiglia-Laster et Laster : « Un 

siecle apres Victor Hugo, [Prevert] met un bonnet rouge au vocabulaire, allant beaucoup 

plus loin que son predecesseur dans 1'usage des mots consideres comme non poetiques et 

la destruction des formes imposees : tout semble permis a condition de ne pas dire 

•51'? 

n'importe quoi. » 

L'anti-conformisme de la poesie de Prevert se base aussi sur l'usage du present et 

du quotidien, en particulier sur des references aux caracteristiques de l'epoque actuelle ou 

a ce qui se rencontre dans la vie de tous les jours. L'innovation de l'approche poetique 

prevertienne debute par l'usage d'un lexique qui s'eloigne de la langue litteraire. 

Utilisant volontiers un parler populaire, Prevert defend la valeur poetique de ce registre 

de langue qui evolue et cree sans cesse, a l'oppose du jargon erudit qui fige les formes et 

les significations linguistiques : «Le peuple transforme la langue, explique-t-il dans 

Hebdromadaires. Les grands de ce monde la codifient. Le langage du peuple, on lui doit 

presque tout. »314 Le poete remarque par exemple au sujet du peuple que « [c]haque fois 

que survient quelque chose de nouveau, aussi bien un objet industriel qu'une nouvelle 

fa§on de faire marcher une chose, les gens qui travaillent ou meme ceux qui ne foutent 
315 

rien, trouvent toujours une expression immediate et poetique. » Outre le registre de 

langue, la structure meme des poemes de Prevert temoigne d'un interet particulier pour le 

312 318. 

313 vo l . 2 1088. 

314 Prevert et Pozner 907. 

315 Prevert et Pozner 907. 
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populaire et le quotidien en se presentant sous des formes anti-litteraires. Le poeme 

« Composition frangaise » illustre bien a la fois le parler et le format innovateurs des 

textes prevertiens. Comme l'indique son titre, cette oeuvre poetique est redigee sous une 

forme anti-lyrique : l'essai scolaire. Simulant le style d'une biographie historique, le 

poete integre ici des elements de registre oral et familier comme 1'absence de 

ponctuation, l'usage de l'expression «prendre du ventre »316 et 1'accumulation de 

317 

conjonctions — « et », « plus tard », « alors », « mais ». 

Les figures de rhetoriques memes qu'affectionne le poete, sont celles d'usage 

recurrent dans le parler populaire, et tombent done dans la categorie de la mauvaise 

litterature ; il s'agit en particulier du jeu de mot. Ainsi, plutot que de condamner 

completement les cliches comme le fait Baudelaire, la transfiguration esthetique de 

Prevert se presente sous la forme d'un detournement des lieux communs, expressions 

stereotypies, citations celebres ou proverbes, et ce afin d'en devoiler une valeur ou une 

signification inedites. Gaudin explique ce processus transfigurateur ainsi : « Prevert 

prend une vieille expression cristallisee, usee, morte, et il la ressuscite en la tronquant, en 
318 

la retournant, en la rapprochant d'une autre qui lui insuffle une nouvelle vie. » 

La partie « Intermede » de Spectacle foisonne de ses appropriations. II s'agit par 

exemple d'un jeu autour d'une expression populaire comme « Economie politique : / 

Merde a l'or ! »319 ou du titre d'un ouvrage connu comme les discours funeraires de 

316 Jacques Prevert, « Composition frangaise », Paroles 120, v.4. 

317 « et » : v.2 ; v.4 ; v.5 ; « plus tard » : v.3 ; « alors » : v.4 ; « mais » : v.7. 

318 Albert Gaudin, « La Poesie de Jacques Prevert », The French Review 20.6 (1947) : 437. 

319 Jacques Prevert, « Intermede », Spectacle 377. 
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Jacques Bossuet dans « Oh ! Raison Funebre ! ».320 II peut s'agir enfin du detournement 

d'une expression comme dans « Quand quelqu'un vous dit: Je me tue a vous le dire ! 

laissez-le mourir ».321 C'est ici le cceur de la conception poetique de Prevert et une 

ressemblance importance avec la poetique de Baudelaire. Par differentes techniques, tous 

deux se font proches des alchimistes comme s'en revendiquent Rimbaud et les 

surrealistes. Prevert et Baudelaire vouent en effet une passion a experimenter, manipuler, 

transformer la matiere du monde et des mots pour en devoiler une valeur, une 

signification et un enjeu autres. Ainsi Gasiglia-Laster et Laster decrivent-ils le precede 

creatif de Prevert: «S'i l refuse le concept de 'creation' (avec un grand C ou non), 

Prevert pratique volontiers des metamorphoses, comme un alchimiste : il ne s'agit pas de 

creer a partir de rien mais d'utiliser une matiere deja existante. »322 

En ce qui concerne le domaine thematique, le poete use de la transfiguration 

esthetique en construisant un discours lyrique autour de sujets banals ou quotidiens, 

denigres et marginaux en litterature. A ce propos, Gaudin dit de l'oeuvre du poete : « on a 

rarement, et aussi heureusement, degage tout ce que contient de lyrisme le quotidien, le 

au jour le jour, la vie toute simple, qui peut etre a la fois sinistre, stupide, et aussi, par une 

323 

sorte de miracle, cocasse a la fois, et attendrissante. » Le poete lui-meme insiste sur la 

necessite de ce travail d'esthetisation du monde pour en devoiler toute la beaute. Ainsi, 

certaines realites sublimes ne se presentent pas directement comme telles nous dit-il dans 

« Pater noster » : « Emerveillees elles-memes d'etre de telles merveilles / [Elles] n'osent 

320 3 ? 7 _ 

321 377. 

322 vol. 2 1054. 

323 427. 
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se l'avouer ».324 C'est alors a l'homme de faire un travail perceptif pour decouvrir ces 

beautes. Le poeme « Alicante » offre un exemple de cette esthetisation du quotidien. Le 

texte se compose d'une description de la chambre du poete a travers un oeil poetique : 

« Une orange sur la table / Ta robe sur le tapis / Et toi dans mon lit ».325 En posant 

chacun des elements enonces a sa place respective et significative, cette description 

banale prend un tour lyrique et esthetique par son elocution meme et la rupture entre la 

repetition de « sur » et le passage a « dans », rupture qui a la fois cree la surprise mais se 

fait aussi naturellement. 

Cette transfiguration du banal prefigure la presence chez Prevert d'un lyrisme de 

l'horreur comparable a celui rencontre dans les textes de Baudelaire. Au-dela du 

commun et du naturel, le poete s'attache en effet a poetiser la misere dont il est temoin. 

Dans le poeme « La Grasse matinee », c'est la souffrance du pauvre qui est sublimee. Ce 

texte met en scene la condition insupportable d'un sans-abri qui erre aux abords des cafes 

a l'heure du petit-dejeuner. La voix poetique explique comment la faim decuple les 

pouvoirs sensitifs du miserable pour qui le moindre bruit associe a la preparation du repas 

devient une veritable torture : 

il est terrible 

le petit bruit de l'oeuf casse sur un comptoir d'etain 

il est terrible ce bruit 

quand il remue dans la memoire de l'homme qui a faim326 

324 v. 20-21. 

325 v. 1-2. 

326 Jacques Prevert, « La Grasse matinee », Paroles 54, v. 1-4. 
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Le poete souligne alors le caractere heroique de ce malheureux en le glorifiant dans ses 

douleurs et en decrivant de maniere poetique l'inconcevable de sa situation : 

et il compte sur ses doigts un deux trois 

un deux trois 

cela fait trois jours qu'il n'a pas mange 

et il a beau se repeter depuis trois jours 

Qa ne peut pas durer 

§a dure327 

La mise en valeur du demuni et du depouille se rencontre aussi frequemment dans le recit 

« Enfance » ou le poete raconte ses experiences de petit gargon citadin et montre ainsi en 

quoi il se sentait deja attire par la valeur et la richesse de la pauvrete environnante. Aux 

yeux du poete, un camp de Romanichels insalubre devient un lieu de plaisir esthetique 

grace aux melanges de couleurs qui y abonde : « il y avait aussi des baraques en planches, 

des petits jardins pleins de grands soleils jaunes qui dansaient dans le vent, une petite fille 

en tablier rouge avec un arrosoir vert, et des roulottes de toutes les couleurs comme le 

linge qui sechait autour. »328 

Tout comme chez Baudelaire et Prevert, la perception cesairienne s'oppose a la 

perception occidentale traditionnelle pour considerer le monde a travers un ceil esthetique 

et imaginaire. Dans sa quete d'epanouissement de son etre et de son peuple poursuivie 

dans le Cahier, le poete commence sa demarche par congedier la raison dans son 

327 v.24-29. 

328 250. 
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apprehension du monde, annongant le crepuscule, c'est-a-dire la fin de la domination du 

rationnel : « Raison, je te sacre vent du soir », declare-t-il. Ainsi fait, il proclame alors 

sa fidelite sans faille, pour lui et son peuple, a une perception du monde selon 

l'imagination absolue : «nous nous reclamons de la demence precoce de la folie 

flamboyante », statue-t-il.330 Cet appel a la liberation et a l'inedit perceptifs relie 

clairement Cesaire et Baudelaire. Le poete martiniquais rend d'ailleurs directement 

hommage a la vision de son predecesseur par une reference a l'albatros dans son poeme 

« Aux ecluses du vide ». Dans le celebre texte « L'Albatros », Baudelaire trace un 

parallele entre le poete et l'animal331 : ce sont tous deux des «rois de l'azur »332 

puisqu'ils detiennent le pouvoir de s'elever au-dela du domaine terrestre, c'est-a-dire 

dans le cas de 1'artiste, de percevoir les choses hors des apparences et du connu. Dans ce 

contexte, lorsque Cesaire parle des ailes de l'animal dans « Aux ecluses du vide », il fait 

reference a cette faculte meme de vision et d'inspiration poetiques exceptionnelles ; ce 

sont en effet les ailes qui, concretement, rendent possible l'elevation. Ainsi, en 

declarant: «J'attends le bouillonnement. J'attends le coup d'aile du grand albatros 

seminal qui doit faire de moi un homme nouveau »333, Cesaire affirme done chercher, 

comme sait le faire le poete chez Baudelaire, une vision et une inspiration inedites — un 

coup d'aile d'albatros seminal. Cet elan perceptif vers le nouveau, qui libere Cesaire des 

329 5 3. 

330 5 3. 

331 Charles Baudelaire, « L'Albatros », Les Fleurs du mal 10 (« Le Poete est semblable au prince des 
nuees », v.13). 

332 v.6 

333 Aime Cesaire, « Aux ecluses du vide », Soleil cou coupe 249. 
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regies traditionnelles d'apprehension du monde, lui permet de devoiler une conception 

autre de la realite, comme celle qu'il decrit dans le Cahier 

ou 1'eclair de colere lance sa hache 

verdatre et force les sangliers de la 

putrefaction dans la belle oree violente 

des narines.334 

Comme chez Baudelaire et Prevert, la vision esthetique de Cesaire se construit a 

partir de correspondances imagees, de rapprochements inedits entre les elements du 

monde. Dans une lettre a Lilyan Kesteloot au sujet de la creation litteraire par exemple, 

Cesaire decrit bien 1'image, outil de transfiguration perceptive, comme un composant 

essentiel de la perception poetique : elle « relie l 'objet; acheve, en en montrant la face 

inconnue, d'accuser sa singularity, [...] definit non plus son etre mais ses potentialites ; 

bref, le dote de sa transcendance fondamentale. C'est pourquoi il est vrai de dire qu'elle 

-2-5 C 

est essentielle a la poesie ». En d'autres termes, l'image permet d'elever la vision de 

l'objet vers une valeur et un interet nouveau. La correspondance metaphorique est done 

bien a meme d'ouvrir sur la decouverte de caracteristiques inedites des objets observes, 

ce que recherche Cesaire a travers la transfiguration esthetique. Ainsi declare-t-il en 

effet: 

Pour moi, au contraire, l'image n'est pas une degradation, l'image est 

pregnante. Et puis, c'est un depassement de soi ; j'avance, je ne recule pas 

dans l'image. Ce n'est pas une degradation, au contraire ! C'est plutot un 

334 54. 

335 Aime Cesaire, « Lettre a Lilyan Kesteloot », Aime Cesaire, par Lilyan Kesteloot (Paris : Editions Pierre 
Seghers, 1962) 182. 
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enrichissement: 'j'apprehende' ; c'est quelque chose qui me permet de 

cueillir, de prendre, de depasser, d'aller de l'avant. J'engrange. J'etreins, 

je ne recule pas. Ce n'est pas un appauvrissement, c'est un 

enrichissement.336 

Senghor remarque de meme l'usage du systeme metaphorique dans la demarche poetique 

cesairienne, ainsi que la mise en valeur de reseau de correspondances inedits et originaux 

entre les elements cosmiques. Reprenant une affirmation du Cahier, il explique : 

Deux et deux ne font pas quatre mais 'cinq' comme le dit le poete Aime 

Cesaire. L'objet ne signifie pas ce qu'il represente, mais ce qu'il suggere, 

ce qu'il cree. L'Elephant est la Force ; l'Araignee, la Prudence ; les 

cornes sont Lune ; et la Lune Fecondite. Toute representation est image, 

et l'image, je le repete, n'est pas equation, mais symbole, ideogramme. 

Non seulement l'image-figuration, mais la matiere — pierre, terre, cuivre, 

or, fibre —, mais encore la ligne et la couleur.337 

Le poeme « Elegie », ou dominent le visuel et le sonore, illustre bien cette demarche de 

perception par rapprochements images chez Cesaire alors que la flore et 1'humain y sont 

mis en relation. Ici, les elements naturels deviennent metaphores et renvoient a des sons 

particuliers qui font reference a l'homme, ou plus particulierement a des parties du corps 

humain comme l'ceil ou a des elements fabriques par l'homme tels que les trompettes et 

les clefs. Le poete decrit ici : 

L'hibiscus qui n'est pas autre chose qu'un ceil eclate 

d'ou pend le fil d'un long regard les trompettes de solandres 

336 Cite par Leiner, vol. 1 127. 

337 « L'Esthetique negro-africaine » 210. 



118 

le grand sabre noir des flamboyants le crepuscule qui est 

338 

un trousseau de clefs toujours sonnant 

Comme l'illustre cet extrait, la demarche poetique et esthetique que favorise Cesaire 

rappelle bien la pensee baudelairienne sur la correspondance. Ainsi au sujet de la langue 

elle-meme, le poete martiniquais developpe toute une sensibilite particuliere envers les 

termes frangais, ceux-ci evoquant en lui des rapports a ses cinq sens ; il declare : « je 
339 

crois d'ailleurs [...] que le mot a sa musique, sa couleur, sa forme, sa force poetique ». 

La perception transfigurative baudelairienne fonctionne de la meme fagon : la nature, par 

exemple, devient a travers le regard poetique comme un espace ou « [l]es parfums, les 

couleurs et les sons se repondent » dans « Correspondances ».340 L'apprehension de la 

vision cesairienne se fait alors sur un mode comparable a celui de la perception 

baudelairienne, c'est-a-dire par un dechiffrement, un decodage des liens sensibles et 

metaphoriques entre les choses observees. A ce propos, Jacqueline Leiner dira que « [...] 

l'oeuvre cesairienne, veritable palimpseste, requiert participation intuitive et 

dechiffrement [...] ».341 

De cette preference a l'image dans sa perception, le poete construit une 

conception de l'art poetique qui est similaire a celle des deux autres poetes. Au sujet de 

ses propres creations, Cesaire constate en effet son lien de parente avec le mouvement 

symboliste, dont Baudelaire est le precurseur, et avec le mouvement surrealiste, dont 

338 Aime Cesaire, « Elegie », Corps perdu 272. 

339 Cite par Leiner, vol. 1 117. 

340 v.8. 

341 vol. 1 16. 
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Prevert est proche342 : « sans etre vraiment surrealiste, declare-t-il, j'avais les memes 

343 

ancetres qu'eux... Rimbaud, bien entendu, Mallarme, les symbolistes [...]». Pour 

resumer, Cesaire releve que sa poesie repose sur une constante recherche de liberte et 

d'exploration a travers la parole.344 Ainsi affirme-t-il, «le poete vrai souhaite 

abandonner le mot a ses libres associations »345 tandis qu'« [il] refai[t] une langue qui 

n'est pas le frangais ».346 Par consequent, et comme chez les deux autres poetes, la 

conception artistique qu'embrasse Cesaire est une vision subjective, individuelle du 

monde. Dans le cadre de l'activite litteraire, il remarque par exemple que « c'est le poete 

qui fait son langage ».347 Dans le texte « Mot », le poete revendique en effet un usage et 

un rapport personnel avec les termes de la langue frangaise. Ainsi decrit-il : 

Parmi moi 

de moi-meme 

a moi-meme 

hors toute constellation 

en mes mains serre seulement 

le rare hoquet d'un ultime spasme delirant 

vibre mot348 

342 Le Dictionnaire abrege du surrealisme edite par Paul Eluard et Andre Breton statue en effet que Prevert, 
s'il ne publie rien a cette epoque, mene « une activite surrealiste proprement dite de 1926 a 1929 » (Paris : 
Galerie des Beaux-Arts, 1938) 22. 

343 Cite par Leiner, vol. 1 112. 

344 Cite par Leiner, vol. 1 129. 

345 Aime Cesaire, « Poesie et connaissance », Tropiques 12 (1945) : 164. 

346 Cite par Leiner, vol. 1 119. 

347 Cite par Leiner, vol. 1 119. 
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Ici, le poete pose les termes de la langue frangaise comme des elements qui n'importe que 

parce qu'ils se positionnent par rapport a lui-meme : leur signification, comme leur forme 

sonore et graphique, ne se construisent pas a partir d'une « constellation », c'est-a-dire 

d'un systeme linguistique et culturel quelconque mais en fonction de ce moi particulier, 

individuality qui privilegie le cote imaginaire, irrationnel et sensoriel, le «spasme 

delirant » des termes employes. 

Suivant cette perspective, la conception artistique de Cesaire repose sur 

l'innovation et la transgression, portant de meme sur les evenements presents et le 

quotidien du poete. La poetique cesairienne introduit en effet un lexique familier, tire de 

la vie journaliere des tropiques ou de la culture traditionnelle africaine : «[. . .] mots 

vulgaires ou familiers, mots du terroir Creole ou africain, mots du vieux frangais, 

neologismes, mots de sonorites pures », liste Leiner.349 II s'agit par exemple de l'usage 

de termes faisant reference a des elements locaux peu connus des lecteurs de la 

metropole, en particulier des animaux et des vegetaux tropicaux, ou bien encore a des 

appellations Creoles. Ainsi, le texte «Elegie » foisonne de references portant sur la 

culture antillaise, sur la vegetation tropicale comme les « flamboyants », les « arequiers » 

350 

et les « canefices », et sur les legendes locales comme les « souklyans ». 

Dans le cadre de la transfiguration esthetique, la poetique de Cesaire utilise la vie 

tropicale et la quotidiennete bien au-dela de 1'introduction d'un certain lexique : elle 

developpe aussi une nouvelle symbolique inspiree de l'histoire de l'esclavage et de 
348 Aime Cesaire, « Mot », Corps perdu 268. 

349 vol. 1 39. 

350 272. D'apres le Glossaire des termes rares dans I'ceuvre d'Aime Cesaire de Rene Henane (Paris : Jean-
Michel Place, 2004), l 'arequier est un terme d'origine malaise qui designe un type de palmier (21) ; le 
canefice vient de l 'espagnol et fait reference a un arbre utilise pour ses vertus laxatives et purgatives (34). 
Un souklyan est l 'appellation Creole pour un mauvais genie qui habite les arbres (123). 
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l'experience du peuple noir. Dans le Cahier deja, le poete annonce son appropriation du 

vocabulaire frangais dans cette direction, alors les mots sont desormais 

des mots de sang frais, des mots qui sont 

des raz-de-maree et des eresipeles 

des paludismes et des laves et des feux 

de brousse, et des flambees de chaire, 

I C j 

et des flambees de villes... 

Le poete congoit ici les termes du frangais comme porteurs de sa revoke et de son espoir 

de liberation concernant la situation du peuple noir. Cette reaction est symbolisee ici par 

des cataclysmes naturels, des maladies ou des destructions, bouleversements violents qui 

engendreront un renouvellement futur positif, espere le poete. Dans le meme ordre 

d'idee, Cesaire definit les termes « soleil » et « nuit » dans le poeme « Mot » en relation 

avec des elements sonores et des matieres qui lui evoquent le vecu traumatique des 

esclaves ; ainsi ici, « [...] le mot soleil est un claquement de balles / [...] le mot nuit un 
OCT 

taffetas qu'on dechire ». 

Enfin, et comme chez les deux autres poetes dans le cadre de la transfiguration 

esthetique, la thematique du denigre, et en particulier de la misere, est source 

d'inspiration poetique permanente pour Cesaire qui en sublime la valeur ou l'horreur. 

Dans un episode du Cahier par exemple, le poete decrit un homme noir apergu dans le 

tramway, figure deformee et deshumanisee par la misere qui le ronge. II raconte : 

351 58. 

352 2 69. 
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La misere, on ne pouvait pas dire, s'etait donne un mal fou pour l'achever. 

Elle avait creuse l'orbite, l'avait farde d'un fard de poussiere et de chassie 

melee. 

Elle avait tendu l'espace vide entre l'accrochement solide des machoires et 

les pommettes d'une vieille joue decatie. Elle avait plante dessus les petits 

pieux luisants d'une barbe de plusieurs jours. Elle avait affole le coeur, 

353 

voute le dos. 

Plus generalement, Cesaire sublime la souffrance de la collectivite de Fort-de-France face 

a une oppression coloniale qui la laisse affamee, miserable et furieuse, mais aussi 

apathique et immobile. Le poete constate que « [...] dans cette ville inerte, cette foule 

[est] a cote de son cri de faim, de misere, de revolte, de haine »354 : c'est une masse 

passive, incapable de se battre contre une condition de vie intolerable. Son immobilite se 

pergoit aussi par son manque de solidarite puisque, se desole le poete, c'est une « etrange 
355 

foule qui ne s'entasse pas, ne se mele pas [..., une] foule qui ne sait pas faire foule ». 

Ici, l'anonymat du groupe conduit a l'impuissance pour Cesaire ; c'est un obstacle au 

bien-etre du peuple noir et a la victoire sur l'oppression coloniale puisqu'elle est 

synonyme de manque d'identite et d'absence d'elan collectif. 

353 63. 

354 Cahier 42. 

355 Cahier 42. 
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2. Une ouverture a l'irrationnel 

La transfiguration esthetique baudelairienne semble supposer de la part du poete 

un certain etat d'esprit. Par exemple, lorsque Baudelaire montre comment l'ceil du poete 

peut tirer de la lumiere du crepuscule toute une vision de correspondances, il insiste sur 

1'importance d'une ouverture a l'onirique ou au souvenir : 

Dans les jeux de ce soleil agonisant, certains esprits poetiques trouveront 

des delices nouvelles : ils y decouvriront des colonnades eblouissantes, 

des cascades de metal fondu, des paradis de feu, une splendeur triste, la 

volupte du regret, toutes les magies du reve, tous les souvenirs de 1'opium. 

Et le coucher du soleil leur apparaitra comme la merveilleuse allegorie 

d'une ame chargee de vie, qui descend derriere 1'horizon avec une 

magnifique provision de pensees et de reves.356 

Cet extrait, qui illustre a la maniere de « Reve parisien » la transfiguration du naturel 

dans l'urbain, souligne 1'importance du sensoriel et de l'irrationnel, comme la merveille, 

l'extase, le reve et le souvenir, dans cette esthetisation. En d'autres termes, la perception 

poetique est bien etroitement liee a une ouverture exceptionnelle au sens et a 

l'imagination. « Correspondances » rend d'ailleurs hommage a ces qualites alors que les 

elements transfigures « [...] chantent les transports de l'esprit et des sens »357, c'est-a-dire 

de l'imagination et d'autres etats irrationnels. En somme, et comme le remarque 

Badesco, chez le poete, « les orgies de l'imagination, le souvenir et le reve affirment leur 

vocation transcendante [...] ».358 

356 Notes nouvelles sur Edgar Poe 320. 

357 v.14. 
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Dans le discours esthetique baudelairien, l'imagination represente en effet la 

capacite humaine la plus valorisee puisque c'est grace a elle que l'esprit decouvre la 

charge poetique et les correspondances entre les elements du monde. Le poete lie 

etroitement le symbolisme de sa vision esthetique a la capacite a imaginer, declarant que 

«l'imagination [...] pergoit tout d'abord, en dehors des methodes philosophiques, les 

359 

rapports intimes et secrets des choses, les correspondances et les analogies». 

Finalement, c'est grace a l'imagination que la transfiguration esthetique se produit: cette 

habilite permet de depasser la perception commune du monde, qu'elle soit rationnelle ou 

consciente, pour faire naitre une vision basee sur l'analogie, et en particulier sur les 

rapports caches entre les choses. Le poeme « Une Charogne » illustre bien les pouvoirs 

transfigurants de l'imagination mise au service du poete. Suivant la demarche de 

1'esthetique de l'horreur, le poete pergoit de maniere sublime une carcasse en 

decomposition sur le bord d'un chemin. La charogne se fait « superbe » et sensuelle, 

« [l]es jambes en l'air, comme une femme lubrique ».360 En fait, ce qui entoure le poete 

ne doit etre qu'un terrain de jeu pour l'exercice de l'imagination poetique : «tout 

l'univers visible n'est qu'un magasin d'images et de signes auxquels l'imagination 

donnera une place et une valeur relatives ; c'est une espece de pature que l'imagination 

doit digerer et transformer ».361 

L'etat nostalgique est aussi pour Baudelaire un tremplin dans le developpement 

d'une perception par transfiguration esthetique. Tout comme l'imagination, il est 

358 61. 

359 Notes nouvelles sur Edgar Poe 329. 

360 Charles Baudelaire, « Une Charogne », Les Fleurs du mal 31, v. 13 ; v.5. 

361 Salon de 1859 627. 
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precieux parce qu'il facilite la decouverte des correspondances. II s'agit en particulier de 

favoriser l'apparition d'une perception transfigurante par la reminiscence, forme de 

rappel d'une sensation ou d'une emotion passee au contact d'une situation similaire a 

celle qui a auparavant provoque le sentiment. Par exemple, le texte intitule «Un 

Hemisphere dans une chevelure » chante les pouvoirs de la reminiscence alors que le 

poete met en relation ses sensations presentes au toucher des cheveux de sa maitresse 

avec celles ressenties pendant un voyage passe dans les tropiques. Le poete demande 

alors a son amante de le laisser « respirer longtemps, longtemps, l'odeur de [s]es cheveux 

[...] pour secouer des souvenirs dans l'air ».362 Et plus tard, il constate : « Quand je 

mordille tes cheveux elastiques et rebelles, il me semble que je mange des souvenirs ».363 

En fait, le pouvoir de l'etat nostalgique est tel qu'il permet meme des correspondances 

entre les cinq sens : « Si tu savais tout ce que je vois ! tout ce que je sens ! tout ce que 

j'entends dans tes cheveux ! »364 confie finalement l'amant a la jeune femme. Au regard 

de la vie du poete, ce passe retrouve grace a la reminiscence correspond certainement au 

long voyage entrepris vers l'lnde durant sa jeunesse ; la voix poetique explique en effet: 

« Dans les caresses de ta chevelure, je retrouve les langueurs des longues heures passees 

sur un divan, dans la chambre d'un beau navire ».365 Le texte « Parfum exotique », un 

autre poeme compose sur les memes themes, evoque similairement un retour de 

sensations liees aux tropiques grace aux senteurs de sa maitresse presente ; le poete est en 

362 Charles Baudelaire, « Un Hemisphere dans une chevelure », Petits poemes en prose 300. 

363 3 01. 

364 300. 

365 301. 
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effet « Guide par [s]on odeur vers de charmants climats ».366 La correspondance se fait 

aussi ici entre les sens puisque la senteur produit ici un eclair de reminiscence visuelle, le 

poete remarquant: 

Quand, les deux yeux fermes, en un soir chaud d'automne, 

Je respire 1'odeur de ton sein chaleureux, 

Je vois derouler des rivages heureux 

Qu'eblouissent les feux d'un soleil d'automne.367 

Enfin, le reve et la reverie tiennent une place centrale dans la perception 

baudelairienne du monde et la decouverte de ses significations cachees. Le poete 

considere en effet que «la faculte de reverie est une faculte divine et mysterieuse ; car 

c'est par le reve que l'homme communique avec le monde tenebreux dont il est 

entoure ».368 Dans Les Paradis artificiels, le poete reprend l'idee d'un pouvoir 

extraordinaire du reve ainsi que de sa capacite de correspondance, en particulier dans les 

songes apparemment sans aucun sens. II en souligne ici la charge signifiante bien que le 

symbolisme sur lequel il se base soit a dechiffrer — concept extremement important dans 

la vision poetique baudelairienne: «[. . .] reve absurde, imprevu, sans rapport ni 

connexion avec le caractere, la vie, les passions du dormeur ! ce reve que j'appellerai 

hieroglyphique, represente evidemment le cote surnaturel de la vie, et c'est justement 

parce qu'il est absurde que les anciens l'ont cru divin. »369 Le poeme en prose « La 

Chambre double » et le texte «Reve parisien » mettent bien en scene la puissance 

366 v.9. 

367 v. 1-4. 

368 Les Paradis artificiels 497. 

369 408. 
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transfiguratrice du reve alors qu'il permet la transformation d'un lieu hostile en espace 

accueillant grace a la vision poetique. Dans le premier texte, il s'agit de transfigurer la 

chambre de bonne ou habite le poete en un lieu d'eternelle beatitude, pour l'autre, de 

rendre un paysage hostile et desordonne plus urbain, maitrise et regulier. 

Si le reve est a saisir dans 1'instant de son apparition capricieuse, la reverie est une 

faculte de l'homme qui doit etre cultivee et provoquee, toujours dans le but de declencher 

une perception esthetique. Ainsi dans le poeme « Le Soleil », Baudelaire depeint la 

maniere dont le poete recherche ces vagabondages de l'esprit dans les rues de la capitale, 

a la recherche d'une vision poetique faite de rimes, de mots, de vers enfin : 

Quand le soleil cruel frappe a traits redoubles 

Sur la ville et les champs, sur les toits et les bles, 

Je vais m'exercer seul a ma fantasque escrime, 

Flairant dans tous les coins les hasards de la rime, 

Trebuchant sur les mots comme sur les paves, 

370 

Heurtant parfois des vers depuis longtemps reves. 

Au sujet de la reverie, il me faut nuancer la distinction entre le flaneur, c'est-a-dire le 

reveur eveille, et le poete que trace Foucault dans son essai «Qu'est-ce que les 

Lumieres ? ». Si Baudelaire statue que l'homme moderne « a un but plus eleve que celui 
371 

d'un pur flaneur, un but plus general, autre que le plaisir fugitif de la circonstance » , le 

poete ne considere cependant pas, comme le pretend le philosophe, que toute reverie 

s'oppose a la creation poetique.372 Baudelaire ne condamne que la flanerie pure, c'est-a-

370 Charles Baudelaire, « Le Soleil », Les Fleurs du mal 83, v.3-8. 

371 Le Peintre de la vie moderne 694. 
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dire improductive esthetiquement. Autrement et comme le prouve l'extrait de « Soleil » 

que je viens de citer, cette activite est pour lui une formidable mise en condition creatrice 

en ouvrant les sens a 1'inspiration. Dans son essai sur Baudelaire, Benjamin releve de 

meme le rapport etroit entre flanerie et transfiguration poetique baudelairienne au sujet de 

la ville. II affirme alors que « [w]ith Baudelaire, [...] the allegorist's gaze which falls 

373 upon the city [...] is the gaze of the flaneur ». 

La vision esthetique qu'adopte Prevert, tout comme sa conception de l'activite 

poetique elle-meme, se base aussi sur l'irrationnel et l'imagination puisque pour lui « [l]a 

poesie, c'est ce qu'on reve, ce qu'on imagine, ce qu'on desire [...] ».374 Un poeme 

comme « Chanson des escargots qui vont a l'enterrement » illustre la place et le pouvoir 

qu'attribue le poete a l'imagination dans sa perception metaphorique du monde qui 

l'entoure ; il laisse ici cette faculte le guider pour s'engager dans une legon de Carpe 

Diem en decrivant la maniere dont la faune et la flore vivent le cycle des saisons. Dans 

ce texte, deux escargots sont sur le chemin pour aller a l'enterrement d'une feuille morte, 

celle-ci representant evidemment l'automne present et l'hiver a venir. Les saisons 

passent cependant et les deux mollusques, de par leur lenteur, n'arrivent au lieu dit qu'au 

printemps, lorsque les feuilles « sont toutes ressuscitees ».375 La nature ayant repris vie, 

les deux invites sont encourages par le soleil a profiter de 1'instant estival; l'astre solaire, 

372 Foucault, « What is Enlightenment ? » 569. 

373 1 70. 

374 Prevert et Pozner 913. 

375 Jacques Prevert, « Chanson des escargots qui vont a l 'enterrement », Paroles 51, v.10. 
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symbole de l'elan vital, leur propose tan tot: «Prenez un verre de biere » tan tot 

« Reprenez vos couleurs / les couleurs de la vie ».376 Les escargots, les autres betes 

peuplant les bois, ainsi que la vegetation environnante se regroupent finalement pour 

chanter en coeur « La vraie chanson vivante / La chanson de l'ete »377 ; les escargots 

repartent finalement heureux, ivres d'alcool et de bonheur. Cet eloge a la saison estivale 

et au comportement epicurien de la nature est bien sur une legon de vie metaphorique : le 

poete cherche a encourager l'humanite a profiter pleinement de l'existence, en particulier 

des periodes heureuses de la vie, sans dramatiser outre mesure les moments difficiles ou 

la mort. 

L'etat nostalgique est aussi pour Prevert un moyen privilegie pour acceder a une 

perception poetique en retrouvant un bonheur esthetique connu jadis. Tout d'abord, le 

poete attribue a la nostalgie le pouvoir de depasser le temps et de transcender la realite 

presente pour ressusciter a volonte des objets absents ou perdus qui ont une valeur 

particuliere pour le reveur. Ainsi dans « Vainement », le poete raconte sa tristesse et son 

impuissance lorsque, enfant, il devait se resoudre a quitter un pare a sa fermeture : « Le 

moment est venu de se faire une raison / Deja au fond du square on entend le clairon / le 

jardin va fermer ».378 Metaphore pour la mort et pour toute autre perte que doit endurer 

l'homme dans son existence, ce poeme se termine par une legon de vie concernant le 

pouvoir revitalisant et transfigurant du souvenir. La voix poetique se rappelle finalement 

avec nostalgie que « Le jardin reste ouvert pour ceux qui l'ont aime » , c'est-a-dire pour 

376 v.17; v.29-30. 

377 v.35-36. 

378 Jacques Prevert, « Vainement », Spectacle 431, v.25-27. 

379 v.31. 
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tous ceux d'entre nous qui le cherissent dans leur memoire. Chacun est en effet a meme 

de depasser la realite de cette perte pour s'imaginer encore profiter du pare et en ressentir 

une fois de plus le plaisir qui y est associe. Le travail de rememoration offre aussi 

l'immortalite aux gens aimes. Ainsi, le texte « Aujourd'hui » relate une journee que le 

poete s'imagine passer, comme avant, avec Robert Desnos, ami decede pendant la guerre 

— et voix majeure du surrealisme. Prevert apprecie chaque minute et chaque activite 

anodine partagee avec son ami disparu ; il raconte : 

oui je me suis promene avec lui 

et on riait 

et on s'engueulait 

on n'etait pas toujours d'accord 

meme s'il est mort.380 

Dans le meme ordre d'idee, la reminiscence a ce pouvoir unique de faire revivre 

une sensation passee. Un poeme tres parlant a cet egard, « Le Miroir brise », met en 

scene une vision transfigurante du reel, ici le retour d'un etre aime, grace a un eclair de 

reminiscence. Dans ce texte, le poete affirme rester constamment en contact avec son 

passe, et en particulier avec son enfance, a l'aide de la vivacite de l'etat nostalgique, 

incarnes ici par la presence dans sa tete d'un « petit homme de la jeunesse ».381 Le poete 

raconte alors qu'un jour, ce personnage casse son lacet de chaussure, ce qui fait 

mysterieusement s'effondrer tout ce qui l'entoure. C'est ainsi que le miroir se brise : 

cette rupture represente la disintegration de la pensee rationnelle pour permettre un flash 

380 Jacques Prevert, « Aujourd'hui », 1956, CEuvres completes, ed. Daniele Gasiglia-Laster et Arnaud 
Laster, vol. 2 (Paris : Gallimard, 1992) 450, v.6-10. 

381 Jacques Prevert, « Le Miroir brise », Paroles 116, v.3. 
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de reminiscence dans l'esprit du poete. Celui-ci accede alors au plaisir d'entendre une 

fois de plus la voix et le rire d'une personne chere disparue ; le poete raconte : 

Le petit homme de la jeunesse 

a casse son lacet de Soulier 

et toutes les baraques de la fete se sont ecroulees 

et dans le silence de cette fete 

dans le desert de ma tete 

j'ai entendu ta voix heureuse 

et j 'ai mis ma main sur mon coeur 

ou remuaient 

les sept eclats de glace de ton rire etoile.382 

Cette experience insolite constitue bien une remise en question du commun, de ce qui est 

la, pour une ouverture a une perception imagee. Ainsi, un objet aussi banal qu'un lacet 

de chaussure se brise et un evenement ordinairement associe a des sentiments positifs 

comme une fete s'ecroule pour laisser place, dans ce silence et ce desert des normes 

perceptives, a la vision d'une personne aimee, presentee ici comme un element cosmique 

guide : une etoile. Ici, le poete fait bien l'usage de la reminiscence pour ressentir a 

nouveau l'amour de cet etre disparu, tandis que cette sensation est declenchee par le 

382 v.3-16. 
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contact avec le lacet brise et la fete — deux elements qui etaient sans nul doute lies a cet 

etre dans le passe.383 

Dans la « Chanson du geolier », c'est une position de la main qui permet le flash 

reminiscent. Ici, l'amant accepte la possible fin de sa relation, affirmant qu'il retrouvera 

eternellement dans le futur les plaisirs de son amour en positionnant ses mains en creux. 

Ainsi faisant, assure-t-il, il pourra a tout moment ressentir le bonheur sensoriel et 

emotionnel de toucher la poitrine de sa maitresse. Le poete explique : 

Et si je reste seul 

Et elle en allee 

Je garderai seulement 

Je garderai toujours 

Dans mes deux mains en creux 

Jusqu'a la fin des jours 

La douceur de ses seins modeles par l'amour.384 

Au sujet de l'etat nostalgique, Gasiglia-Laster et Laster nuancent cependant son 

caractere positif dans les ecrits prevertiens, remarquant par exemple que dans le poeme 

« Sang et plumes », « [s]on pouvoir benefique [...] peut avoir un revers malefique : 

385 prolonger la souffrance ou la ranimer. » Dans ce texte, le poete opte de ne pas se 

383 Gasiglia-Laster et Laster emettent d'ailleurs l 'hypothese que le fait conduisant a la reminiscence — le 
lacet casse — s'inspire d 'un passage du roman Sodome et Gomorrhe de Marcel Proust. Dans ce texte, le 
narrateur proustien revoit sa grand-mere decedee penchee sur lui alors qu' i l deboutonne sa bottine (vol. 1 
1074). L'indication de Gasiglia-Laster et Laster est d 'autant plus pertinente que Proust lui aussi attribue 
une importance cruciale a la reminiscence dans ses recits. 

384 v. 19-25. 

385 vol. 1 1211. 
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souvenir alors qu'il tue l'« Alouette du souvenir »386 en serrant son poing lorsque celle-ci 

387 ^ 

est dans sa paume pour « manger [...] / les graines de l'oubli ». A l'oppose de 

Gasiglia-Laster et Laster, j'affirme que l'etat nostalgique est neanmoins toujours cheri 

par Prevert dans le sens ou, meme s'il rappelle des douleurs, il s'ancre pleinement dans la 

vie et Taction humaine. Prevert insiste d'ailleurs frequemment sur la necessite d'accepter 

la vie telle qu'elle est, avec ses souffrances et ces deceptions.388 De plus dans « Sang et 

plumes », le poete garde un certain controle de ses sentiments, choisissant d'oublier 

plutot que de se laisser perturber par ses souvenirs. Victorieux face aux sensations 

passees desagreables, il interpelle l'oiseau en l'achevant pour lui faire remarquer : « c'est 
389 

ton sang qui coule / et non pas le mieux ». 

Enfin, l'etat onirique est aussi chez Prevert une condition ideale pour ouvrir aux 

sens et a une perception transfigurante du monde. Dans le poeme « La Corrida », qui 

raconte le reve d'un homme endormi dans un train de retour d'un spectacle de 

tauromachie, l'etat onirique provoque une vision metaphorique composee d'associations 

d'idees improbables entre differents elements connus de Vaficionado. Cette perception 

onirique se construit a partir de details de la vie privee du reveur, d'informations 

insignifiantes sur ce qui l'entoure — la matiere qui compose sa valise ou les sons du train 

—, d'une connaissance du mythe de Minos et Pasiphae et d'un evenement survenu a la 

corrida — la Reine a accorde la grace au taureau. A partir de cela, le voyageur reve que 

la nuit apres le spectacle, la Reine et le taureau se retrouvent pour une nuit d'amour. 

386 Jacques Prevert, « Sang et plumes », Spectacle 351, v. 1. 

387 v.9-10. 

388 A ce sujet, voir le « Pater noster » dans Paroles. 

389 v.2-3. 
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Alors que eelle-ei appelle l'animal en chuchotant « China town / China town »390 — son 

qui renvoie au bruit monotone des roues du train sur les rails —, « Le taureau n'ecoute 

pas son bruit / II ecoute seulement / et tristement / la chanson des tanneurs » — 

reference a la valise en cuir que porte le voyageur. Les termes «tanneur » et « China 

392 

town » sont par ailleurs relies phonetiquement. Au petit jour, le roi decouvre sa femme 

eventree par le taureau et ordonne a ses serviteurs de tuer l'animal. Cependant, puisque 

la virilite du Roi est en jeu et que « les apparences doivent etre sauvees » precise la voix 

poetique393, celui-ci se presente devant la foule de ses sujets « avec / sur la tete / deux 

cornes ensanglantees », pretendant ainsi avoir lui-meme execute la bete et detenir 

desormais sa force.394 

Outre que de combiner des details du voyage, le reve semble surtout exprimer la 

frustration du reveur face a des evenements de sa vie privee. Ainsi, explique la voix 

poetique : 

11 a fait un mauvais voyage 

l'officionado 

la corrida n'a pas ete reussie 

la Reine a empeche la mise a mort 

II a des cauchemars a cause de cela 

et aussi des remords 

390 Jacques Prevert, « La Corrida », Spectacle 399, v. 157-158. 

391 v.164-167. 

392 Gasiglia-Laster et Laster, vol. 1 1227. 

393 v.266. 

394 v.275-277. 
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a cause d'autres choses 

395 Un tas de choses d'autrefois qui reviennent et qui murmurent 

D'apres les indications donnees dans le poeme, le songe refleterait en fait les pensees 

cachees du voyageur concernant l'echec de sa vie amoureuse. Ainsi, l'homme 

questionne sa virilite — « Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent taureau »396, insiste la 

voix narrative —, se rappelle une relation impliquant une aventure extraconjugale — le 

Roi porte les cornes — et desire une vengeance — la mort symbolique — de son ex-

compagne. Finalement, le poeme « La Corrida » construit de toute piece un exemple de 

vision transfigurante que provoque naturellement le reve : un systeme de correspondance 

entre differents elements de la vie du dormeur. Ce texte est done non seulement un 

hommage au pouvoir du reve dans la perception transfigurante mais aussi de 

l'imagination qui a permis au poete de fagonner cette imitation de vision onirique. 

Enfin, Cesaire attribue lui aussi une place centrale aux etats irrationnels dans la 

construction d'une vision transfigurante du monde. Tout d'abord, il affirme que 

l'imagination est la faculte qui permet de declencher le processus d'esthetisation, 

processus grace auquel l'homme peut depasser la perception commune des choses. 

D'apres lui, la demarche poetique provient en effet d'un declic, d'un « fiat » qui se fait 

397 

par la faculte humaine d'imaginer. Dans Cahier d'un retour au pays natal, le premier 

pas du poete vers une perception esthetique se fait en effet en congediant la raison au 
395 v.115-122. 

396 v.249. 

397 Cite par Leiner, vol.1 121. 
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profit de l'irrationnel et de l'imagination sans limites : «nous nous reclamons de la 

demence precoce de la folie flamboyante », statue-t-il.398 De cette optique, le poete rend 

un long hommage a ces peuples qui, au contraire de la plupart des societes 

contemporaines, ne cherchent pas a controler le monde par la raison ou l'utilite mais 

restent ouvert a leurs sens et aux elans naturels dans leur comprehension et leur reaction 

face aux evenements de la vie ; parlant de ces peuples, il indique : 

[...] ils s'abandonnent, saisis, a l'essence de toute chose 

ignorants des surfaces mais saisis par le mouvement de toute chose 

insoucieux de dompter mais jouant le jeu du monde 

veritablement les fils aines du monde 

poreux a tous les souffles du monde399 

II est indeniable que la perception de ses peuples, de tradition negro-africaine sans nul 

doute dans le cas des ecrits de Cesaire, privilegie par consequent une ouverture a certains 

etats naturels comme l'imagination. 

En ce qui concerne l'etat nostalgique, Cesaire le cherit autant comme inspiration 

poetique que facteur socio-politique, c'est-a-dire de par son pouvoir de permettre aux 

peuples martiniquais de retourner en contact avec une culture ancestrale negro-africaine 

qui leur donne acces a cette perception esthetisante. Plus particulierement au sujet du 

peuple antillais, le poete revendique clairement sa lutte pour la restauration de la memoire 

de ses origines, affirmant desormais fierement: « mon pays est la 'lance de nuit' de mes 

ancetres Bambaras ».400 Au niveau poetique meme, il s'agit de developper une esthetique 

398 5 3. 

399 Cahier 67. 
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issue de la tradition ereatriee negro-africaine : «il faut revenir a la source premiere, il 

faut revenir a notre culture propre, il faut chercher en nous-memes les possibilites de la 

creation et non pas dans les modeles frangais », statue Cesaire.401 

D'un autre cote, le poete rejette un certain type de souvenir, celui qui rappelle au 

peuple noir son experience d'esclave. D'une part, il releve en effet le danger d'une 

stigmatisation de l'inferiorite noire que vehiculent les anciens discours : « on avait fourre 

dans sa pauvre cervelle qu'une fatalite pesait sur lui qu'on ne prend pas au collet; [...] et 

d'etre un bon negre, de croire honnetement a son indignite ».402 D'autre part, il remarque 

que, dans le souvenir de l'individu colonise, tout n'est que violence et desolation : 

Que de sang dans ma memoire ! Dans ma memoire sont les lagunes. 

Elles sont couvertes de tetes de morts. Elles ne sont pas couvertes de 

nenuphars. 

Dans ma memoire sont des lagunes. Sur leurs rives ne sont pas etendues 

des pagnes de femmes. 

Ma memoire est entouree de sang ! Ma memoire a sa ceinture de 

cadavres !403 

Dans ce contexte la reminiscence est un etat problematique, ouvrant l'esprit a plus de 

souffrances que de sensations positives. Par consequent, si Cesaire preconise le rappel 

d'une demarche de perception ancestrale, il demande de faire la paix avec l'histoire liee a 

l'esclavage et a la domination du blanc. Ainsi l'espere-t-il dans « An neuf » par le vers 

400 Cahier 73. 

401 Cite par Jacqueline Leiner, Aime Cesaire, le terreau primordial, vol.2 (Tubingen : Narr, 2003) 33. 

402 Cahier 74-75 

403 Cahier 59. 
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« une image se dissout dans leur derniere larme ».404 II s'agit d'abord d'accepter ce passe 

en tant que tel et de ne plus y revenir: «J'accepte... J'accepte... entierement, sans 

reserve... / ma race qu'aucune ablution d'hypsope et de lys meles ne pourrait purifier », 

avoue le poete.405 Puis, de se constituer une nouvelle force vitale en se souvenant de la 

demarche de perception des ancetres africains, basee sur l'ouverture a l'irrationnel. 

En decrivant la folie comme un «merveilleux entrechat reve »406, Cesaire 

considere finalement l'onirique et l'imagination comme deux etats etroitement lies, 

reconnaissant au reve le pouvoir de declencher la merveille ou l'element imaginaire en 

general. L'onirique est d'ailleurs un etat central dans le developpement de la perception 

et de la production poetiques a partir de l'epoque symboliste puisqu'il aide a acceder a 

l'experience voyante, c'est-a-dire a la vision transfigurante. A ce propos, Aristide 

Maugee remarque que « [l]a poesie moderne, a partir de Rimbaud, place dans le reve le 

secret de toute creation. [...]. D'une telle poesie, A. Cesaire est l'heritier. »407 Plus 

particulierement dans le cadre de la culture negro-africaine dont s'inspire le poete, Menil 

souligne aussi que « [l]e reve est une fonction naturelle assurant a l'homme 1'apparition 

des merveilles ».408 

404 240. Un autre poeme cesairien intitule « Beau sang gicle », tire du recueil Ferrements (1960), exprime 
une revoke similaire pour depasser cette partie de l 'histoire noire, histoire trop ressassee a son gout. Apres 
avoir decrit les degats de sa terre natale mutilee par les occidentaux, le poete previent : « enfances enfances 
conte trop remue / l 'aube sur sa chaine mord feroce a naitre ». CEuvres completes, ed. Jean Paul Cesaire, 
vol. 1 (Fort-de-France : Desormeaux, 1976) 170. 
405 Cahier 70. 

406 Cahier 60. 

407 Aristide Maugee, « Aime Cesaire, poete ». Tropiques 5 (1942) : 13. 

408 1 5. 
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Chapitre III 

Vers une satisfaction et une serenite existentielles 

La realite de l 'homme n'est pas de la nature des 
choses qui son t ; elle n 'est pas donnee, elle est a 
conquerir, elle est toujours en dehors d 'el le-meme. 
[ . . .] De la, la primaute de l ' imaginaire, l 'appel au 
merveilleux, l ' invocation au surreel. La poesie et la 
vie sont 'ailleurs' [. . .] . Mais 'ailleurs' ne designe 
pas une region spirituelle ou temporel le : ailleurs 
n'est nulle pa r t ; il n 'est pas l 'au-dela ; il signifie que 
l 'existence n'est jamais la ou elle est.409 

Apres avoir cerne le mode de fonctionnement de la perception par transfiguration 

esthetique, je determinerai ici les effets d'une telle vision comme mis en avant dans les 

textes des trois auteurs. Cela me conduira a relever les deux actions qui me paraissent 

essentielles dans une discussion sur le depassement du malaise humain et social, a savoir 

1'apparition d'une certaine serenite et satisfaction existentielles, d'un cote, et 

l'etablissement d'un discours epistemologique et social subversif de l'autre. Dans la 

premiere partie de ce chapitre, j'affirmerai en effet que la perception par transfiguration 

esthetique permet de revaloriser la vie et la realite en relevant une valeur esthetique et un 

interet inedits aux choses, ainsi que de reinstaurer un ordre et une harmonie cosmique en 

tissant des relations infinies entre les elements pergus. Cette dynamique conduit a terme 

a depasser l'angoisse existentielle et a ressentir un contentement de vivre, et ce malgre 

des conditions de vie precaires. 

D'autre part, je montrerai dans la seconde partie de ce chapitre en quoi la vision 

transfigurante questionne les normes et les visions precongues et figees et se pose done 

naturellement comme subversive face a un mode de pensee dominant qui est incapable de 

409 Maurice Blanchot, « Quelques reflexions sur le surrealisme », L 'Arche 8 (1945) : 100-101. 
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resoudre les problemes metaphysiques et soeiaux de l'humanite. Toute activite poetique 

porte deja en elle une propension disruptive envers les normes perceptives et litteraire. A 

propos des textes de Cesaire par exemple, Breton souligne bien le caractere critique de la 

poesie dans une definition qui convient parfaitement a l'oeuvre des trois auteurs : 

La poesie digne de ce nom s'evalue a son degre d'abstention, de refus 

qu'elle suppose et ce cote negateur de sa nature exige d'etre tenu pour 

constitutif: elle repugne a laisser passer tout ce qui peut etre deja vu, 

entendu, convenu, a se servir de ce qui a servi, si ce n'est en le detournant 

de son usage prealable.410 

Cette idee de detournement est en effet essentielle chez Baudelaire, Prevert et Cesaire qui 

jouent, a divers degres, avec les normes litteraires, lyriques et linguistiques. Plus 

particulierement, les techniques de creation et de perception qu'adoptent les trois poetes 

renforcent le rejet de la logique dominante. Comme le releve Bataille au sujet de la 

methode poetique prevertienne, reflexion de meme pertinente pour la demarche creatrice 

des deux autres poetes : «l'element poetique est donne par des rapprochements, des 

trouvailles imprevues, qui excluent le calcul et la fabrication. »411 En d'autres termes, la 

demarche de creation et de perception de Baudelaire, Prevert et Cesaire, retournant a une 

vision esthetique et imaginaire desormais negligee, defie les principes de base du 

discours capitaliste, comme la reflexion logique et la construction normee. Par 

consequent, les effets de la perception transfigurante semblent profonds et radicaux : 

offrant une nouvelle maniere d'apprehender le monde, cette vision serait a meme de 

questionner les structures mentales et le modele de pensee dominants en Occident pour, a 

410 Breton, « Un grand poete noir » 547. 

411 « De l 'Age de pierre a Jacques Prevert » 206. 
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terme, offrir un systeme epistemologique qui permettrait de l'avenement d'un meilleur 

rapport de l'homme a lui-meme, aux autres et a l'existence. 

1. Joies esthetiques et harmonie cosmique 

L'esthetique par correspondance, tout comme l'acces a la beaute en general, 

permet d'apres Baudelaire de depasser l'angoisse existentielle et de trouver une 

satisfaction de vivre. Le poete affirme d'ailleurs, citant Stendhal, que « le Beau n'est que 

la promesse du bonheur ».412 Le poeme « Benediction » explique en effet comment la 

perception par les sens et l'imagination permet au poete d'echapper au malheur d'etre ne 

dans «ce monde ennuye »413, combattant par cette vision transfigurante l'angoisse 

existentielle pour atteindre un espace aussi heureux et paisible que le paradis. A propos 

du poete, et ce grace a sa vision transfigurante, Baudelaire affirme ceci : 

Et dans tout ce qu'il boit et dans tout ce qu'il mange 

[il] Retrouve l'ambroisie et le nectar vermeil. 

II joue avec le vent, cause avec le nuage, 

Et s'enivre en chantant du chemin de la croix ; 

Et 1'Esprit qui le suit dans son pelerinage 

Pleure de le voir gai comme un oiseau des bois.414 

Grace a la transfiguration esthetique, le poete peut en effet savourer les mets des dieux, 

s'amuser et communiquer plaisamment avec la nature. Semblable a un pelerin se sentant 

412 Le Peintre de la vie moderne 686. 

413 v. 2. 

4 , 4 v. 21-28. 
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protege par une forme divine, il suit le cours de sa vie dans une volupte et un calme sans 

pareil. En d'autre termes chez Baudelaire, la perception transfigurante semble etre a 

meme d'apporter un sentiment de felicite et de calmer l'angoisse existentielle chez celui 

qui en fait l'experience. 

Tout d'abord, la vision transfigurante que valorise Baudelaire a pour effet de 

conduire a une certaine satisfaction de vivre en revalorisant l'existence et le monde qui 

nous entoure. Eleve par l'usage d'etats lies a l'irrationnel, l'esprit poetique peut ainsi 

retrouver le veritable sens de l'existence et de ce qui l'entoure : « dans certains etats de 

l'ame presque surnaturels, affirme le poete, la profondeur de la vie se revele toute entiere 

dans le spectacle, si ordinaire qu'il soit, qu'on a sous les yeux ».415 Gautier remarque par 

exemple que Baudelaire reussit, par ses qualites perceptives, a devoiler la valeur et les 

qualites precieuses cachees derriere chaque mot, expliquant que pour son ami, « [i]l y a 

des mots diamant, saphir, rubis, emeraude, d'autres qui luisent comme du phosphore 

quand on les frotte, et ce n'est pas un mince travail de les choisir. »416 Cette esthetisation, 

qui permet d'attribuer un interet inedit aux choses, permet par consequent d'outrepasser 

1'ennui et l'insatisfaction dans le monde pour elever vers un sentiment de volupte 

extreme. Ainsi dans « La Chambre double », le poete en pleine vision s'exclame de joie 

au terme de sa vision transfigurante : « O beatitude ! ce que nous nommons generalement 

la vie, meme dans son expansion la plus heureuse, n'a rien de commun avec cette vie 

supreme dont j'ai maintenant connaissance et que je savoure minute par minute, seconde 

par seconde ! »417 Le poeme « Hymne a la beaute » montre que c'est bien l'esthetique 

415 Fusees 659. 

416 46. 
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qui se trouve au eoeur de ce sentiment de volupte : la beaute permet en effet clairement ici 

de rendre la vie plus heureuse, les joies esthetiques rendant « L'univers moins hideux et 

418 

les instants moins lourds ». La vision poetique serait meme capable de depasser 

l'angoisse existentielle en devoilant le beau et l'interet du post-mortem, comme l'affirme 

Baudelaire en declarant « c'est a la fois par et a travers la poesie [...] que l'ame entrevoit 

les splendeurs situees derriere le tombeau ».419 

A propos de la transfiguration de la nature dans les oeuvres de Baudelaire, 

Blanchot remarque aussi cette revalorisation du reel et la joie qui en decoule, ainsi que le 

caractere d'elevation de cette vision par rapport a une consideration plus rationnelle et 

commune des choses : 

c'est la nature entiere qui est transformee et, a cause de cela, elle nous 

interesse, elle nous importe comme n'etant plus la nature, mais la nature 

depassee, realisee dans son depassement, la surnature, et cet interet n'est 

pourtant pas un mouvement dans le vide, etranger au reel, il nous renvoie 

au contraire a chaque objet qui ainsi apparait dans la lumiere du 

mouvement qui le depasse et, loin de se perdre dans une subjectivite 

dissolvante, s'affirme alors tel qu'il est [,..].420 

417 Charles Baudelaire, « La Chambre double », Petit s poemes en prose 281. 

418 Charles Baudelaire, « Hymne a la beaute », Les Fleurs du mal 25, v.28. 

419 Notes nouvelles sur Edgar Poe 334. 

420 La Part dufeu 139. 



144 

Dans «Reve parisien », par exemple, le spectacle banal des elements naturels est 

transfigure et se transforme en une vision complexe melangeant le naturel a l'urbain et 

l'humain, paysage qui « ravit »421 desormais le reveur. 

II en est de meme pour les personnages feminins, instances purement naturelles 

d'apres Baudelaire. La transfiguration de leurs caracteristiques morales et physiques 

permet aussi d'en elever la valeur. Dans Le Peintre de la vie moderne, Baudelaire insiste 

sur cet effet et sur le resultat unique qu'il produit: l'usage de l'artifice et du maquillage 

transforme la femme qui « accomplit [ainsi] une espece de devoir en s'appliquant a 

apparaitre magique et surnaturelle ; idole, elle doit dorer pour etre adoree. »422 En parlant 

d'adoration, c'est d'une divinisation, valorisation a l'extreme, qu'il s'agit. La femme 

perd sa banalite et son naturel pour se transformer en muse, en idole, et done en beaute 

supreme, a travers la transfiguration. Gautier explique ce processus, relevant que dans les 

representations baudelairiennes, « [les femmes] representent l'eternel feminin, et l'amour 

que le poete exprime pour elles est l'amour et non pas un amour, car nous avons vu que 

dans sa theorie il n'admettait pas la passion individuelle, la trouvant trop crue, trop 

familiere, trop violente. »423 La femme devenue ideale prend une valeur et un caractere 

precieux inedit; elle representa alors : «1'ideal est desire, jamais atteint, la beaute 

superieure et divine incarnee sous une forme de femme etheree, spiritualisee, faite de 

lumiere, de flamme et de parfum, une vapeur, un reve [...] ».424 Ainsi dans le poeme 

« Que diras-tu ce soir, pauvre ame solitaire », la maitresse se fait « L'Ange gardien » et 

421 v. 4. 

422 7 1 7. 

423 35-36. 

424 Gautier 36. 
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« La Madone »425 du poete, deux statuts qui lui attribue une haute valeur, un interet 

surhumain. Les attributs de la bien-aimee ne sont plus de l'ordre du terrestre et du 

charnel mais sont sacralises : son « regard divin » et sa « chaire spirituelle a le parfum des 

Anges ».426 

Ce processus de revalorisation est neanmoins le plus significatif lorsqu'il porte 

sur des elements traditionnellement denigres comme ceux de l'ordre du quotidien, du 

commun ou de l'horreur. D'apres Baudelaire en effet, le poete frappe d'inspiration est 

capable d'« ennobli[r] le sort des choses les plus viles ».427 C'est d'ailleurs le but avoue 

de ses Fleurs du mal vis-a-vis de Paris. A la fin de son oeuvre, le poete s'adresse a la 

A JO 

ville-muse en lui affirmant: « Tu m'as donne ta boue et j'en ai fait de l'or. » De meme 

dans « Les Petites vieilles », le poete souligne qu'a travers sa perception de la ville, 

« tout, meme l'horreur, tourne aux enchantements ».429 Dans « Le Vieux saltimbanque » 

par exemple, la fete foraine rassemblant les desherites de la societe prend une valeur et un 

interet inedits. A travers une vision transfigurante, la parade se fait evenement riche de 

vie, d'agitation et de poesie : 

Tout n'etait que lumiere, poussiere, cris, joie, tumulte ; les uns 

depensaient, les autres gagnaient, les uns et les autres egalement joyeux. 

Les enfants se suspendaient aux jupons de leurs meres pour obtenir 

425 Charles Baudelaire, « Que diras-tu ce soir, pauvre ame solitaire », Les Fleurs du mal 43, v. 14. 

426 v.4 ; v.7. 

427 « Le Soleil », v. 18. 

428 « Projet d 'un epilogue pour l 'edition de 1861 [II] », v.34. 

429 v.2. 
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quelques batons de suere, ou montaient sur les epaules de leurs peres pour 

mieux voir un escamoteur eblouissant comme un dieu.430 

Ici, la richesse de l'objet depeint est a la fois esthetique, lyrique et sacree. Le champ 

lexical construit autour des termes « lumiere » et « dieu » fait du poeme une celebration a 

la gloire des hommes du cirque dont les dons les propulsent au rang de figures divines. II 

est important de rappeler que ce discours est un sacre dechristianise : c'est une scene 

banale qui est sacralisee tandis que 1'humain est au coeur de cette vision et de ce 

« royaume ». 

Outre de revaloriser l'existence humaine et le monde alentour, la perception 

transfigurante permet aussi de reconstruire un sentiment d'equilibre et d'unite face au 

monde, sentiment salutaire a l'humanite et favorable au depassement de l'angoisse 

existentielle. Pour Baudelaire, le sens esthetique se constitue en effet comme un outil 

d'harmonisation puisque pour lui, le Beau poetique est «un corollaire de la vive 

perception [...] de la justice, de la proportion ».431 Cassou-Yager remarque elle aussi que 

«les forces synthetisantes et harmonisantes » de la perception poetique baudelairienne 

s'opposent a la peur humaine de «la desagregation et [...] la fragmentation », comme 

celles qu'engendre la mort. « La Chambre double » illustre ainsi la vertu de la vision 

poetique qui, plus que de changer le taudis en un espace voluptueux, en fait un lieu 

intemporel ; desormais dans la chambre, « c'est l'Eternite qui regne, une eternite de 

delices ! », s'enthousiasme le poete. Dans « Le Cygne », c'est l'observation des 

430 Charles Baudelaire, « Le Vieux saltimbanque », Pet its poemes en prose 296. 

431 Notes nouvelles sur Edgar Poe 331. 

432 g 

433 281. 
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changements du paysage urbain qui conduit au retour de l'ordre dans un monde 

desormais instable et en constante evolution. Par une vision transfigurante, le poete 

redessine une certaine unite humaine en rapprochant tous ceux qui ont la nostalgie d'un 

endroit aime.434 De meme, le poeme intitule « Les Foules » illustre en quoi la perception 

poetique permet d'unir et de fusionner les elements du monde les plus divers. Baigne 

dans la masse humaine, le poete transfigure cette sensation de multitude pour atteindre 

une harmonie humaine universelle. Sen tant son etre se dedoubler et devenir l'infinie des 

personnages et des vies qui l'entourent, il finit en effet par « adopte[r] comme [s]iennes 

toutes les professions, toutes les joies et toutes les miseres que la circonstance lui 

presente »jusqu'a jouir d'une « universelle communion ».435 

La nature, qui represente pour Baudelaire le modele meme du desordre et du 

contingent existentiels, est objet recurrent de cette vision transfigurante dans le but d'en 

degager une certaine coherence et controle. Sachant l'aversion du poete pour l'etat brut 

et naturel, renvoyant a son angoisse du neant et le manque de controle humain dans 

l'existence, la transfiguration a laquelle procede systematiquement Baudelaire pour 

decrire la nature est d'autant plus significative. Sartre remarque a ce sujet que pour le 

poete, l'integration des elements naturels dans l'urbain a pour effet de les « [...] unifi[er] 

par une pensee maitresse. [...] Une realite naturelle, lorsqu'elle est travaillee et passee au 

rang d'ustensile perd son injustifiabilite », constate-t-il.436 Le texte « Reve parisien » 

437 propose ainsi la transformation d'un «terrible paysage » vers une vue harmonieuse. 

434 v.29-31. 

435 Charles Baudelaire, « Les Foules », Petits poemes en prose 291. 

436 Baudelaire 121. 
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Ici, le poete se felicite finalement qu'a travers sa vision : « [II] avai[t] banni de ces 

spectacles / Le vegetal irregulier ».438 Le naturel, element desordonne et done menagant, 

devient en effet un decor organise et serein: c'est desormais une «[. . . ] enivrante 

monotonie / Du metal, du marbre et de l'eau ».439 Par exemple le naturel aquatique, s'il 

reste present, est domine : le poete decrit en effet «les etangs dormants » et « un ocean 

dompte » par le pouvoir humain parce qu'il passe « sous un tunnel de pierreries ».440 De 

meme dans «Correspondances », les elements naturels s'harmonisent a travers la 

perception transfigurante ; desormais, ils interagissent et « [...] se confondent / Dans une 

tenebreuse et profonde unite ».441 Cette union, « [v]aste comme la nuit et comme la 

clarte »442, semble eternelle et infinie : elle permet de reconcilier dans une osmose 

parfaite le nocturne et le diurne pour n'en faire qu'un seul et meme etat. En somme, dans 

le contexte perceptif de la transfiguration esthetique, la nature transfiguree par le poetique 

devient bien une matiere controlee et apaisee. 

Dans la quete d'harmonie et d'ordre qu'entame Baudelaire par une perception 

transfigurante, l'esthetique de l'horreur est un outil essentiel puisque ce procede permet 

par definition de relier et d'unir ce qui semble etre le plus oppose, a savoir le beau et le 

denigre. Ainsi, Cassou-Yager explique au sujet de la demarche de creation 

baudelairienne : 

438 v.7-8. 

439 v.l 1-12. 

440 v.22 ; v.40 ; v.39. 

441 v.5-6. 

442 v.7. 
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La mission du poete eonsiste precisement a depister l'eternelle beaute a 

travers ses innombrables incarnations, aussi inattendues et surprenantes 

qu'elles puissent etre. Paradoxalement, les objets difformes et monstrueux 

seront particulierement dignes de l'attention du poete, car c'est en tirant la 

beaute du mal que ce nouveau redempteur remportera la supreme victoire 

sur les forces du desordre et de la destruction.443 

Le poete illustre parfaitement ce procede dans son texte « Les Petites vieilles », poeme 

dans lequel il demande a son lecteur d'aimer ces vieillardes errant dans les rues, « Des 

etres singuliers, decrepits et charmants ».444 Sous l'ceil attendri du poete, ces « Monstres 

brises, bossus / Ou tordu »445 qui se trament ou se desarticulent pour marcher ont 

cependant quelque chose de sacre dans le regard, une vitalite et un charme mysterieux. 

Ainsi remarque-t-il : « Tout casses / Qu'ils sont, ils ont des yeux pergants comme une 

vrille, / [ . . . ] / Ils ont les yeux divins de la petite fille / Qui s'etonne et qui rit a tout ce qui 

reluit. »446 La description des vieilles femmes, reconciliant l'horreur et la valeur 

mysterieuse de ces etres, incarne le desir du poete d'ordonner et d'harmoniser le monde. 

Chez Prevert, c'est de meme d'abord une demarche de revalorisation de 

l'existence et des elements reels que permet la perception transfigurante. Rene Gilson 

remarque bien cette qualite de la vision poetique exprimee dans les oeuvres de Prevert: 

443 1 10. 

444 v.4. 

445 v.6-7. 

446 v. 16-20. 
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par un parallele implicite avec 1'affirmation baudelairienne au sujet du pouvoir 

esthetisant des Fleurs du mal, Gilson conclut que Prevert est un « Ouvrier des mots. 

Alchimiste des mots. II transforme le vil plomb des mots uses et abuses en or. »447 Bien 

qu'uniquement centre sur l'usage de la langue, cette remarque souligne bien la capacite 

exceptionnelle que possede la vision prevertienne transfigurante concernant le 

devoilement de l'interet particulier et inedit des elements pergus. Le lyrisme de l'horreur 

et la sublimation de la misere rendent bien compte de ce travail de revalorisation du 

quotidien et de redecouverte d'une joie existentielle, alors que Gasiglia-Laster remarque 

que, dans la poesie prevertienne, « [l]a noblesse trouve un autre sens, elle n'est plus 

hereditaire, et on la retrouve en particulier au plus bas de l'echelle sociale » 448 

Le poeme « La rue de Buci maintenant... », par exemple, met en valeur la beaute 

d'une rue populaire de Paris, illustrant ainsi comment tout un chacun peut tirer une 

certaine appreciation d'un environnement autrement demuni. Alors que cette rue est 

probablement connue pour sa salete et sa vulgarite, le poete en souligne la gaiete et 

1'esthetique. La voix poetique se desole que la guerre ait ravage la vivacite de cette 

artere, soulignant la valeur des habitudes et des activites de la foule qui peuplait naguere 

ce lieu : 

Les gosses du quartier ne sortent plus de chez le boulanger souriants en 

[mangeant la pesee 

Au Cours des Halles les sanguines les petits soleils de Valence 

Ne roulent plus dans les balances 

447 209. 

448 Daniele Gasiglia-Laster, introduction, CEuvres completes, par Jacques Prevert, vol. 1 xvii. 
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dans les filets des menageres449 

Les details du quotidien se presentent bien ici transfigures et revalorises a travers l'oeil 

poetique. II s'agit du sourire des enfants qui, a la sortie de la boulangerie, croquent dans 

un morceau de pain frais, ou bien de la rondeur et de la couleur des fruits que vend le 

maraicher et que les acheteuses deposent precieusement dans leur panier. 

Comme chez Baudelaire, cette apprehension particuliere du monde, qui construit 

de nouveaux reperes et relations entre les choses, est importante chez Prevert parce 

qu'elle permet aussi de redonner au monde une certaine coherence et harmonie, 

demarche contribuant a une stabilite et un apaisement existentiels. En d'autres termes, la 

transfiguration esthetique prevertienne aide a retablir une paix et un ordre bienfaisants 

pour l'humanite. Ce sentiment de serenite passe aussi ici par la redecouverte d'une unite 

cosmique. Le poeme « Alicante », par exemple, explore l'univers des relations entre les 

objets a travers la perception amoureuse du poete. L'orange, la robe et la femme sont 

alors mis en rapport et presentes dans une union parfaite, elements tous les trois feminins 

et poses, semble-t-il, a leur place naturelle : sur la table, sur le sol et dans le lit.450 Le jour 

et la nuit, composants cosmiques traditionnellement opposes, se reconcilient: le poete 

institue les deux moments l'un a cote de l'autre sans que la « fraicheur » de l'une 

contrarie la « chaleur » de l'autre451 ; les deux etats deviennent en fait complementaires. 

Cette harmonie se retrouve dans « Page d'ecriture ». Le poete y contraste l'agressivite et 

1'agitation du monde civilise avec la tranquillite du paysage transfigure. Ainsi, meme la 

destruction de l'environnement humain, laissant place a un espace naturel, se fait 

449 Jacques Prevert, « La rue de Buci maintenant. . . », Paroles 134, v.42-44. 

450 v.1-3. 

451 v.5 ; v.6. 
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paisiblement: les tables d'addition s'effaeent dans le calme et l'ordre puisqu'elles partent 

chacune a leur tour et que la salle de classe s'effondre «tranquillement ».452 La 

perception esthetique ouvre non seulement a l'unite mais aussi a l'eternite, renforgant 

ainsi le depassement de l'angoisse existentielle a laquelle elle contribuait deja. Dans 

« Alicante », par exemple, le temps s'arrete et l'univers entier, ainsi que le bonheur, se 

fige dans un moment eternel, dans le « Doux present du present »453, ou dominent la paix, 

l'harmonie et l'ordre. 

Finalement, le poeme « Lanterne de Picasso » resume bien la satisfaction et la 

serenite existentielles uniques qui naissent du basculement d'une vision traditionnelle des 

choses, dominees par les idees, vers une perception sensorielle et transfigurante du 

monde, ou l'esthetique et l'harmonie font loi. Une fois la conception rationnelle des 

choses ignorees, le monde se pergoit dans toute sa beaute et sa valeur, c'est-a-dire comme 

un espace compose d'elements cosmiques a la fois uniques et divers mais jamais opposes 

ou desordonnes. C'est un monde dans lequel 1'inexplicable cotoie le connu, la joie la 

tristesse et le reel le transcendant. Ainsi ici, 

Les idees [sont] petrifiees devant la merveilleuse indifference d'un monde 

[passionne 

D'un monde retrouve 

D'un monde indiscutable et inexplique 

D'un monde sans savoir-vivre mais plein de joie de vivre 

D'un monde sobre et ivre 

D'un monde triste et gai 

452 v. 39 ; v.47. 

453 v.4. 
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Tendre et cruel 

Reel et surreel 

Terrifiant et marrant 

Nocturne et diurne 

Solite et insolite 

Beau comme tout.454 

En definitive, les poemes prevertiens montrent que la vision transfigurante permet de 

depasser toutes les angoisses et les epreuves de la vie pour attribuer bonheur, appreciation 

et stabilite a celui qui sait y acceder pour en puiser joies esthetiques et serenites 

cosmiques. 

Enfin, la perception cesairienne permet de meme de revaloriser le monde qui nous 

entoure afin de reinstaurer un plaisir et un contentement de vivre. Cette demarche se 

retrouve plus particulierement chez Cesaire dans la sublimation du devalue et du rejete. 

En devoilant la beaute et la charge poetique du mal, de la maladie, ou bien encore du 

repugnant, le poete souligne en effet une valeur inedite de ce qui peut etre atteint par tout 

un chacun, meme le plus pauvre. Ce mode de perception amene le poete a declarer : 

« Nous chantons les fleurs veneneuses / eclatant dans des prairies furibondes ; / les ciels 

d'amour coupes d'embolies ; / les matins epileptiques ; [...] ».455 La rhetorique de la 

beaute hideuse chez Cesaire se base sur l'usage d'associations entre ce qui est 

traditionnellement pergu comme esthetiquement plaisant et positif et ce que ne l'est pas. 

454 Jacques Prevert, « Lanterne de Picasso », Paroles 157, v. 112-123. 

455 Cahier 57. 
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Ainsi faisant, le poete peut rendre hommage a des fleurs empoisonnees ou bien a un ciel 

maladif. 

Comme l'illustre aussi la citation ci-dessus, l'esthetisation du devalorise dans 

l'oeuvre cesairienne porte surtout sur la vie quotidienne des tropiques ou sur l'histoire et 

l'experience tragique negro-africaine, en particulier en relation avec l'esclavage et le 

colonialisme ; cette source d'inspiration, il faut le rappeler, est largement marginale, 

voire devaluee, dans la litterature dite canonique. Dans le texte « Mot », par exemple, le 

poete redefinit poetiquement la signification du terme «negre » en insistant sur la 

condition de vie, les souffrances, les violences et les revokes de l'homme noir que 

connote pour lui ce mot: 

le mot negre 

sorti tout arme du hurlement 

d'une fleur veneneuse 

le mot negre 

tout pouacre de parasites 

le mot negre 

tout pleins de brigands qui rodent 

des meres qui crient 

des enfants qui pleurent 

le mot negre 

un gresillement de chairs qui brulent 

acre et de corne456 

456 268-269. 
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Pour le poete, le mot « negre » contient toutes les plaintes acerees de son peuple, ainsi 

que les souffrances de son mode de vie, a la fois criminel, revolte et soumis. 

Breton releve lui aussi le pouvoir d'esthetisation de cette transfiguration de 

l'horreur lorsqu'il decrit la demarche cesairienne «[. . . ] qui consiste, a partir de 

materiaux les plus deconsideres, parmi lesquels il faut compter les laideurs et les 

servitudes memes, a produire on sait bien que ce n'est plus l'or la pierre philosophale 

mais bien la liberte ».457 Ici encore apparait une reference implicite au fameux vers de 

Baudelaire : « Tu m'as donne ta boue et j'en ai fait de l'or »458, vers dans lequel le poete 

se targue d'avoir sublime avec succes le paysage fangeux et malsain de Paris. 

Cependant, Breton insiste sur le fait que la demarche cesairienne depasse de loin 

l'optique principalement esthetique et personnelle de Baudelaire pour viser, a terme, une 

certaine liberation psychologique et physique du peuple negro-africain. Comme l'illustre 

le passage de « Mot » en effet, il ne s'agit plus seulement chez Cesaire de revaloriser 

l'existence mais aussi de redonner valeur et interet a l'experience noire. 

La transfiguration esthetique, qui ouvre sur la redecouverte de la valeur du monde 

et de l'homme, s'accompagne aussi chez Cesaire de 1'harmonisation des elements 

cosmiques, et par consequent d'un apaisement existentiel. Dans le Cahier, par exemple, 

le poete veut reprendre contact avec une conception plus sensorielle et imaginaire des 

choses, prophetisant ainsi la naissance de rapports entre toutes choses jusqu'a constituer 

une unite totalisante, une sorte de synthese cosmique : « Je retrouverais le secret des 

grandes communications et des grandes combustions », declare-t-il.459 En atteignant 

457 « Un Grand poete noir » 548. 

458 « Projet d 'un epilogue pour l 'edition de 1861 [II] » v.34. 
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cette vision transfigurante de l'univers, qui unifie les elements qui l'entourent, le poete 

constate alors gaiement: « Eia ! Parfait cercle du monde et close concordance. »460 Cet 

elan vers une reunification sereine des elements du monde se retrouve dans le poeme 

« Corps perdu ». A la fin du processus imagine le poete, l'univers deviendrait accueillant 

et harmonieux, tandis que chaque composant du monde s'harmoniserait tout en 

conservant ses caracteristiques propres : 

Dehors une belle brume au lieu d'atmosphere serait point sale 

chaque goutte d'eau y faisant un soleil 

dont le nom le meme pour toutes choses 

serait RENCONTRE BIEN TOTALE 

si bien que l'on ne saurait plus qui passe 

ou d'une etoile ou d'un espoir 

ou d'un petale de l'arbre flamboyant 

ou d'une retraite sous-marine 

courue par les flambeaux des meduses-aurelies 

Alors la vie j'imagine me baignerait tout entier 

mieux je la sentirais qui me palpe et me mord 

couche je verrais venir a moi les odeurs enfin libres 

comme des mains secourables 

qui se feraient passage en moi461 

459 49. 

460 Cahier 67. 

461 Aime Cesaire, « Corps perdu », Corps perdu 211. 
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La communication universelle, totale, qu'engendre la perception relationnelle entre les 

elements cosmiques permet alors des rencontres improbables et reconcilie les 

oppositions. Ici, il s'agit par exemple de faire se cotoyer l'eau et le soleil, l'espoir et 

1'etoile, ou bien encore le petale et le flamboyant. 

Comme le mentionne le poete dans « Corps perdu », l'homme qui considere le 

monde a travers cette vision poetique fait aussi 1'objet de cette harmonisation : desormais 

au centre du cosmos et du mouvement vital dans une fusion parfaite avec tous les 

elements qui composent l'univers, la vie le baigne tout entier. C'est ainsi que le poete du 

Cahier, apres avoir congedie la raison et fait appel a l'imagination pour apprehender le 

monde, se sent peu a peu penetre par ce qui l'entoure jusqu'a devenir ce qu'il observe et 

ce a quoi il pense : 

A force de regarder les arbres je suis 

devenu un arbre et mes longs pieds 

d'arbre ont creuse dans le sol de larges 

sacs a venin de hautes villes d'ossements 

a force de penser au Congo 

je suis devenu un Congo bruissant de 

forets et de fleuves 
[ - . ] 

ou l'eau fait 

likouala-likouala 462 

L'union universelle que redessine 1'esthetique de la vision cesairienne est sans nul doute 

la voie vers un depassement de l'angoisse existentielle et d'une condition sociale 

462 54. 



158 

miserable : lorsque Cesaire sent son etre integrer tous les elements du cosmos, le temps et 

tous les etats que peut connaitre l'humain sont pareillement depasses et reunis en lui. Le 

poete peut alors declarer: «En nous l'homme de tous les temps. En nous tous les 

hommes. En nous 1'animal, le vegetal, le mineral. L'homme n'est pas seulement 

homme. II est univers ».463 L'homme devenu cosmos ne craint plus ni l'absurdite de 

l'existence et de la mort, ni le mecontentement d'une vie inexorablement miserable 

puisqu'il est la vie meme, pour l'eternite. Persuade du caractere extraordinairement 

benefique de cette perception particuliere, qui va jusqu'a fusionner les oppositions, le 

poete congoit finalement cette vision comme une doctrine sacree a suivre et a venerer : 

« J'ai invente un culte secret / mon soleil est celui que toujours on attend / le plus beau 

des soleils est le soleil nocturne », chante-t-il.464 

2. Des normes epistemologiques benefiques 

Dans ses ecrits critiques et ses journaux intimes, Baudelaire remarque 

frequemment les problemes que souleve le mode de vie et de pensee contemporain. Plus 

particulierement, il remet en doute les discours communs au sujet du progres — concept 

intrinsequement lie au discours capitaliste de l'ere moderne — : l'amelioration de 

l'humanite se ferait par le progres industriel. Dans son compte-rendu de l'Exposition 

Universelle de 1855, le poete considere cette pretendue qualite de la societe 

contemporaine comme une « erreur fort a la mode ».465 Qualifiant le progres de « fanal 

463 « Poesie et connaissance » 162. 

464 « Dit d 'errance » 286. 



159 

obscur », il affirme que « cette lanterne moderne jette des tenebres sur tous les objets de 

connaissance »466, c'est-a-dire que le mode de pensee lie au progres trompe dirige 

l'homme vers un savoir errone du monde. De plus d'apres Baudelaire, le progres conduit 

a la perte des valeurs morales et humanistes, a «l'avilissement des coeurs », dit-il dans 

Fusees,467 Imaginant certaines interactions humaines se deroulant dans la societe future, 

echanges marques par le manque de coeur, de justice, de loyaute et d'amour filial, le poete 

predit a l'homme de demain : « grace au progres de ces temps, il ne te resteras de tes 

entrailles que tes visceres ! »468 Le poeme « J'aime le souvenir de ces epoques nues » 

denonce cette meme tendance du progres. Au contraire de l'ere antique, le « dieu de 

l'Utile »469 est maintenant au controle de la societe, ou prevalent alors l'hideur et 

l'immoralite. De maniere ironique et pour railler les defenseurs de l'epoque actuelle, le 

poete reconnait finalement que « Nous avons, il est vrai, nations corrompues, / Aux 

peuples anciens des beautes inconnues : / Des visages ranges par les chancres du 

470 

coeur ». 

A l'oppose de cette maladie contemporaine, Baudelaire chante done les qualites 

d'une perception esthetique et sensorielle du monde. Opposant savoir rationnel et 

artistique, Baudelaire congoit la connaissance esthetique comme superieure et 

satisfaisante, accusant le progres d'ecarter l'homme de sa quete, fastidieuse et rigoureuse 

465 Exposition universelle de 1855 580. 

466 580. 

467 666. 

468 Fusees 667. 

469 Charles Baudelaire, « J ' a ime le souvenir de ces epoques nues », Les Fleurs du mal 12, v.23. 

470 v.29-31. 
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mais indispensable, d'une apprehension du monde par le Beau ; il declare : « [c]ette idee 

grotesque, qui a fleuri sur le terrain pourri de la fatuite moderne, a decharge chacun de 

son devoir, [...] degage la volonte de tous les liens qui lui imposait l'amour du beau [...]. 

Cette infatuation est le diagnostic d'une decadence deja trop visible. »471 Le poete 

remarque bien que, malheureusement, la perception esthetique des choses est desormais 

consideree comme inferieure par l'homme moderne qui, par son obsession pour le 

progres industriel et le profit capitaliste, ne jure que par les valeurs materielles et le 

472 

calcul. Dans Notes nouvelles sur Edgar Poe, Baudelaire contraste en effet une 

conception occidentale du monde, demarche alienante et etriquee d'apres lui, a cette 

perception sensorielle et poetique, ici representee par la demarche du « primitif », c'est-a-

dire de l'homme dit non civilise qui ne partage pas la vision occidentale. II defend alors 

bien evidemment la seconde approche : 

Mais si l'on veut comparer l'homme moderne, l'homme civilise, avec 

l'homme sauvage, ou plutot une nation dite civilisee avec une nation dite 

sauvage, c'est-a-dire privee de toutes ingenieuses inventions qui 

dispensent l'individu d'heroi'sme, qui ne voit que tout 1'honneur est pour le 

sauvage ? [...] L'homme civilise invente la philosophic du progres pour 

se consoler de son abdication et de sa decheance ; cependant que l'homme 

sauvage, [...] poete aux heures melancoliques ou le soleil declinant invite 

a chanter le passe et les ancetres, rase de plus pres la lisiere de l'ideal. 

[...] Ses vetements, ses parures, ses armes, son calumet temoignent d'une 

faculte inventive qui nous a depuis longtemps desertes. Comparons-nous 
471 Exposition universelle de 1855 580. 

472 Exposition universelle de 1855 580. 
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nos yeux paresseux et nos oreilles assourdies a ces yeux qui percent la 

473 

brume, a ces oreilles qui entendraient I 'herbe qui pousse ? 

Dans ce contexte, il semble naturel que les ceuvres poetiques baudelairiennes, de 

par leur preference pour une apprehension poetique du monde, s'insurgent contre 

l'activite productrice et la pensee rationnelle contemporaines. Baudelaire croit d'ailleurs 

en un contact entre le poete et son epoque a travers les textes de 1'artiste : «je prefere le 

poete qui se met en communication permanente avec les hommes de son temps, et 

echange avec eux des pensees et des sentiments traduits dans un noble langage 

suffisamment correct. »474 Plus precisement, Baudelaire attribue une qualite morale et 

utilitaire au texte litteraire, declarant qu'a partir des textes Iambes et Lazare de Auguste 

Barbier, « l'art [est] desormais inseparable de la morale et de 1'utilite. »475 Cependant, il 

pose aussi une claire separation entre art, societe et utilite, soutenant l'idee que 

[l]a poesie, pour peu qu'on veuille descendre en soi-meme, interroger son 

ame, rappeler ses souvenirs d'enthousiasme, n'a pas d'autre but qu'elle-

meme ; elle ne peut pas en avoir d'autre, et aucun poeme ne sera si grand, 

si noble, si veritablement digne du nom de poeme, que celui qui aura ete 

ecrit uniquement pour le plaisir d'ecrire un poeme 476 

En particulier, Baudelaire souligne que « [l]a poesie ne peut pas, sous peine de mort ou 

de defaillance, s'assimiler a la science ou a la morale ».477 II est par consequent difficile 

473 325-326. 

474 « Pierre Dupont [I] » 27. 

475 « Pierre Dupont [I] » 27. 

476 Notes nouvelles a Edgar Poe 333. 

477 Notes nouvelles a Edgar Poe 333. 
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de determiner dans quelle mesure les textes baudelairiens representent une opposition 

contre les valeurs portees aux nues par le monde moderne. J'affirme neanmoins qu'il est 

possible d'y identifier une charge critique et subversive envers les regies de pensee 

dominantes. Cette demarche se pergoit dans la conception baudelairienne de la 

perception transfigurante meme, ainsi que dans certains choix creatifs et thematiques 

dans des textes mettant en scene cette perception. De plus, j'argue que ce 

questionnement, a terme, depasse la simple contestation pour devoiler un mode 

epistemologique marginal. Ainsi faisant, c'est une remise en cause d'un systeme nefaste 

a l'humanite et a l'individu social qui s'installe par l'usage d'une transfiguration 

esthetique. 

D'apres Baudelaire, la perception esthetisante se presente comme superieure par 

rapport au systeme de pensee actuel d'abord parce qu'elle est capable de devoiler une 

verite autre. Le Beau poetique, c'est-a-dire ici 1'esthetique de l'allegorie, est en effet « un 

corollaire de la vive perception du vrai [...] ».478 Reposant sur une ouverture aux etats 

irrationnels comme l'imagination, capacite que le poete considere comme «la reine du 

vrai, [alors que...] le possible est une province du vrai »,479 la vision poetique permet de 

depasser les connaissances communes du monde pour en devoiler d'autres ; en effet pour 

Baudelaire, « [l'imagination] decompose toute la creation, et, avec les materiaux amasses 

et disposes suivant des regies dont on ne peut trouver l'origine que dans le plus profond 

de l'ame, elle cree un monde nouveau ».480 Le poeme en prose « La Chambre double » et 

le texte « Reve parisien » mettent ainsi en scene des verites nouvelles a travers une 

478 Notes nouvelles sur Edgar Poe 331. 

479 Salon de 1859 621. 

480 Salon de 1859 621. 



163 

perception onirique. Dans « La Chambre double », le taudis sordide dans lequel habite le 

poete se transforme en un espace accueillant et eternel481 ; dans « Reve parisien », « ce 

terrible paysage » parisien et «l'horreur de [s]on taudis » se changent en « un palais 

d 9,0 

infini, / Pleins de bassins et de cascades ». 

En fait, le savoir commun des choses est de valeur moindre face a cette 

interpretation poetique. Au sujet de l'etat onirique par exemple, le poete affirme 

clairement la superiorite de la vision offerte par le songe, declarant que « les choses de la 

terre n'existent que bien peu, et que la vraie realite n'est que dans les reves ».483 Dans 

cette optique, Baudelaire se felicite de 1'interpretation plus juste et vraie a laquelle il 

accede dans ses Fleurs du mal: dans un de ses projets d'epilogue, il declare que son 

recueil met a jour les caracteristiques les plus essentielles de ce qu'il a observe puisque 

« [...] de chaque chose [il] extrait la quintessence ».484 La description de Paris qui s'y 

trouve est par consequent pour le poete la plus riche et la plus juste des verites, depassant 

la conception connue et rationnelle de cette«capitale infame» qui lui a servi 
485 

d'inspiration. En qualifiant la perception transfigurante de verite, verite de surcroit 

superieure, les textes baudelairiens vont bien au-dela d'une critique du mode de pensee 

en place pour devoiler un nouveau mode d'apprehension du monde, un systeme 

epistemologique inedit base sur une perception par les sens et l'imagination. 

481 281. 

482 v.l ; v.55 ; v.14-15. 

483 Les Paradis artificiels 399. 

484 « Projet d 'un epilogue pour l 'edition de 1861 [II] », v.33. 

485 « Projet d 'un epilogue pour l 'edition de 1861 [I] », v.13. 
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Les techniques de creation utilisees par Baudelaire temoignent de meme d'une 

remise en cause, voire d'une opposition, a la demarche de pensee dominante. La maniere 

de considerer les expressions linguistiques, par exemple, devoile chez le poete un profond 

desir de se detacher de toutes normes en rejetant les fixations linguistiques dans 

lesquelles le signifiant, comme le signifie, se trouve vide d'originalite et de mouvement. 

Deja peu enclin a l'usage des cliches dans ses textes, la haine du poete pour les pouvoirs 

de l'armee le conduit a insister sur 1'absence d'expressions militaires dans sa poesie. 

Baudelaire exprime son degout pour ce type de phrase en reliant le conventionnalisme de 

ces expressions avec celui des soldats, remarquant: « Toutes ces glorieuses phraseologies 

s'appliquent generalement a des cuistres et a des faineants d'estaminet. »486 Certes, le 

jugement de Baudelaire est probablement la consequence de ses rapports conflictuels 

avec son beau-pere, le general Aupick. Ainsi, l'enthousiasme de Baudelaire pour la 

487 

revolution de 1848 est surtout l'expression de sa haine envers son beau-pere. Comme 

le fait remarquer Pichois, le poete aurait precise que la defense de la Republique n'etait 

pas la raison de son engagement revolutionnaire, tandis qu'apres le pillage d'une 

armurerie, il s'etait meme eerie : «II faut fusilier le general Aupick ! »488 II me semble 

neanmoins que le rejet de l'instance militaire se presente aussi ici comme l'expression 

d'un certain mecontentement et opposition a l'egard du systeme social contemporain. II 

ne faut en effet pas negliger 1'importance des penchants politiques et des violences subies 

par le poete lors des manifestations revolutionnaires, deux elements qui justifieraient 

486 Mon cceur mis a nu 690-691. 

487 « Mon ivresse en 1848. / De quelle nature etait cette ivresse ? / Gout de la vengeance. Plaisir naturel de 
la demolition. » (Mon cceur mis a nu 679). 

488 Cite par Pichois, notices 1492. 
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grandement sa reaction negative envers les forces militaires. Ainsi Baudelaire raconte-t-

il son experience a la prise de pouvoir de Napoleon III: « Ma fureur au coup d'etat. 

Combien j'ai essuye de coups de fusil. Encore un Bonaparte ! Quelle honte ! »489 

Suivant la meme dynamique, l'heroi'sation du quotidien et la poetisation du laid et 

du miserable, en defendant des jugements de valeur et de beaute marginaux, sont 

intrinsequement contradictoires avec le mode de pensee et d'apprehension dominant. 

Au-dela d'un bouleversement des regies lyriques classiques, cette transgression des 

normes de valeur et d'esthetique remet en cause le discours ideologique et l'ordre social 

en place. Dans le cadre d'une discussion sociale, ce processus, en soulignant les qualites 

et l'interet des classes demunies, detruit la veracite d'un systeme de valeur traditionnel. 

La subversion va meme parfois jusqu'a inverser explicitement les regies sociales de la 

bienseance, du bon gout et du precieux. Ainsi dans « A une Mendiante rousse », le poete 

renverse les diktats de grace et de purete pour faire de la pauvrette non seulement un 

modele d'elegance mais aussi une figure plus digne qu'un personnage de rang royal ; il 

affirme : 

Tu portes plus galamment 

Qu'une reine de roman 

Ses cothurnes de velours 

Tes sabots lourds.490 

L'humilite et le denuement de la mendiante deviennent ici une richesse depassant, pour 

ne pas dire ridiculisant, les bijoux et les artifices feminins les plus precieux : 

Va done, sans autre ornement, 

489 Mon cceur mis a nu 679. 

490 v.9-12. 
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Parfum, perles, diamant, 

Que ta maigre nudite, 

O ma beaute !491 

Ici aussi, il semble que le texte etablit, a terme, un nouveau systeme epistemologique qui 

determine la valeur et 1'interet de ce qui nous entoure par leurs qualites esthetiques et 

evocatoires. En porte-a-faux avec l'ordre actuel, ce type de discours remet en question 

1'alienation que subissent les plus pauvres dans la societe, ainsi que les valeurs 

monetaires, et tout autre artifice, que Baudelaire sait ne pas etre a meme d'apporter 

bonheur et satisfaction dans l'existence. 

Dans le meme ordre d'idee, Prevert refute les valeurs et l'ordre social en place 

dans la societe capitaliste. L'esprit calculateur et rationnel, au-dela de toute 

preoccupation sensible, l'insupporte. Pour le poete, cette logique de rationalite excessive 

conduit a la recherche d'un profit personnel sans consideration des autres. II souligne en 

effet les consequences inhumaines de ce discours tournee vers l'utile, le calcul et la 

possession : «On dit de la civilisation actuelle que c'est une civilisation de 

consommation. C'est surtout une civilisation de dechets, et d'abord de dechets 

humains », remarque-t-il.492 II attaque par exemple le desir de profit qui, en France, sert 

d'excuse a l'exploitation humaine, tant sociale qu'ethnique ; il explique a Pozner dans 

une ebauche de Hebdromadaires : « Vous savez, La Marseillaise, c'est aussi ga : / Avec 

nous de la tyrannie / le standard sanglant est leve / marches marchons / qu'un sang tres 

491 v.53-56. 

492 Prevert et Pozner 883. 
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pur / abreuve nos millions. »493 Finalement, c'est bien aussi la notion de progres que 

remet en cause Prevert, notion qui justifie l'avilissement des peuples et ne profite en fait 

qu'a une poignee d'individus, occidentaux bien sur. II declare a ce propos : « 'II y a eu 

un progres'. 'lis ont fait du progres depuis qu'ils ont extermine les Peaux-Rouges'. 

'D'autres pays ont fait du progres depuis qu'ils ont extermine d'autres peuples'. C'est a 

base d'extermination que ce progres se poursuit. C'est son nom qui est drole, qu'on 

l'appelle comme ga ; mais qui, on ? »494 Ces « on », prets a sacrifier la vie et la dignite 

humaine de peuples entiers, sont les pouvoirs en place dont les interets sont lies a cette 

domination inhumaine. II s'agit en premier lieu des instances politiques et militaires, 

comme des puissances economiques et de l'Eglise.495 

Si la demarche poetique et discursive de Prevert s'oppose intrinsequement a une 

consideration capitaliste, il faut s'interroger sur l'impact de cette position dans les oeuvres 

prevertiennes. Le poete, de par un desir constant de liberte de pensee et d'action, se 

defend frequemment de toute intention de prendre position et d'interferer dans les affaires 

sociopolitiques a travers son activite poetique ; il reconnait cependant aussi son desir 

profond de deranger certains — ces instances qui renforcent un ordre social et des valeurs 

qu'il ne partage pas. Ainsi repond-il a Claude Mosse qui lui demande de considerer la 

place du poete dans l'etat: « £a, je m'en fous ! [...] J'ecris parce que je suis artisan moi, 

j'ecris, bon, ce qui me fait plaisir. J'ecris pour faire plaisir a beaucoup et pour en 

emmerder quelques uns, d'accord mais c'est la meme chose. J'ecris parce que c'est ce 

493 Cite par Gasiglia-Laster et Laster, vol. 2 1446. 

494 Cite par Gasiglia-Laster et Laster, vol. 2 1461. 

495 Cite par Gasiglia-Laster et Laster, vol. 2 1428. 
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que j'ai trouve de mieux a faire. »496 Malgre les reticences du poete a se situer face au 

discours dominant, ses poemes temoignent bien d'un elan critique envers le mode de 

pensee actuel, elan qui conduit a la formation d'un systeme epistemologique qui en est 

contraire. Raymond Queneau decrit d'ailleurs les travaux de son ami comme 

representant non seulement un « cassage de la syntaxe, de sa disarticulation »,497 c'est-a-

dire un questionnement envers la tradition linguistique et litteraire, mais aussi un 

« cassage de la 'pensee', de sa disarticulation »498, ce qui touche a une dissidence 

discursive. La transfiguration esthetique est done bien, chez Prevert, un moyen de 

remettre en cause un modele de vie qui ne semblent pouvoir repondre au mal-etre humain 

et social. 

La subversion rencontree chez Prevert s'illustre a la fois dans sa conception meme 

de la perception transfigurante et dans les methodes de creation qu'il privilegie dans ses 

textes pour la mettre en scene. Tout d'abord, la vision du monde faite a travers le spectre 

d'etats irrationnels comme l'imagination constitue chez Prevert une verite autre qui 

s'oppose aux notions et aux valeurs institutionnalisees. D'une part l'activite poetique, et 

plus generalement la perception poetique, est bien du domaine du reel et n'est pas une 

divagation de 1'esprit. Prevert defend en effet le concret de la perception des poetes dans 

une lettre a Pierre Seghers : « On nous racontera que nous avons vu des mirages, declare-

t-il, mais nous savons bien que nous nous trouvions au coeur meme du reel, les pieds 

496 Cite par Claude Mosse, « Entretien avec Jacques Prever t» , Continent sans visa, Realisateur Claude 
Goreta, TSR, Suisse, 29 octobre 1961, 23 mars 2009, http://mediaplayer.archives.tsr.ch/personnalite-
prevert/2.wmv. 

497 Raymond Queneau, «Jacques Prevert. Le bon genie », 1951, Batons, chiffres et lettres (Par is : 
Gallimard, 1965) 227. 

498 228. 

http://mediaplayer.archives.tsr.ch/personnalite-
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parfaitement sur terre ».499 D'autre part, cette vision est bien du domaine de la verite : 

« [l]a poesie, c'est un des plus vrais, un des plus utiles surnoms de la vie », dira le poete 

dans Hebdromadaires.500 Prevert statue par exemple que la vision merveilleuse du 

monde que permet l'etat onirique possede une valeur de verite incontestable. Dans un 

texte prefagant un livre pour enfants, il releve en effet un manque de delimitation entre ce 

qui arrive et ce qui pourrait arriver501 et constate qu'il y a des « reves eveilles »502, c'est-

a-dire des etats oniriques qui se rapportent a l'existence meme. Le poete prend l'exemple 

de la perception enfantine qu'il admire et decrit la reaction d'un enfant face a une bete 

merveilleuse : « Si invraisemblable qu'elle paraisse, [l'enfant] la compare et la prefere a 

un tas de veritables gens, et reussit a croire que c'est arrive, que c'est vrai comme un reve 

503 

vrai. » Dans le meme ordre d'idee, Gasiglia-Laster insiste sur la singularity de cette 

connaissance qui se presente dans toute vision poetique du monde d'apres Prevert, au 

point qu'« [i]l n'y a [...] pas de Verite parce que chacun a sa verite ».504 C'est done bien 

ici une nouvelle episteme qui voit le jour, construite a partir d'une perception imaginaire 

et sensorielle du monde. 

Le refus de la logique et de la pensee dominantes se retrouve dans le mode de 

creation que privilegie Prevert, methode qui se dresse contre les valeurs du discours 

contemporain dominant. L'activite poetique prevertienne vehicule par exemple une 

499 Cite par Gilson 190. 

500 Prevert et Pozner 913. 

501 Jacques Prevert, « Un livre pour enfants », 1980, CEuvres completes, ed. Daniele Gasiglia-Laster et 
Arnaud Laster (Paris : Gallimard, 1992) 472. 

502 « Un livre pour enfants » 473. 

503 « Un livre pour enfants » 473. 

504 introduction xxxiii. 
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certaine remise en cause des expressions. Celles-ci representent, d'apres le poete, un 

discours sclerose, errone, vide ou retrograde. Prevert remarque a ce propos dans 

Hebdromadaires : « Naturellement, quand on dit: 'Oh, mon Dieu !' en se cassant la 

gueule dans l'escalier, qa ne veut pas dire qu'on implore le Seigneur, la Trinite ou 

n'importe quel Dieu. Mais 9a prouve que le vocabulaire devrait etre un peu lessive de 

toute cette chose [...]. »505 Dans cette optique, la poesie prevertienne, plutot que de 

bannir les cliches comme le propose Baudelaire, utilise ces formes de maniere critique, 

dans le but de remettre en question les conceptions et les attitudes stereotypies qu'elles 

vehiculent. Gasiglia-Laster et Laster expliquent: 

Dans le voeu modeste qu'il emet de voir le vocabulaire 'un peu lessive', on 

ne peut s'empecher de reconnaitre la poursuite, par d'autres moyens, 

d'une ceuvre de salubrite publique que le poete et le dialoguiste de cinema 

n'ont pas cesse de mener. On ne s'etonnera done pas de voir deboucher ce 

refus obstine et conjoint des idees regues et des expressions toutes faites 

sur une apologie du langage cree par le peuple, sur une contestation de la 

superiorite de la pensee savante sur la pensee sauvage et, contre le mepris 

de la langue vulgaire et le privilege accorde aux textes critiques ou 

theoriques, une defense de la litterature vivante506 

Tantot, le poete exprime explicitement son desir de denoncer les perceptions 

toutes faites du monde en pointant du doigt la description limitee et souvent erronee que 

comportent les expressions. Ainsi dans le texte « Dans ma maison », la voix poetique 

s'insurge contre l'expression « gai comme un pinson » parce que cette forme definit 

505 Prevert et Pozner 900. 

506 vol. 2 1428. 
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1'animal par une caracteristique reductrice et partiellement fausse ; apres tout nous fait 

remarquer le poete : « Le pinson n'est pas gai / II est seulement gai quand il est gai / Et 

triste quand il est triste ou ni gai ni triste ».507 Au-dela d'une simple mise en garde du 

caractere generalisateur de la langue, il est indeniable que certains textes de Prevert 

comportent des enjeux sociaux plus importants. Par exemple, lorsque le poete 

508 

s'interroge : « Pourquoi dites-vous la virilite ? » , ou s'insurge : « Toujours II qui pleut 

et qui neige /Toujours II qui fait du soleil / [...] / Pourquoi pas Elle »509, il souligne le 

sexisme implicite que vehicule la langue frangaise et, par extension, s'oppose au sexisme 

social. 

Tantot, Prevert remet en cause de maniere detournee une langue et une perception 

qu'il considere imparfaites et nefastes. Ainsi lui arrive-t-il d'utiliser des stereotypes 

linguistiques tels quels mais dans un contexte qui souligne toute l'ironie ou la moquerie 

du discours prevertien a l'egard de ces formes. Gasiglia-Laster remarque par exemple 

que «1'accumulation des cliches tend a montrer qu'ils sont une bouillie de paroles, 

totalement insignifiantes ou mensongeres ».510 C'est le cas dans la « Conference par un 

conferencier» ou Prevert se moque du discours pseudo-erudit et pompeux des 

intellectuels. Le conferencier du texte debute en effet sa presentation par un long 

monologue biographique parseme de tant de titres de gloire qu'il en devient 

incomprehensible et hors de propos. II raconte entre autres qu'il a ete « Plusieurs fois 

porte en triomphe dans plusieurs localites differentes / Pour actions d'eclat prouesses 

507 Jacques Prevert, « Dans ma maison », Paroles 56, v.29-31. 

508 Jacques Prevert, « Intermede », Spectacle 378. 

509 Jacques Prevert, « Refrains enfantins », Spectacle 326-327, v.20-23. 

510 Introduction xxx. 
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equestres performances nautiques et ainsi de suite » puis, apres avoir regu le «Prix 

d'excellence dans plusieurs ecoles de Paris », a ete « Entrepreneur d'entreprises un peu 

partout ».5n II est indeniable ici que la poesie depasse un but uniquement artistique pour 

prendre a partie les instances elitistes controlant le discours intellectuel et le pouvoir. Ces 

entites, au nom de l'obtention de diplomes et de recompenses decernes par leurs propres 

collegues, se permettraient de determiner la valeur et 1'interet de tel ou tel registre de 

langue et perception du monde. Une note de bas de page indiquant que ce texte « n'est 

qu'un tres bref apergu du resume du debut du prolegomene de la conference proprement 

e n 

dite» montre que, finalement, ces pretendus savants se perdent en discours 

egocentriques pour n'en dirent — et surement n'en savoir — pas plus que les autres. 

Enfin, le poete peut construire une critique implicite des formes figees par l'usage 

de jeux de mots qui les detournent.513 Dans la poesie prevertienne, ce type de 

manipulation linguistique reside principalement sur la deconstruction d'une expression en 

en remplagant certaines parties par des elements phonetiquement proches, reliant ainsi les 

deux termes. Bien entendu, la relation constitute est motivee et significative, empreinte 

d'une charge subversive en vehiculant une connotation de moquerie, d'absurde ou de 

critique. Par exemple, le jeu de mot present dans l'exclamation « Vox Populi vexe 

dei ! »514, tiree du texte «Intermede », renverse le sens de la locution d'origine. Ce 

detournement, qui reflete clairement l'atheisme du poete, constitue un rejet desinvolte de 

511 Jacques Prevert, « Conference par un conferencier », Spectacle 258, v.31-32 ; v.33 ; v.36. 

512 259. 

513 Les textes de Prevert temoignent de nombreuses autres formes d' inventions linguistiques, pures 
creations sonores ou semantiques. Pour une analyse etendue de cette question, voir l 'etude de Regis Boyer 
precedemment citee. 

514 375. 
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la religion en aeeentuant ici l'importance et le pouvoir non pas de Dieu mais de Thomme. 

Par le mot « vexe », le poete rompt le rapport entre la volonte du peuple, et de l'homme 

en general, et celle du divin : l'expression ainsi detournee signifie que l'humanite doit 

agir dans ses propres interets, sans tenir compte de ce que Dieu, ou le discours religieux 

cense le representee en dit. La majuscule a « Populi » renforce la superiority de cette 

entite face a la figure de Dieu, qui porte ici une minuscule. 

L'ecriture automatique et d'autres precedes questionnant les regies et les 

structures figees du langage, comme le neologisme, illustrent aussi l'elan critique present 

dans les textes prevertiens. L'enjeu contestataire de cette methode, se presente d'abord 

comme linguistique mais porte aussi finalement sur le modele perceptif et le systeme de 

valeur dominants. Dans le poeme « Dans ma maison », par exemple, le poete questionne 

en premier lieu la maniere dont la langue nomme les choses, soulignant: « Comme c'est 

curieux les noms ».515 II releve en effet ici l'arbitraire des noms et se desespere : « Est-ce 

qu'on sait ce que c'est un pinson / D'ailleurs il ne s'appelle pas reellement comme ga / 

C'est l'homme qui a appele cet oiseau comme ga ».516 Apres avoir insiste sur l'injustifie 

des normes discursives, il se propose de transgresser les references donnees dans le 

langage pour suggerer d'autres manieres, toutes aussi arbitraires, de decrire le monde ; 

par exemple, il est tout aussi possible de bien dire : « Un troupeau de bonapartes passe 

dans le desert / L'empereur s'appelle Dromadaire / II a un cheval caisse et des tiroirs de 

course ».517 Le poeme « Inventaire » reprend cette idee et remet en cause la conception 

semantique du langage par l'enonciation d'une liste de personnages et d'objets sans grand 

515 v.36. 

516 v.32-34. 

517 v.40-42. 
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rapport apparent les uns avec les autres. Ainsi se cotoient ici « une guepe / un rein 

flottant / une ecurie de courses / un fils indigne des freres dominicains trois sauterelles un 

strapontin ».518 II s'agit bien de desordonner, de destabiliser les reperes linguistiques 

normes, en particulier les significations particulieres fixes donnees a chaque mot et les 

structures grammaticales. 

La demarche critique presente ici n'est cependant pas uniquement linguistique 

mais touche aussi, et je dirais en premier lieu, au mode d'apprehension du monde et au 

systeme social actuels. Au sujet de l'ecriture automatique par exemple, Bataille 

remarque en effet que chez Prevert, « les pages sans objets ont elles-memes un sens ».519 

Plus precisement, le penseur affirme que l'ceuvre poetique, de par ce type de procede, 

met en scene « ce monde actuel, impossible et bete, impossible et cruel, impossible et 

520 

faux ». Ainsi, l'ecriture automatique dans «Inventaire » produit certes un desordre 

linguistique marque mais devoile aussi un discours social et politique critique. Le poete 

desapprouve en effet ici les actes humains cruel, absurde ou injuste, integrant dans une 

liste apparemment arbitraire « une expedition coloniale », « un petit gargon qui entre a 

l'ecole en pleurant » et « un juge d'instruction en vacances assis sur un pliant ».521 

Dans le meme ordre d'idee, le poeme « Dans ma maison » met a jour a la fois une 

remise en question semantique et un discours politique subversif. Ainsi, le simple 

inversement de « Bonaparte » et de « dromadaires » comporte sans contexte une charge 

critique envers les instances politiques a travers la comparaison peu flatteuse entre le 

518 Jacques Prevert, « Inventaire », Paroles 132, v.20-24. 

519 « De l 'Age de pierre a Jacques Prevert » 203. 

520 « De l 'Age de pierre a Jacques Prevert » 205. 

521 v. 16 ; v.33 ; v.45 ; v.49. 
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dirigeant et 1'animal. De plus, la reference a l'empereur errant dans le desert avec un 

tiroir-caisse, terme d'autant plus remarque qu'il fait lui aussi l'objet d'une inversion, 

souligne une fois de plus la mefiance du poete a l'egard de l'integrite et de la moralite des 

pouvoirs politiques : depossede de tout, c'est a l'argent que s'accroche ce Bonaparte. 

Enfin dans « Tentative de description d'un diner de tete a Paris - France », c'est la 

subversion linguistique qu'est le neologisme qui sert au poete a exprimer sa critique. 

Hostile aux pouvoirs dominants la societe, Prevert les designent par des mots inventes a 

partir de leurs actions ou de leurs caracteristiques. Les personnages contestes ici sont 

ceux qui imposent leur importance a la societe : ils sont « Ceux qui majusculent »522, 

c'est-a-dire en particulier les instances politiques, religieux, litteraires et militaires. 

Ainsi, « ceux qui tricolorent» symbolisent les politiciens qui justifient de leurs actes 

inhumains par la cause nationale. Les « ceux qui croa-croa »523 sont les representants 

religieux, qui ont la foi sans savoir pourquoi. Les instances militaires, toujours prets a 

tuer quelqu'en soit la cause, sont « ceux qui dreadnoughtent ».524 Enfin, l'ecole litteraire 

classique et canonique, « ceux qui andromaquent »525, est aussi montree du doigt. 

Au-dela d'une critique politique ou sociale, les methodes creatives basees sur la 

subversion linguistique permettent aussi de mettre en scene le systeme d'apprehension du 

monde que privilegie Prevert: une mode epistemologique basee sur la transfiguration 

522 Jacques Prevert, « Tentative de description d 'un dtner de tete a Paris - France », Paroles 3. 

523 3. La reference religieuse se justifie ici par la ressemblance phonetique de « croa » et « croire », verbe 
qui se trouve dans les deux phrases qui precedent cette ligne : « Ceux qui croient / Ceux qui croient 
croire ». De plus, Gasiglia-Laster et Laster soulignent qu 'en argot, les pretres sont appeles des corbeaux — 
animaux qui croassent (vol. 1 1014). 

524 3. Gasiglia-Laster et Laster indiquent en effet que ce neologisme provient du nom donne a un soldat 
anglais, le Dreadnought, c'est-a-dire l ' lntrepide (notices, vol. 1 1014). 

525 3. Prevert fait reference ici a la celebre tragedie racinienne. 
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esthetique et qui, au contraire de la pensee dominante, apparait plus satisfaisante. 

L'ecriture automatique presente dans «Inventaire », par exemple, suggere en effet la 

possibility d'une attitude et d'un systeme de valeur nouveaux. A travers une perception 

esthetique et imaginaire, l'homme peut apprecier ce qu'offre la vie comme l'amour, 

l'harmonie avec le cosmos, la joie des enfants ou la beaute de la nature. Les vers 

succedant respectivement a ceux au sujet de la colonisation, de l'ecolier et du juge 

d'instruction illustrent cette vision a l'oppose a la perception dominante : il s'agit d'« un 

cheval entier », d'« un petit gargon qui sort de l'ecole en riant » et d'un « paysage avec 

beaucoup d'herbe verte dedans ».526 Dans ce contexte conclut Bataille : « au benefice de 

la confusion resultant du ravalement d' 'Inventaire' 'apparaissent' une pierre des fleurs, 

un pain, un rayon de soleil... » 

Chez Prevert enfin, 1'esthetique de l'horreur est aussi une technique de creation 

primordiale pour subvertir voire inverser les valeurs esthetiques, philosophiques et 

sociales. Parlant des ceuvres prevertiennes, Gasiglia-Laster explique plus 

particulierement ce renversement de valeur : « la noblesse trouve un autre sens, elle n'est 

plus hereditaire, et on la rencontre en particulier au plus bas de l'echelle sociale ».528 

Dans une ebauche de Hebdromadaires, par exemple, le poete chante en effet la beaute et 

la dignite des balayeurs des rues, qualites qu'il institue comme superieures a celles de 

nombreux intellectuels dont le savoir encyclopedique leur inspire malheureusement plus 

de respect: « avec leur balai, si on regarde bien, ils sont tres beaux, beaucoup plus beaux 

dans leur comportement, beaucoup plus dignes [...] que nombre de grands cerveaux, 

526 v.17 ; v.33 ; v.46 ; v.50. 

527 « De l 'Age de pierre a Jacques Prevert » 213. 

528 introduction xvii. 
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c'est-a-dire de super-cerveaux que nous regardons et que nous ecoutons parfois a la 

television, [...] les robots savants. »529 Le pauvre est done presente ici non seulement 

comme un etre de valeur mais aussi comme une figure superieure de par ses qualites 

esthetiques et humaines uniques. Une fois de plus, nous retrouvons ici les traces d'une 

episteme qui, naturellement, se construit sur un systeme de valeur oppose a celui qui 

guide le mode d'apprehension dominant l'Occident post-revolution industrielle : ce n'est 

plus le statut social ou intellectuel mais les qualites humaines et sensibles qui servent de 

critere de jugement, qualites qui semblent a meme de forger un monde plus epanoui et 

accueillant. 

Cesaire, enfin, se dresse aussi contre le systeme de pensee dominant actuel. Dans 

le cadre de l'experience de la population negro-africaine en particulier, il pointe du doigt 

les discours qui justifient de la presumee inferiority naturelle de l'esclave et l'en 

persuade ; le poete decrit ce processus ainsi dans le Cahier: « on avait fourre dans sa 

pauvre cervelle qu'une fatalite pesait sur lui qu'on ne prend pas au collet; [...] et d'etre 

un bon negre, de croire honnetement a son indignite ».530 Cesaire fait etat a de multiples 

reprises dans ses textes de l'image negative stereotypee que l'homme blanc construit au 

sujet de son peuple, comme par exemple : 

les negres-sont-tous-les-memes, je-vous-le-dis les vices-de-tous-les-vices, 

c'est-moi-qui-vous-le-dit 

l'odeur-du-negre, ga-fait-pousser-la-canne 

529 Cite par Gasiglia-Laster et Laster, vol. 2 1466. 

530 74-75. 



178 

rappelez-vous-le-dicton : 

395 battre-un-negre, c'est le nourrir 

Lorsque les jugements envers l'homme noir semblent positifs, ces images le reduisent a 

un objet d'amusement et d'exotisme dont les qualites ne sont que d'ordre sexuel ou 

artistique : « [...] comme on nous aime ! / Obscenes gaiement, tres doudou de jazz sur les 

exces d'ennui. / Je sais le tracking, le Lindy-hop et les claquettes. »532 A l'oppose du cas 

de Baudelaire et Prevert, la poesie cesarienne semble explicitement revendiquer un 

discours subversif a l'encontre des normes a la fois linguistiques, sociales et politiques 

qui s'imposent dans la societe actuelle. 

Ici encore, c'est une verite nouvelle, voire superieure a la vision occidentale, qui 

s'offre a celui qui fait usage d'une transfiguration perceptive. Cesaire relie en effet la 

perception engendree par l'imagination au vrai. Alors que le poete se revendique de la 

folie et enonce de nouvelles affirmations suivant ce principe inedit — comme « Que 2 et 

2 font 5 [...] », par exemple —, il conclut sa « legon » par « Et vous savez le reste »533, 

posant ainsi ces enonces comme un savoir, une verite. Cette demarche de connaissance 

conduit en fait au vrai absolu. Cesaire affirme en effet la superiorite de la verite poetique 

du monde, statuant que la poesie est un outil de « connaissance rassasiante »534 tandis 

que, grace a elle, l'homme peut «decouvrir, comme par flair, sans induction, ni 

deduction, les plus solides verites ».535 Cesaire congoit alors la poesie moderne comme la 

531 Cahier 60. 

532 Cahier 60. 

533 Cahier 54. 

534 « Poesie et connaissance » 158. 

535 « Poesie et connaissance » 158. 
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voie vers un savoir detronant ceux qui semblaient auparavant si surs. Constatant que 

« dans les temps modernes, ce n'est qu'au XIXe siecle [...] que les poetes ont ose 

pretendre qu'ils savaient »536, il affirme que l'elan poetique moderne cherche a mettre en 

avant une nouvelle et superieure conception du monde ; les createurs, devenus des 

decouvreurs, s'exclament alors : « Je fonderai un nouveau ciel et une nouvelle terre si 

537 

bien qu'on ne pensera plus a ce qui etait avant ». 

De plus, et dans le contexte de la recherche identitaire du peuple martiniquais, le 

pouvoir contestataire des visions poetiques reside dans leur capacite a permettre une 
c- io 

certaine revolte interieure, une certaine prise d'individuality. Par la faculte de 

l'imagination en effet, le peuple negro-africain developpe des perceptions personnelles de 

lui-meme et du monde, conceptions qui s'opposent bien evidemment a la vision 

occidentale dominante ; cette subversion, finalement, permet a ce peuple de concevoir 

une existence future plus epanouie et satisfaisante : 

Grace a l'imagination, il y aura toujours en l'homme, meme vaincu, meme 

desarme, un lieu clos ou accueillir dans un retentissement inepuisable et 

fecond, la parole qui delivre, la parole qui guerit, la parole qui fait que 

parfois les morts sortent de leurs tombes, que des peuples brisent les fers 

de l'esclavage et que des races maudites levent subitement un front pur et 

vainqueur [...]. 

536 « Poesie et connaissance » 159. 

537 Aime Cesaire, « Maintenir la poesie », Tropiques 8-9 (1943) : 8. 

538 Cesaire reconnaTt par ailleurs, en accord avec Menil, que la production litteraire a veine poetique ou 
merveilleuse est de meme une « revanche sur la realite » (« Introduction au folklore martiniquais » 8). 

539 « Discours des prix de 1945, Pensionnat colonial » 575. 
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L'ouverture a l'imagination permet aussi chez Cesaire un bouleversement des 

normes sociales et philosophiques, changement qui resonne d'une maniere particuliere 

pour les peuples autrefois reduits en esclavage. Ainsi dans le Cahier, le poete chante 

l'effacement dans son esprit du discours occidental alienant pour une vision 

transfigurante qui libere sa perception pour redonner valeur et interet a son identite et a 

ses caracteristiques ethniques. D'abord, la voix qui vehicule le discours dominant et 

atteste « Parbleu les Blancs sont de grands guerriers hosannah pour le maitre et pour le 

chatre-negre » s'attenue progressivement en lui : « cette voix qui crie, [est] lentement 

enrouee, vainement, vainement enrouee », remarque le poete.540 Par l'imagination et les 

autres etats irrationnels, la rhetorique occidentale s'efface progressivement de l'esprit du 

poete, ce qui lui permet de fagonner une autre image, positive cette fois-ci, de lui-meme 

en tant que de race noire : « [p]ar une inattendue et bienfaisante revolution interieure, 

j'ignore maintenant mes laideurs repoussantes », s'extasie le poete.541 Cette perception 

nouvelle est le premier pas vers la conception d'une nouvelle et meilleure condition de 

vie pour lui et son peuple. Dans le poeme « An neuf » en effet, le poete fait reference a 

cette revolution dans l'esprit du peuple noir en parlant d'« inoubliable / metamorphose » 

et de « peste merveilleuse ».542 Effagant le souvenir de ses souffrances, comme la 

representation negative qu'elle a de lui-meme — « une image se dissout dans leur 

derniere larme »543 —, la population noire peut finalement s'imaginer autrement que la 

maniere dont la pergoit le monde occidental, premier pas vers la reconnaissance de ses 

540 60. 

541 Cahier 60. 

542 2 4 Q 

543 240. 
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besoins, de ses desirs et de ses aspirations propres. L'opposition a l'image stereotypee 

d'elle-meme permet ainsi l'espoir: « [L]es ehevaux ruaient un peu de reve sur leurs 

sabots », remarque le poete.544 

Dans les textes cesairiens memes, la critique epistemologique passe par une 

remise en question de la langue comme porteuse d'une culture et de valeurs donnees. Ce 

questionnement est ici double puisqu'il concerne non seulement le parler dominant de 

l'elite intellectuelle et sociale mais aussi le parler de la metropole. Certaines expressions 

linguistiques, par exemple, sont denoncees dans les poemes de Cesaire, en particulier 

lorsqu'elles vehiculent un prejuge sur la communaute noire. Ces conceptions, vehiculees 

par la langue souvent sous forme proverbiale, sont en effet doublement nefastes a cette 

population. Alors qu'elles renforcent une hierarchisation ethnique deja bien etablie, elles 

empechent l'homme noir de sortir de sa condition de victime et de subalterne puisque 

celui-ci finit par se reconnaitre dans ces descriptions figees si souvent repetees. Sartre 

explique par exemple : « [l]e negre apprendra a dire 'blanc comme neige' pour signifier 

l'innocence, a parler de la noirceur d'un regard, d'une ame, d'un forfait. Des qu'il ouvre 

la bouche il s'accuse, a moins qu'il ne s'acharne a renverser la hierarchie. Et s'il la 

renverse en frangais il poetise deja», conclut-il.545 Chez Cesaire, c'est par la 

reproduction telle quelle de ces conceptions figees que le poete en souligne le caractere 

infonde et outrageant pour son peuple. Cette enonciation sur le vif de cliches raciaux se 

rencontre a plusieurs reprises dans le Cahier. La nature figee, et par consequent 

apparemment vrai, de ces phrases y est souvent marquee par la presence de traits d'union. 

544 240. Pour Kesteloot et Kotchy, le cheval qui rue represente bien les desirs profonds du peuple noir qui 
sont desormais liberes et exprimes (34). 

545 « Orphee noir » xxi. 
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Ainsi a l'epoque de l'ecriture du poeme, certains usent facilement, et probablement sans 

totalement en concevoir 1'impact sociopolitique, de remarques telles que : « voyez-vous-

ce-petit-sauvage-qui-ne-sait-pas-un-mot-des-dix-commandements-de-Dieu» ou bien 

encore « l'odeur-du-negre, ga-fait-pousser-la-canne ».546 

De plus, la contestation d'une structure linguistique — et sociale — figee passe 

aussi par l'usage d'un outil de creation tel que l'ecriture automatique. Si Cesaire ne 

semble pas utiliser cette technique de maniere systematique, ses textes sont neanmoins 

empreints d'une volonte de laisser flotter l'imagination et l'inspiration sans barriere 

grammaticale ni semantique. Cette demarche illustre le desir du poete de souligner 

l'arbitraire de la langue et, par extension, de tout jugement et perception precongus. Dans 

le poeme « Interlude », et comme son titre l'indique, le poete semble faire une pause dans 

son travail poetique plus polemique et agressif pour laisser son esprit vagabonder au 

hasard des images et des mots. La syntaxe vole en eclat avec 1'absence de ponctuation, le 

manque de verbes et d'articles ainsi que 1'accumulation de complements du nom : 

Bond vague de l'once sans garrot 

au zenith 

poussiere de lait 

un midi est avec moi 

glisse tres rare de tes haras 

d'ombres cuites et 

tres rares entrelacs des doigts 

O soleil dechire 

aveugle paon magique et frais 

546 Cahier 44 ; 60. 
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aux mains d'arches d'eprouvettes 

futile eclipse de 1'espace547 

La demarche de transgression linguistique dont temoigne Cesaire possede bien un 

enjeu sociopolitique : la langue, symbole d'une oppression et d'une domination vecue, 

devient de ce fait maitrisee et pliee a l'inspiration du poete. II s'agit de detourner, de 

« defranciser », dit Sartre548, les structures, les regies et les usages franco-frangais du 

langage. Cesaire affirme en effet son desir de controle, bien significatif, de cette langue 

vehiculant tant d'idees et d'images fausses et nefastes au peuple noir. Dans cette optique, 

il rend hommage a Rimbaud qui cherche dans sa poesie a briser le joug de l'habitude 

linguistique. Declarant, a l'instar du poete symboliste, faire la revolution des mots549, 

Cesaire explique : «j'essaie, j'ai toujours voulu inflechir le frangais. Ainsi, si j 'ai 

beaucoup aime Mallarme, c'est parce qu'il m'a montre, parce que j'ai compris a travers 

lui, que la langue, au fond, est arbitraire. »550 Le Cahier d'un retour au pays natal 

exprime bien ce desir d'appropriation et de destruction de la langue etablie, celle du 

colonisateur, et par la meme de l'ordre de valeurs impose par celui-ci. Le poete proclame 

par exemple la mainmise du peuple de la cara'ibe frangaise sur la langue occidentale, 

controle qui passe ici par l'usage d'un lexique local, generalement rejete de la litterature 

canonique frangaise : 

547 Aime Cesaire, « Interlude », Soleil cou coupe 237. 

548 « Orphee noir » xx. Dans son article « Presence noire » (1947), Sartre s 'exprime en effet plus clairement 
sur ce point. A cette epoque, les ecrivains africains font l 'usage de la langue frangaise non pas dans le but 
de detruire cet outil impose mais plutot de le remodeler selon leurs besoins : « il faut qu' i ls retaillent ce 
vetement tout f a i t ; tout les gene et les engonce, jusqu 'a la syntaxe, et pourtant ils ont appris a utiliser 
jusqu 'aux insuffisances de cet outil. » Les Ecrits de Sartre, ed. Michel Contat et Michel Rybalka (Paris : 
Gallimard, 1970) 686. 

549 Cite par Leiner, vol. 1 120. 

550 Cite par Leiner, vol. 1 119. 
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[...] nous sommes des 

marmonneurs de mots 

des mots, ah oui, des mots ! mais 

des mots de sang frais, des mots qui sont 

des raz-de maree et des eresipeles 

des paludismes et des laves et des feux 

de brousse, et des flambees de chair, 

et des flambees de villes...551 

A terme done, la denonciation du discours stereotype et raciste ouvre sur 

l'instauration d'une nouvelle episteme inspiree de la tradition et de l'experience negro-

africaines, avec ses themes, son vocabulaire et son mode de pensee. Par exemple, 

l'esthetique de l'horreur, du rejete et du commun, qui brise les hierarchies traditionnelles 

de valeur, permet a Cesaire de reevaluer la place des elements negro-africains dans la 

litterature comme dans la societe. Ainsi, la culture noire esthetisee dans la perception et 

la poesie cesairiennes ne peut desormais plus etre ignoree ni denigree. Le poete rend par 

exemple hommage a la beaute et a la valeur des elements tropicaux et sauvages dans le 

Cahier. Ces composants deviennent ici d'une importance, d'une force et d'une beaute 

capitales : 

Mais quel etrange orgueil tout soudain m'illumine ? 

vienne le colibri 

vienne l'epervier 

vienne les bris de l'horizon 

551 Cahier 58. 
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vienne le cynocephale 

vienne le lotus porteur du monde 

vienne de dauphins une insurrection perliere 

brisant la coquille de la mer 

vienne un plongeon d'lles 

II est facile de constater que de nouveaux reperes epistemologiques sont introduits ici, 

alors que l'experience tropicale devient la base d'un systeme de valeurs et de jugements 

jusqu'alors inexistant. 

552 65. 
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Chapitre IV 

Sur les limites de la transfiguration esthetique 

La tache des hommes ne peut consister qu ' a tenter 
d'integrer le merveilleux [illustre des oeuvres 
poetiques] dans la vie reelle de fa£on a atteindre a 
quelques grandeurs. Tant que le mythe n'arrive pas a 
s'inscrire en toute banalite, la vie humaine n 'est 
qu 'un pis-aller ennuyeux, propre tout juste, comme 
on dit, a tuer le temps. Aucun homme digne de ce 
nom ne peut s 'accommoder d 'une telle distraction.553 

Comme je l'ai montre dans le chapitre precedent, la perception par transfiguration 

esthetique semble posseder pour les trois poetes un pouvoir immense, permettant de 

depasser une condition humaine et sociale problematique en reinstaurant sur terre une 

sensation d'harmonie, de serenite et de contentement, ce que le systeme epistemologique 

en place echoue de faire. II est cependant important de tracer les limites de ces effets, et 

c'est ce que je ferai ici. J'affirme en effet que, d'apres les textes de Baudelaire, Prevert et 

Cesaire, d'une part seuls certains groupes humains sont capables d'acceder a cette 

perception et que, d'autre part, celle-ci possede un impact concret restreint. En premier 

lieu, j'identifierai ceux en mesure d'atteindre une telle vision du monde et montrerai en 

quoi la demarche esthetique, dont la poesie est l'exemple par excellence, est ici reservee a 

certaines ames privilegiees. Je determinerai en effet que Baudelaire la considere comme 

le propre des poetes, tandis que Prevert et Cesaire statuent que les plus defavorises sont 

les plus aptes, voire les seuls, a 1'atteindre. 

De plus, je m'interrogerai sur l'etendue du pouvoir qu'attribuent les trois auteurs 

a la transfiguration esthetique en ce qui concerne le bonheur et 1'amelioration 

existentielle de l'humanite. Dans le chapitre precedent, j'ai montre que cette perception 

553 Menil 16. 



187 

permettait de reinstaurer un ordre eosmique et un eontentement existentiel, tout en 

critiquant le mode epistemologique en place qui ne le permet pas ; je devoilerai ici que, 

finalement, la transfiguration esthetique possede un pouvoir limite quant a l'instauration 

d'un bien-etre humain a grande echelle et a long terme, etant incapable de renverser 

concretement le mode epistemologique dominant et d'ameliorer les realites sociales pour 

les plus defavorises. Je conclurai que, malgre 1'admiration que lui vouent les trois 

auteurs, cette vision se limite done a etre, au pire, une consolation aux malheurs sociaux 

et metaphysiques, au mieux, un formidable tremplin psychologique vers une action et un 

engagement plus concrets. 

1. La question de 1'accessibility au poetique 

Dans la poetique baudelairienne, l'experience d'une perception esthetisante est 

d'abord limitee dans le sens ou elle n'est entierement accessible qu'aux poetes. C'est 

d'ailleurs pour Baudelaire la definition meme de l'artiste, un etre capable de devoiler la 

beaute de toute chose : « un artiste n'est un artiste que grace a son sens exquis du Beau », 

statue-t-il.554 Le poeme « Une Charogne » illustre bien le caractere hors du commun du 

don de perception poetique : si le poete, par sa perception hypersensible, peut s'extasier 

devant la beaute d'une carcasse, sa compagne, au comble du degout et au bord de 

l'evanouissement, est incapable de tirer un quelconque plaisir esthetique de ces restes en 

decomposition. La voix poetique indique les deux points de vue ainsi : «Et le ciel 

regardait la carcasse superbe / Comme une fleur s'epanouir. / La puanteur etait si forte, 

554 Notes nouvelles sur Edgar Poe 330. 
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que sur l'herbe / Vous crates vous evanouir. »555 Le poeme intitule bien a propos 

« Benediction » souligne aussi la nature elue et en quelque sorte inhumaine du don 

esthetique puisque le poete nait « par un decret des puissances supremes » et grandit 

« [...] sous la tutelle invisible d'un Ange ».556 

Outre le poete, il semble qu'un autre personnage, l'enfant, soit a meme d'acceder 

a une transfiguration perceptive. Pour Baudelaire, ces jeunes etres ont en effet le pouvoir 

de rester en contact direct avec le monde, usant leur imagination pour percevoir 1'envers 

des choses et y trouver ainsi un sens profond et satisfaisant. Ainsi le poete parle-il 

precisement de la faculte de l'enfant a trouver interet et valeur dans toutes choses, au-

dela de l'apparence et des conventions. Ainsi dans « Le Voyage », la voix poetique relate 

l'angoisse et l'insatisfaction qui domine l'humanite a tout jamais, tandis qu'il rend un 

hommage envieux a la figure de l'enfant, personnage capable par son imagination sans 

limites d'atteindre un contentement et une joie de vivre. S'exclamant avec une pointe de 

jalousie, « O cerveaux enfantins ! »557, il fait remarquer que le jeune esprit pergoit le 

monde comme un espace infini de decouvertes et d'excitation : « Pour l'enfant, amoureux 

de cartes et d'estampes, / L'univers est egal a son vaste appetit. / Ah ! que le monde est 

grand a la clarte des lampes ! »558 De meme dans « J'aime le souvenir de ces epoques 

nues», le poete releve les pouvoirs perceptifs de l'enfant. Dans cette epoque 

contemporaine ou l'Utile a remplace l'esthetique, il honore la periode de l'enfance, seule 

555 v.13-16. 

556 v.l ; v.21. 

557 v.85. 

558 v.1-3. 
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moment ou l'homme est desormais capable d'acceder a une vision transfigurante, et done 

satisfaisante, du monde : 

A la sainte jeunesse, a l'air simple, au doux front, 

A l'oeil limpide et clair ainsi qu'une eau courante, 

Et qui va repandant sur tout, insouciante 

Comme l'azur du ciel, les oiseaux et les fleurs, 

Ses parfums, ses chansons et ses douces chaleurs !559 

A terme, Baudelaire rapproche 1'enfant du poete dans leur capacite de percevoir le 

monde esthetiquement; il declare: «L'enfant voit tout en nouveaute [...]. Rien ne 

ressemble plus a ce qu'on appelle l'inspiration, que la joie avec laquelle l'enfant absorbe 

la forme et la couleur. »560 Plus que cela, les deux perceptions etant si proche, la 

demarche d'apprehension que favorise l'enfant devient un modele a suivre pour 

developper chez le poete une vision esthetisante du monde. Au sujet de la creation 

artistique, Baudelaire souligne que la transfiguration esthetique « [...] le resultat d'une 

perception enfantine, c'est-a-dire d'une perception aigue, magique a force 

d'ingenuite ! ».561 En s'exprimant ainsi, il semble que c'est moins l'enfant lui-meme que 

la perception que son jeune age permet qui soit au centre des reflexions de Baudelaire. 

Le poete serait en quelque sorte le seul etre adulte capable d'acceder a foison a un mode 

de conception enfantin des choses ; de ce fait, «le genie n'est que Yenfance retrouvee a 

volonte », conclut Baudelaire.562 

559 v.36-40. 

560 Le Peintre de la vie moderne 690. 

561 Le Peintre de la vie moderne 694. 

562 Le Peintre de la vie moderne 690. 
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En ce qui concerne les adultes, les textes de Baudelaire depeignent des 

personnages qui semblent de prime abord detenir la meme capacite perceptive que le 

poete. Dans « Le Vin des chiffonniers », par exemple, le chiffonnier est decrit comme 

une figure capable de transfigurer la realite pour en presenter une vision inedite, vision 

qui apporte un certain bonheur de vivre. Ici, les marginaux urbains, les chiffonniers en 

tete, changent « [...] un vieux faubourg, labyrinthe fangeux / Ou l'humanite grouille en 

ferments orageux » en un espace de joie et de celebration avec « Des clairons, du soleil, 

des cris et du tambour ».563 L'alcool semble a meme ici de rendre n'importe qui poete ; 

Baudelaire remarque a ce propos dans Les Paradis artificiels que le vin a pour effet « le 

developpement poetique excessif de l'homme ».564 Dans « Le Vin des chiffonniers », le 

pauvre et le poete sont meme compares dans leur maniere d'errer dans les rues en laissant 

vagabonder leur imagination : « On voit un chiffonnier qui vient, hochant la tete, / 

Butant, et se cognant aux murs comme un poete [et qui], / [...] / Epanche tout son coeur 

en glorieux projets ».565 En se rapportant au poeme « Le Soleil » comme le suggere 

Pichois566, la juxtaposition des deux figures devient claire puisque le poete est decrit dans 

ce dernier texte comme « Flairant dans tous les coins les hasards de la rime, / Trebuchant 

sur les mots comme sur les paves, / Heurtant parfois des vers depuis longtemps 

reves ».567 Par consequent ici, le comportement des deux hommes est identique dans leur 

maniere d'imaginer, ou plus particulierement de transfigurer esthetiquement le monde, 

563 v.3-4 ; v.23. 

564 3 9 ? 

565 v.5-8. 

566 Pichois, notices 1052. 

567 v.6-8. 
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pour en tirer une satisfaction particuliere. Le soleil, ici embleme du poete568, « [...] fait 

s'evaporer les soucis vers le ciel, / Et remplit les cerveaux et les ruches de miel. / C'est 

lui qui rajeunit les porteurs de bequilles / Et les rend gais et doux comme des jeunes 

filles ».569 D'un autre cote les marginaux, par une « solennelle magie » que declenche 

l'ivresse570, changent le Paris fangeux et morbide en un espace de fete. La vie miserable 

devient vie de prestige aux yeux des hommes enivres, «Et dans l'etourdissante et 

lumineuse orgie / [ . . . ] / Ils apportent la gloire au peuple ivre d'amour ! »571 

Apparemment semblable, la transfiguration a laquelle accede le poete differe de 

celle connue par le chiffonnier d'abord dans ce qui la declenche. Baudelaire distingue 

bien une perception transfigurante provenant de qualites innees et prodigieuses, d'une 

vision declenchee par l'ivresse chez l'« homme qui boit du genie »572. D'un cote, les 

poetes « [ont] regenere [leur] ame par le travail successif et la contemplation, par 

l'exercice assidu de la volonte et la noblesse permanente de 1'intention » ; de l'autre, les 

hommes communs « demandent a la noire magie les moyens de s'elever, d'un seul coup, 

a l'existence surnaturelle ».573 Cette difference est significative dans le sens ou elle 

justifie pour Baudelaire du caractere veritable et authentique de l'experience du poete 

568 Pichois, notices 996. 

569 « Le Soleil » v. l 1-14. 

570 « Le Vin des chiffonniers » v.21. 

571 « Le Vin des chiffonniers » v.22-24. Une variante du poeme souligne plus encore l 'effet transformatif 
du vin chez les misereux qui « Ont une heure nocturne, ou pleins d'illusions, / Et l 'esprit eclaire d 'etranges 
visions, / Ils s 'en vont, parfumes d 'une odeur de futailles, / Commandant une armee et gagnant des 
batailles, / Et jurant qu' i ls rendront toujours leur peuple heureux. / Mais nul n 'a jamais vu les hauts faits 
glorieux, / Les triomphes bruyants, les fetes solennelles, / Qui s 'allument alors au fond de leurs cervelles, 
Plus belles que les Rois n 'en reveront jamais » (Cite par Pichois, notices 1050). 

572 Les Paradis artificiels 379. 

573 Les Paradis artificiels 441. 
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inspire : la transfiguration entreprise par les autres hommes, atteinte uniquement par le 

biais de moyens artificiels comme l'ivresse ethylique, n'en est en fait qu'une pale copie. 

Ainsi souligne Baudelaire : les premiers creent « un jardin de vraie beaute » tandis que 

les seconds ont acces a « un faux bonheur et une fausse lumiere ».574 La superiority du 

poete se resume par une idee d'elevation qui le place non seulement au-dela des 

apparences et des conceptions communes des choses, mais aussi au-dessus du reste de 

l'humanite. Baudelaire decrit la domination du poete ainsi : « au-dessous de lui, au pied 

de la montagne, dans les ronces et la boue, la troupe des humains, la bande des ilotes, 

simule les grimaces de la jouissance [...] », par l'usage de produits enivrants.575 

Persuade des qualites naturelles du poete pour acceder a une perception 

transfigurante, Baudelaire deconseille par consequent le recours a l'alcool ou a la drogue 

comme moyen de creation poetique. A ce propos, Pichois decrit Les Paradis artificiels, 

essai qui etudie en detail les effets de plusieurs ivresses, de cette maniere : c'est « le livre 

ecrit par un poete pour tous ceux qui considerent que la seule vraie drogue, la drogue 

absolue, est la Poesie, et le seul probleme, sa naissance et sa connaissance. »576 

Baudelaire clot en effet la section « Du vin et du haschich » de cet essai en citant le 

musicien et theoricien Auguste Barbereau qui remarque : « Je ne comprends pas pourquoi 

l'homme rationnel et spirituel se sert de moyens artificiels pour arriver a la beatitude 

poetique, puisque l'enthousiasme et la volonte suffisent pour l'elever a une existence 

577 supra-naturelle ». La veritable experience de transfiguration, si elle peut etre imitee 

574 Les Paradis artificiels 441. 

575 Les Paradis artificiels 441. 

576 notices 1358. 

577 Les Paradis artificiels 398. 
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par le biais de moyens artificiels, est done bien finalement reservee au poete dans un etat 

d'inspiration et de concentration.578 Baudelaire aura neanmoins recours a des drogues au 

S7Q 

cours de sa vie artistique, de peur du blocage sans doute puisque, comme le remarque 

Pichois au sujet de l'artiste, «les excitants sont dangereux au createur, si ce createur 

trouve deja sa drogue dans l'exercice de l'imagination creatrice. Mais ils sont 

necessaires, lorsque la vitalite est defaillante, l'intensite, insuffisante ».580 

Prevert, quant a lui, ne limite evidemment pas l'experience d'une perception 

esthetique a la caste des poetes. Au contraire, il attaque 1'attitude superieure et imbue 

que prennent certains litterateurs concernant leurs dons artistiques. Le poete met en 

garde par exemple : « Si cordonnier pas plus haut que la chaussure, astronome pas plus 

loin que la lorgnette et ecrivain pas plus haut que la litterature ! »581 En fait, Prevert 

critique meme directement le discours que tient Baudelaire au sujet de la superiorite 

perceptive du poete en se moquant de la metaphore de l'albatros-poete. Dans Les Fleurs 

du mal, l'oiseau represente l'artiste qui, seul capable de s'elever au-dela de la sphere des 

apparences terrestres, se sent prisonnier d'une societe sans imagination ou « ses ailes de 

geant l'empechent de marcher ».582 Dans « Tentative de description d'un diner de tete », 

578 Les Paradis artificiels 441. 

579 
« La Mort des artistes » (Charles Baudelaire, Les Fleurs du mal 127) montre que ce sujet preoccupe le 

poete. Dans ce texte, il decrit en effet la douleur de ceux en manque d'inspiration, ceux « qui jamais n 'ont 
connu leur Idole » (v.9), et reconnait la fatalite de cette sterilite artistique. Ces artistes n 'ont alors d 'espoir 
que dans la mort, le seul moyen de faire « s 'epanouir les fleurs de leur cerveau » (v. 14). 

580 notices 1365. 

581 « Intermede » 376. 
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Prevert parodie ce vers de Baudelaire, l'integrant dans une liste de personnages critiques 

et le transformant en « Ceux que leurs ailes de geants empechent de voler ».583 Par ce 

detournement, le poete sous-entend que l'orgueil des artistes imbus d'eux-memes et de 

leur talent etouffe en fait la veritable inspiration et imagination : ils ne peuvent plus 

s'elever, « voler ». 

Prevert reitere sa critique par une nouvelle reference aux ailes de geants et a l'idee 

d'elevation dans le poeme « Gens de plume ». Dans ce texte, il se moque encore de 

l'egocentrisme et de la pedanterie de certains ecrivains qui se sentent un don et un esprit 

hors du commun, ou du moins veulent-ils le faire penser. La voix poetique explique par 

exemple que ceux-ci, « [q]uand ils vol[ent], ou accompliss[ent] le simulacre de voler, 

avec ailes de geants et grands Pegazonenes, c'fest] toujours dans les Hauts Lieux ou, 

parait-il, souffle l'esprit. »585 A l'oppose de ces « oiseaux rares »586 qui se gonflent 

d'importance, Prevert fait remarquer qu'«il y [a] aussi des Moineaux »587, c'est-a-dire 

des individus qui savent atteindre une perception transfigurante du monde en toute 

modestie. La majuscule a « moineaux » illustre bien ici la valeur qu'attribue le poete a 

ces figures, et par extension a leur capacite perceptive. 

Ainsi done, c'est tout un chacun qu'invite Prevert dans 1'experimentation d'une 

vision esthetisante. Le poete precise en effet dans « Pater noster » que les beautes du 

582 « L'Albatros » v. 16. 

583 2 

584 Gasiglia-Laster et Laster, vol. 1 1015. 

585 Jacques Prevert, « Gens de plume », Spectacle 355. 

586 3 55. 

587 3 5 6. 
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monde ne sont pas reservees a certains mais « [...] sont la / simplement sur la terre / 
c o o , 

offertes a tout le monde » , a condition de rester ouvert a ses sens et a son imagination. 

La demarche de creation a la base meme des recueils prevertiens suggere que tout 

individu peut partager ou faire l'experience d'une apprehension du monde selon 

l'esthetique et l'imagination. Gasiglia-Laster et Laster constatent en effet: 

Que ce soit par des 'paroles' ou un 'spectacle', Prevert appelle done ses 

contemporains a ne pas se boucher les oreilles comme a ne pas oublier, 

non plus, [l]es beautes [de l'existence]. [...] On propose un livre, et done 

un objet fait pour la lecture, demarche solitaire et tout interieure, et on 

annonce un 'spectacle', ce qui suppose un regard vers un espace exterieur, 

un plaisir a partager.589 

Dans les poemes de Prevert, il n'y a done pas de hierarchisation de l'experience 

esthetique selon le statut et l'identite des protagonistes ; ce sont des recits qui permettent 

de « s'identifier a des individus de tous genres : hommes ou femmes, vieux ou jeunes, 

assassins, poetes, puissants ou faibles ».590 II peut s'agir du poete dans « Alicante », d'un 

sans-abri dans « Dejeuner du matin », d'une jeune femme libertine dans « Je suis comme 

je suis » ou d'un ouvrier dans « Le Temps perdu ». Le titre meme du premier recueil, 

Paroles, montre en quoi la demarche narrative du poete se veut universelle : sans 

determinant ni adjectif possessif, ce titre suggere qu'il s'agit ici de la transcription des 

pensees et des temoignages dont la source importe peu, les propos poetiques que relate le 

recueil provenant et s'adressant a l'universel. 

588 « Pater noster », v. 15-18. 

589 vol. 1 1118. 

590 Daniele Gasiglia-Laster, « Les ' je ' de Prevert », Europe 748-749 (1991) : 57. 
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Cette profonde conviction que l'esthetique contenue dans le reel est accessible a 

tous explique les critiques que formule Prevert a l'egard de l'institutionnalisation de 

l'activite d'ecrivain et de poete, activite qui s'est codifiee, professionnalisee et 

« academisee » au fil des siecles. II remarque d'abord : « autrefois, on appelait poete le 

reveur, n'est-ce pas, ou le peintre. Maintenant, toute famille a son poete, il y a le roi des 

poetes, les republiques des poetes. »591 Dans ce contexte, Prevert insiste sur sa position 

independante face a ces categorisations, defendant la nature individuelle et spontanee de 

sa demarche de creation : « Moi personnellement je ne suis pas poete, comme on dit 

exactement. On m'a appele comme ga. J'ecris parce que je suis artisan [...] ».592 En se 

posant comme « artisan », Prevert definit la poesie comme une pratique liee a une passion 

et a un savoir-faire plutot qu'une activite reconnue, organisee et professionnelle. Tout au 

long de sa vie, il refusera les honneurs academiques pour la meme raison. Ainsi declina-

t-il un prix litteraire en repondant: « N'accepte que prix Nobel pour la vulgarisation de la 

593 

poudre d'escampette » , insistant un fois de plus sur le caractere populaire et anti-

academique de sa conception poetique. 

Malgre un desir de generaliser l'experience esthetique, Prevert nuance cependant 

finalement sa possibility d'acces. Dans les textes prevertiens, c'est en priorite les classes 

populaires qui semblent a meme de tisser un rapport esthetique avec le monde. La faculte 

du peuple a percevoir les beautes cachees qui l'entoure serait d'ailleurs la raison pour 

laquelle le poete s'interesse de si pres aux demunis et a leur mode de vie ; Gaudin affirme 

en effet que « Prevert ne doute point que le reel, la beaute ne peuvent naitre que sur un 
591 Cite par Mosse. 

592 Cite par Mosse. 

593 Prevert et Pozner 875. 
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fond populaire et c'est pourquoi il se penche avec tout son amour sur les humbles. »594 

Dans son recit autobiographique « Enfance », Prevert evoque lui-meme un lien quasi-

intrinseque entre la demarche d'esthetisation du monde et un mode de vie defavorise. Se 

rappelant des rues qu'il traversait lors de ses promenades dans Paris avec son pere, il 

souligne la necessite pour les plus demunis de creer une certaine beaute dans le quotidien 

et constate : 

c'etait toujours les rues des plus pauvres quartiers qui avaient les plus jolis 

noms : la rue de la Chine, la rue du Chat-qui-Peche, la rue aux Ours, la rue 

du Soleil, la rue du Roi-Dore, sans oublier la rue de Nantes et la rue des 

Fillettes, et tant d'autres autres. C'etait surement les pauvres qui les 

avaient trouves, ces noms, pour embellir les choses.595 

Dans son texte sur le poete, Bataille souligne cette meme dynamique : la 

perception transfigurante se fait plus facilement chez le demuni puisque celui-ci, prives 

de l'acces a des aspirations socialement plus valorisees par manque d'argent et 

d'education, ne peut que glaner une quelconque plaisir de vivre et un bonheur fugitif dans 

les elements a sa disposition, ici par la transfiguration perceptive du quotidien, du naturel 

et du concret. En d'autres termes nous dit Bataille, «les proletaries entreprennent la 

liberation de l'homme a partir de la chose (a laquelle les avait reduits un monde dont les 

valeurs leur etaient inaccessibles). Ils ne l'engagent pas dans des voies ambitieuses, ils 

594 426. 

595 248. 



198 

n'edifient pas un monde riche et varie [...]. Leur attention est volontiers limitee a ce qui 

est la. »596 

Cette dynamique implique l'idee que l'acces a une perception du monde est en 

quelque sorte limitee : si elle est naturelle chez les plus marginaux, elle se fait par 

consequent de plus en plus difficile, voire impossible, chez les classes les plus aisees. 

C'est en effet surtout parce que la classe proletarienne et les autres desherites de la 

societe sont exclus du systeme intellectuel et economique dominant, adopte le plus 

souvent par les classes favorisees pour s'assurer succes et profit, qu'ils peuvent 

developper une vision transfigurante du monde. C'est ce qu'illustre « Le Temps perdu », 

poeme dans lequel 1'ouvrier est le seul a savoir profiter des joies esthetiques que lui 

procure la nature tandis que le patron, bien trop preoccupe par son chiffre d'affaires, 

passe sa journee a l'usine sans aucun regret. Prevert constate finalement comme 

opposees, et surtout irreconciliables, les deux visions des choses : «Le peuple [a] 

toujours raison. C'est pour 9a qu'on veut lui faire entendre raison, mais une autre raison, 

une raison raisonnante. Lui [a] raison simplement », declare-t-il.597 

Bernard Landry souligne bien chez Prevert cette incapacite des hommes au 

pouvoir a atteindre une perception sensorielle du monde, relevant de ce fait un lien 

intrinseque entre des valeurs de vie et de pensee positives et la classe defavorisee. II 

declare en effet: « que les capitalistes ne sachent pas faire l'amour, Prevert en est 

persuade ; de meme qu'il est persuade que les classes laborieuses sont automatiquement 

596 Georges Bataille, La Part maudite, 1949, CEuvres completes, ed. Michel Foucault, vol. 7 (1949 ; Paris : 
Gallimard, 1979) 134. 

597 Prevert et Pozner 905-906. 
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parees de toutes les vertus, parce qu'elles crevent de faim. »598 Dans son article dedie a 

Prevert, Bataille releve de meme cette dynamique, soulignant le lien entre statut social 

inferieur et possibility d'une perception esthetique du quotidien. II explique que suivre le 

mode de pensee et de vie en place exclut de facto le contact immanent et imaginaire avec 

les choses puisque la vision poetique a pour effet de « coupe[r] en nous le desir de reduire 

aux mesures de la raison » et d'« empeche[r] de repondre aux raisons qui commandent 

les affaires ».599 Ainsi faisant, la demarche esthetique ne peut concerner ceux pour qui le 

rationnel represente une valeur de vie primordiale, comme les hommes d'affaires qui 

pensent et agissent selon un calcul et un raisonnement logique afin d'assurer leur position 

sociale. Au sujet de la lecture d'oeuvres poetiques, par exemple, Bataille oppose le 

plaisir engendre par le respect des regies du canon litteraire et l'emotion esthetique pure ; 

il conclut: «Je ne puis etre en meme temps amateur de belles-lettres et subir le 

depassement de la poesie. »601 

A la fin de « Tentative de description d'un diner de tete », Prevert identifie ces 

petites gens qui constituent, de par leur marginalisation sociale, ceux qui sont les plus 

aptes a atteindre la transfiguration esthetique. Les « ceux qui » — avec une minuscule — 

comme il les appelle, sont les demunis, les exploites, les faibles et les oublies de la 

societe pour qui le soleil ne brille pas602, c'est-a-dire pour qui les conditions de vie ne 

598 Bernard Landry, « Prevert et Came font deux », Le Cinema de Jacques Prevert, ed. Bernard Chardere 
(Bordeaux : Le Castor Astral, 2001) 354. 

599 « De l 'age de pierre a Jacques Prevert » 196. 

600 Bataille, « De l 'age de pierre a Jacques Prevert » 196. 

601 « De l 'age de pierre a Jacques Prevert » 196. 

602 1 1. 
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leur permettent pas de vivre decemment et qui « crevent d'ennui ».603 II s'agit par 

exemple des gens sans instruction, sans culture et sans maniere, « ceux qui ne savent pas 

ce qu'il faut dire » ou « ceux qui ne savent pas se tenir dans le monde entier » ; des 

pauvres, « ceux qui ont le pain quotidien relativement hebdomadaire / ceux qui l'hiver se 

chauffent dans les eglises », ou bien encore des travailleurs exploites comme « ceux 

qu'on engage, qu'on remercie, qu'on augmente, qu'on diminue, qu'on manipule, qu'on 

fouille, qu'on assomme ».604 Les autres, les « Ceux qui » avec une majuscule, restent 

trop aveugles par des valeurs materielles pour etre capables de la voir la vie autrement 

qu'a partir de regies rationnelles et utilitaires. 

Enfin, Cesaire reconnait de meme que le poete n'est pas le seul a pouvoir faire 

l'experience d'une perception transfigurante. Dans cette optique, il s'insurge contre un 

discours elitiste — qu'incarne en quelque sorte Baudelaire — a propos des creations 

artistiques et reve d'une humanite qui acceptera comme tels les elans poetiques et 

esthetiques produits par tous, peu importe le statut social et intellectuel, ou bien le bagage 

culturel du createur. Ainsi se demande-t-il : « Oui ou non, decouvrirons-nous le secret 

d'une societe ou le sens de la beaute ne sera pas le monopole de quelques artistes coupes 

du peuple mais ou, du plus riche au plus pauvre, du plus doue au moins instruit, la poesie 

selon le mot de Lautreamont, sera faite pour tous, non par un ? »605 Cette perspective 

rappelle la conception traditionnelle negro-africaine attribuant a tout homme la capacite 

603 1 2 > 

604 j j 

605 « Discours des prix de 1945, Pensionnat colonial » 574. 
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de percevoir le monde esthetiquement. Par exemple dans la culture africaine, dit 

Senghor, « [le terme de] poeme [peut s'attribuer a] toute oeuvre d'art: il est fait par tous 

et pour tous » ; d'autre part, « a cote des professionnels [des activites artistiques], il y a le 

peuple, la foule anonyme qui chante, danse, sculpte et peint ».606 

Cesaire reconnait lui-meme les pouvoirs perceptifs et artistiques du peuple de 

tradition africaine dans son poeme « Chevelure ». A travers l'usage implicite de la 

metaphore baudelairienne de l'albatros, il y compare le baobab, representant le peuple 

noir, a un « geant imbecile »607, terme faisant reference a la figure du poete dans le texte 

de Baudelaire. D'un cote, le baobab symbolise sans conteste la population de tradition 

negro-africaine puisque cet arbre est typiquement africain et l'embleme du Senegal; 

Cesaire l'adopte ici comme sien en declarant: «le baobab est notre arbre ».608 D'un 

autre cote, le geant maladroit sur terre represente, dans la poetique baudelairienne, le 

poete avec ses qualites voyantes et son inadaptation au monde contemporain rationnel.609 

En remarquant a propos du baobab : «on le dirait un geant imbecile »610, Cesaire 

transfere par consequent la capacite de perception transfigurante de l'abatros-poete au 

peuple noir. La presente interpretation du texte cesairien est d'autant plus pertinente que 

le titre meme du poeme, « Chevelure », rappelle un poeme baudelairien du meme nom, 

texte qui illustre le pouvoir perceptif extraordinaire du poete. 

606 « L'Esthetique negro-africaine » 207. 

607 2 3 z 

608 2 3 Z 

609 Baudelaire, « L'Albatros » v.16. 

610 « Chevelure » 232. 
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Au-dela de ces constatations, l'ecrivain martiniquais pose cependant finalement 

des limites quant a la possibility d'acces a la charge poetique que contient le monde. II 

affirme en effet que celle-ci n'est decelable et palpable que par les plus sensibles, le 

peuple en tete, et ne l'est pas obligatoirement par les plus favorises, ceux possedant un 

haut degre d'instruction ou de culture litteraire. Dans le cas de sa propre oeuvre poetique 

par exemple, Cesaire souligne que la comprehension de ses textes « est une affaire de 

sensibilite, une affaire de sympathie, au sens tres fort du terme [...]. [II] constate qu'un 

tas de gens, parfaitement armes pour comprendre cette poesie, ne la comprennent pas ; et 

que beaucoup de gens qui n'ont aucune culture particuliere la comprennent fort bien ».611 

Plus precisement, et en contraste avec « un tas de Martiniquais qui sont bardes de 

diplomes », Cesaire souligne que « [b]eaucoup de gens du peuple, aux Antilles, la 

comprennent fort bien, a leur maniere, bien entendu, mais ils la saisissent et souvent vont 

a l'essentiel ».612 En d'autres termes, les classes populaires sont parfois les plus a meme 

d'acceder a une perception transfigurante du monde d'apres Cesaire. 

Pour le poete, la transfiguration esthetique s'observe en fait surtout chez et par 

ceux qui subissent la misere et 1'oppression d'un systeme de vie impose par les pouvoirs 

occidentaux. L'emancipation des defavorises chez Cesaire passe done d'abord par la 

liberte de penser autrement, c'est-a-dire ici poetiquement: « [l]a revolution martiniquaise 

se fera au nom du pain, bien sur ; mais aussi au nom de l'air et de la poesie (ce qui revient 

au meme) », conclut le poete.613 De la meme maniere, Cesaire remarque que c'est dans 

le peuple que s'ancrent le plus profondement les traces de la culture negro-africaine 

611 Cite par Leiner, vol. 1 136. 

612 Cite par Leiner, vol. 1 126. 

613 Aime Cesaire, « Panorama », Tropiques 10 (1944) : 9. 
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oubliee, modele d'une vision esthetisante; il reconnait alors qu'« [i]l est parfaitement 

vrai de dire que c'est en general dans les classes populaires que survit de la maniere la 

plus immediate, la plus evidente aussi, et au plus fort de l'oppression coloniale, le 

sentiment national. »614 Dans cette optique, cette population possede logiquement la plus 

grande propension a percevoir le monde esthetiquement. 

Au-dela de ces reflexions, il est important de souligner que Cesaire distingue deux 

groupes au sein de la population antillaise : d'une part les classes defavorisees, d'autre 

part les capitalistes noirs martiniquais. Les classes populaires antillaises, toujours en 

marge du systeme capitaliste et rationnel dominant, restent au plus pres de leurs origines 

negro-africaines et possedent done toujours la faculte d'atteindre une perception 

esthetisante. Les classes bourgeoises, elles, ont tendance a renier leur heritage negro-

africain pour adopter le discours capitaliste qui leur assure privileges et reconnaissance 

sociale, mais qui les confine aussi a une apprehension rationnelle et utilitaire du monde. 

II s'agit de «ceux qui disent a l'Europe : 'Voyez, je sais comme vous faire des 

courbettes, comme vous presentez mes hommages, en somme, je ne suis pas different de 

vous ; ne fait pas attention a ma peau noire : c'est le soleil qui m'a brule.' »615 Ceux-ci 

semblent par consequent inaptes a atteindre une vision transfigurante du monde. 

Par extension, je presume que Cesaire ne rejetterait pas l'idee que la classe 

populaire europeenne, se posant elle aussi en marge de la pensee dominante capitaliste, 

est de meme capable de percevoir le monde esthetiquement. II faut en effet rappeler que 

le discours de la negritude que defend le poete va au-dela des questions d'ethnie pour 

614 Aime Cesaire, « L ' H o m m e de culture et ses responsabilites ». Deuxieme congres des ecrivains et 
artistes noirs. 1949. N° special de Presence africaine 24-25 (1997) : 117. 

615 Cahier 74. 
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revendiquer plutot des valeurs de vie et une perspective allant dans le sens de cette 

transfiguration esthetique. Cesaire insiste en effet : « Je ne peux pas dire que je ne crois 

pas du tout a 1'importance de la race. Je pense que, effectivement, on nait blanc, on nait 

noir, etc. Mais qa se confond, pour moi, tres vite, avec la culture. Quand je me 

revendique de l'Afrique, cela signifie que je me revendique des valeurs culturelles 

africaines »616 Ainsi, lorsque Cesaire s'oppose au discours capitaliste occidental en 

valorisant les principes negro-africains, il ne prend pas uniquement parti pour les peuples 

noirs mais defend tous les groupes sociaux que le systeme dominant aliene et bafoue. 

Dans le Cahier, le poete inclut en effet dans sa revolte la detresse de tous les exclus, les 

marginaux et les sacrifies de l'humanite, que ce soit le juif, le noir d'Afrique australe ou 

des Etats-Unis, l'hindou ou le mendiant. Le poete se fait ainsi representant des victimes 

de tous les pogroms — un pogrom etant initialement une « emeute organisee contre une 

communaute ethnique ou religieuse ».617 Cesaire proclame : 

[...] je serais un homme-juif 

un homme-cafre 

un homme-hindou-de-Calcutta 

un homme-de-Harlem-qui -ne-vote-pas 

l'homme-famine, l'homme-insulte, l'homme-torture [...] 

un homme-juif 

un homme-pogrom 

616 Cite par Leiner, vol. 1 125. 

617 Patrice Louis, ABCesaire. Aime Cesaire deAaZ (Martinique : Ibis Rouge, 2003) 72. 
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un chiot 

un mendigot618 

Reliant alienation physique et psychologique avec une capacite d'atteindre une vision 

transfigurante du monde, Cesaire parait considerer les demunis et les marginaux de 

d'autres societes comme des groupes favorises dans l'acces d'une transfiguration 

esthetique. 

2. Le critere d'efficacite politique 

Comme je l'ai auparavant demontre, Baudelaire attribue des qualites 

exceptionnelles a la vision poetique. Neanmoins au final, j'affirme que pour lui 

1'esthetique n'est qu'un pis-aller comme les autres au mal-etre qui ronge l'homme 

moderne. Dans « Le Confiteor de l'artiste », le poete souligne par exemple l'echec de 

son projet d'esthetisation de la nature, processus qui permettrait de reordonner et 

d'harmoniser un monde naturel toujours contingent. II se desole ici que les elements 

naturels degagent une sensation mysterieuse qu'il ne peut jamais tout a fait cerner et 

maitriser dans son art: «la profondeur du ciel me consterne, sa limpidite m'exaspere. 

L'insensibilite de la mer, l'immuable du spectacle me revoltent... », constate-t-il.619 II 

annonce finalement la defaite de sa quete de controle et de sens par la mise en art des 

elements cosmiques : « L'etude du beau est un duel ou l'artiste crie de frayeur avant 

618 Cahier 49. 

619 Charles Baudelaire, « Le Confiteor de l'artiste », Pet its poemes en prose 278. 



206 

d'etre vaineu », conelut-il.620 Ainsi, si le poete presente d'abord sa vision transfigurante 

comme un moyen de controler l'univers qui l'entoure et d'apaiser ainsi son angoisse 

existentielle, il se doit finalement de constater 1'impossibility de tout maitriser et dominer 

par Facte d'esthetisation. 

En consequence la vision poetique, comme le vin ou la mort, n'est qu'une illusion 

a la puissance humaine face a sa destinee. « La Chambre double » illustre bien la 

maniere dont l'imagination n'est qu'un bonheur temporaire, toujours rattrape par les 

realites sordides de l'existence humaine et sociale. Ainsi, alors que le poete se fait bercer 

par la « beatitude »621 extreme dans « [u]ne chambre qui ressemble a une reverie, une 

chambre veritablement spirituelle »622, le bruit de quelqu'un qui frappe a la porte le tire 

de son extase pour lui rappeler que « Horreur ![.. .] ce taudis, ce sejour de l'eternel ennui, 

est bien le mien. »623 Le poeme « Hymne a la beaute » insiste en particulier sur la nature 

illusoire du pouvoir du beau. Les effets de la vision esthetique y sont presentes comme 

positifs mais chimeriques, rapprochant cette perception de l'ivresse ethylique — comme 

decrite par exemple dans « Le Vin des chiffonniers ». Ici, les baisers de la beaute « font 

le heros lache et les enfants courageux »624 et cet ideal magique enivre autant qu'une 

boisson alcoolisee puisque c'est « un philtre » ou un elixir venant d'« une amphore ».625 

620 « Le Confiteor de l 'artiste » 279. 

621 280. 

622 281. 

623 2 g l 

624 Charles Baudelaire, « Hymne a la beaute », Les Fleurs du mal 24, v.8. 

625 v.7. 
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Au terme de sa disillusion artistique, le poete preconise tout de meme de toujours 

porter le masque de 1'evasion par l'usage d'un moyen enivrant: 

II faut etre toujours ivre. Tout est la : c'est l'unique question. Pour ne pas 

sentir l'horrible fardeau du Temps qui brise vos epaules et vous penche 

vers la terre, il faut vous enivrer sans treve. 

Mais de quoi ? De vin, de poesie ou de vertu, a votre guise. Mais enivrez-

626 

vous. » 

Le dernier poeme des Fleurs du mal, «Le Voyage », illustre la pensee finale de 

Baudelaire concernant toute possibility de repondre a l'angoisse existentielle et aux 

malheurs humains. Apres une quete infructueuse de maitrise du cosmos et d'eternite de 

l'existence, le poete se tourne finalement vers l'evasion dans un ailleurs psychologique 

ou physique.627 

Malgre cet echec, Baudelaire reitere sa confiance envers les pouvoirs superieurs 

de l'imagination comme source d'illusion. Dans « Une Mort heroi'que », le narrateur 

remarque ainsi que « l'ivresse de l'Art est plus apte que toute autre a voiler les terreurs du 

gouffre ; [...] le genie peut jouer la comedie au bord de la tombe avec une joie qui 

l'empeche de voir la tombe, perdu, comme il est, dans un paradis excluant toute idee de 

tombe et de destruction. »628 Pichois insiste aussi sur cette idee, constatant d'une part le 

pouvoir illusoire de 1'activite poetique, et d'autre part sa superiority face aux autres 

626 Charles Baudelaire, « Enivrez-vous », Petit s poemes en prose 337. 

627 v. 144 

628 Charles Baudelaire, « Une Mort heroi'que », Petits Poemes en prose 321. 
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moyens d'evasion ; il affirme alors que pour Baudelaire, «la seule vraie drogue, la 

drogue absolue, est la Poesie ».629 

Considerant uniquement 1'evasion, c'est-a-dire en quelque sorte la fuite, comme 

comportement a adopter, Baudelaire n'envisage finalement aucune action humaine 

possible, et de surcroit, aucun changement dans l'ordre du monde actuel. Malgre sa 

vision et ses outils de perception subversifs, les elans contestataires du poete sont sans 

objets ni effets. Sartre decrit la demarche baudelairienne ainsi : « il s'agit de revolte, non 

d'un acte revolutionnaire. Le revolutionnaire veut changer le monde, il le depasse vers 

l'avenir, vers un ordre de valeurs qu'il invente ; le revolte a soin de maintenir intacts les 

abus dont il souffre pour pouvoir se revolter contre eux. »630 Ce dernier commentaire 

renforce l'idee du statut pre-moderne de la reflexion baudelairienne : tout en se dressant 

contre des valeurs qui lui semblent obsoletes et qu'il sait vaines, Baudelaire reste 

incapable de se construire une nouvelle voie et d'autres normes d'existence. La 

transfiguration esthetique est, a terme, un pis-aller au malaise humain et social. 

Dans son oeuvre La Naissance de la tragedie, Friedrich Nietzsche parle aussi 

longuement des effets de la tragedie, et de l'art en general, sur l'angoisse et 

l'insatisfaction existentielles. La pensee du philosophe se rapproche de celle de 

Baudelaire au sujet du pouvoir transformatif et apaisant de l'art. Nietzsche remarque tout 

d'abord la prise de conscience de l'humanite face a sa condition sociale et humaine 

problematique ; ainsi faisant, «l'homme ne voit plus desormais partout que l'horreur et 

629 notices 1358. 

630 Baudelaire 58. 
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l'absurdite de l'etre ».631 Dans ce contexte, Nietzsche reconnait le pouvoir de l'art qui 

survient, 

tel un magicien qui sauve et qui guerit. Car lui seul est a meme de plier ce 

degout pour l'horreur et l'absurdite de l'existence a se transformer en 

representations capables de rendre la vie possible : je veux parler du 

sublime, ou l'art dompte et maitrise l'horreur, et du comique, ou l'art 

permet au degout de l'absurde de se decharger.632 

De meme, lorsque Nietzsche definit 1'effet du genre tragique comme « une consolation 

metaphysique » au malaise de l'existence633, il se fait aussi pessimiste et fataliste que 

Baudelaire a propos du neant qui pese sur l'humanite ou des conditions de vie des 

defavorises sociaux. Ici aussi, il ne s'agit pas d'engager la volonte humaine vers un 

changement social mais d'offrir un reconfort passif qui « ne vise rien d'autre qu'a faire 

accepter l'incontournable realite de la succession des generations ainsi que la necessite de 

la hierarchisation de la societe », remarquent les commentateurs Michele Cohen-Halimi 

et Max Marcuzzi.634 En effet, et comme Baudelaire, si Nietzsche considere les structures 

etatiques et sociales en place comme nefastes a l'humanite, il reste realiste face a 

l'immuabilite de ce systeme. Ainsi, alors que le philosophe affirme que «l'Etat et la 

societe [...] separe[nt] l'homme de l'homme »635, Cohen-Halimi et Marcuzzi precisent 

631 Friedrich Nietzsche, La Naissance de la tragedie, 1872, trad. Lacoue-Labarthe, (Euvres, ed. Marc de 
Launay, vol. 1 (Paris : Gallimard, 2000) 46. 

632 46. 

633 45. 

634 Daniele Cohen-Halimi et Max Marcuzzi, notices et notes, CEuvres, par Friedrich Nietzsche, vol. 1 vol. 1 
(Paris : Gallimard, 2000) 886. 

635 Nietzsche 45. 
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dans leurs notices que le penseur « ne conteste ni la realite ni la necessite de l'Etat ».636 

Leopold Flam reconnait de meme le discours de statu quo que defend le philosophe et en 

explique les raisons. II constate en effet que l'humanite subit une crise profonde, 

accentuee au XIXe siecle637 par la revolution industrielle et la montee du capitalisme, et 

affirme : 

Nietzsche ne propose aucun 'ordre nouveau politique', aucune societe 

nouvelle, car il sait que toute reforme sociale et politique laissera intacte le 

probleme fondamental : la maitrise par l'homme d'un monde technique 

qu'il a cree, qui lui echappe et le condamne ainsi a la fuite dans un monde 

uniquement imaginaire, condamnant ou refusant la realite incoherente 

dans laquelle il se trouve.638 

Cette reflexion sur le monde moderne, domine par la technique, se retrouve chez 

Baudelaire qui critique bien le manque de spiritualite et de coeur d'une societe 

contemporaine rongee par l'utilitarisme, le calcul et l'egoisme.639 Pour Nietzsche d'apres 

Flam, il ne reste qu'une seule solution a ceux en proie a cette crise : la fuite dans 

1'illusion, comme l'ivresse poetique que propose Baudelaire. 

Prevert, lui, attribue bien des pouvoirs liberateurs a la transfiguration esthetique. 

La voie meme vers une vie veritablement satisfaisante et harmonieuse, et la seule 

636 8 86. 

637 Leopold Flam, « Nietzsche, penseur de l 'ere post-chretienne », Revue de I'Universite de Bruxelles 15.4 
(1963) : 275. 

638 2 ? f L 

639 Dans le Fusees, le poete predit la perte de l 'humanite par « l 'avilissement des coeurs » (666). 
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emancipation possible a une condition sociale miserable, passe en effet pour Prevert par 

1'adoption d'une perception du monde basee sur un rapport esthetique et sensoriel aux 

choses. Cette demarche se pose naturellement comme contraire au modele de vie et aux 

valeurs capitalistes. Le poeme « Le Paysage changeur » illustre bien la position de 

Prevert face a l'emancipation humaine en contrastant la melancolie des travailleurs dans 

l'univers capitaliste a l'existence d'eternel bonheur qui attend ces domines lorsqu'ils 

imposent enfin un mode de perception tourne vers la recherche du plaisir esthetique. Le 

poete imagine en effet que ce jour-la : 

[...] ils riront 

et ils s'avanceront 

une derniere fois le capital voudra les empecher de rire 

ils le tueront 

et le paysage de misere de profits de poussieres et de charbon 

ils le bruleront 

et ils en fabriqueront un autre en chantant 

un paysage tout nouveau tout beau 

un vrai paysage tout vivant.640 

Ainsi decrite, l'approche que defend Prevert pour acceder a une existence satisfaisante 

s'oppose a un discours traditionnel d'emancipation sociale qui ne considere 

d'amelioration de vie qu'a travers l'ascension sociale, c'est-a-dire par une reconnaissance 

et une reussite dans la societe. Pour Sartre par exemple, la delivrance proletarienne ne se 

640 Jacques Prevert, « Le Paysage changeur », Paroles 61, v.73-84. 
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congoit que par la maitrise des outils du pouvoir intellectuel, economique, religieux, 

politique et militaire, c'est-a-dire par la conformite aux normes et au modele de vie 

dominants, et s'oppose alors a la conception du poete ; ainsi argue le philosophe : 

[L'ouvrier,] opprime par la technique, [...] se veut technicien parce qu'il 

sait que la technique sera l'instrument de sa liberation ; s'il doit pouvoir 

un jour controler la gestion des entreprises, il sait qu'il y parviendra 

seulement par un savoir professionnel, economique et politique.641 

La demarche de revolte que met en scene Prevert dans « Le Paysage changeur » 

se presente dans les textes du poete par l'idee d'une rupture, d'un bouleversement, 

comme c'est le cas dans le poeme « Le Miroir brise ». Ici, briser la vitre, c'est depasser 

une perception commune et descriptive des choses, ce qui ouvre sur la possibility d'une 

vision transfigurante — d'«un vrai paysage» dit le poete dans «Le Paysage 

changeur ».642 Ainsi faisant, une meilleure experience de vie attend l'individu, 

experience marquee ici par le retour d'un etre cher. Le poeme « Et ce qu'il voit est si 

beau... », tire de Grand bal de printemps, illustre le mieux ce processus. Ici, « le cliche 

du malheur »643 disparait pour le protagoniste lorsque «la vitre n'est meme pas felee » 

mais « simplement brisee » ;644 a cet instant, il accede aux veritables beautes et verites du 

monde : 

Et ce qu'il voit est si beau 

et ce qu'il sait est si vrai 

641 « Orphee noir » xii. 

642 v.84. 

643 Jacques Prevert, « Et ce qu'il voit est si beau. . . », 1951, CEuvres completes, vol. 1 463, v.14. 

644 , ^ v.6 ; v.7. 
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que bien peu peuvent le voir 

que bien peu peuvent le savoir 

et que beaucoup l'ont oublie645 

Malheureusement souligne le poete, bien peu de gens sont desormais capables de 

depasser les apparences d'une perception normee pour atteindre les joies de cette vision 

inedite. 

II devient ici clair que Prevert attribue a l'humanite la possibility d'un certain 

pouvoir de reaction face aux malaises, aux injustices et aux malheurs de la vie : l'homme 

a la capacite de percevoir le monde poetiquement, ce qui lui permet d'en tirer un certain 

contentement. Cependant, la se termine l'effet de la perception poetique prevertienne : 

c'est une methode de vie et non un outil de changement social et existentiel. En effet, 

malgre le ton subversif et anarchiste du poete dans ses textes et ses entretiens, son but 

n'est pas de transformer la societe ni son fonctionnement: il ne vise ni a imposer sa 

demarche de perception transfigurante, ni a ameliorer le statut social des groupes 

defavorises dans le systeme en place. Certes, le poete s'exprime tres largement, et de 

maniere virulente, sur des evenements sociopolitiques contemporains qu'il considere 

injustes et inhumains — comme les guerres coloniales.646 Cependant, son but n'est pas 

de «changer les choses» ou de «rendre la societe meilleure»; son manque 

d'engagement politique, malgre ses affinites avec le communisme, en est la preuve. 

Exprimant son desir de liberte, il dira au sujet de son refus d'adherer au PC qu'il ne veut 

645 v.l-5. 

545 Dans son article « Jacques Prevert contre les guerres », Arnaud Laster cite en particulier les conflits en 
Indochine, en Algerie, au Viet-nam, et au Soudan sur lesquels Prevert s 'est exprime. Jacques Prevert. 
« Frontieres effacees », eds. Aurouet, Compere, Gasiglia-Laster et Laster, (Lausanne : L ' A g e d 'Homme, 
2003) 114. En outre, le poeme « Barbara » illustre clairement la position de poete vis-a-vis de la guerre en 
general. Le vers « Quelle connerie la guerre » (Paroles 130, v.38) est d'ailleurs devenu un slogan celebre 
parmi les groupes pacifistes de divers contextes historiques et politiques (Laster, 115). 



214 

pas etre mis en cellule.647 S'il aime s'opposer aux decideurs et au pouvoir, c'est plus 

pour contenter ses elans anarchistes que par attente d'un resultat concret dans le systeme 

en place. Queneau remarque a ce propos que « [d]ans les scandales et manifestations 

[organises par les surrealistes], qu'il s'agit de conspuer ou d'applaudir, Prevert etait 

toujours le premier a sauter sur scene [...]. II faisait cela par amitie pour Breton, c'est 

tout, il jugeait cette agitation cocasse [...] ».648 

En fait, Prevert congoit toute lutte contre le mode de penser et d'agir instaure par 

les instances politiques, intellectuelles, sociales, militaires et religieuses dominantes 

comme vaine. Au sujet de la demarche de vie capitaliste par exemple, Maurice Cury met 

en effet en garde que, d'apres le poete, « celui qui ne veut pas entrer dans le moule, dans 

l'engrenage de la production, du travail, de 1'exploitation, qui recherche une autre vie, la 

vraie vie peut-etre, ne peut etre que broye ».649 II est vrai que les textes prevertiens 

mettent en scene l'ouvrier non comme un heros capable de guider l'humanite vers une 

vision plus satisfaisante du monde, mais seulement comme un representant d'un mode 

possible de perception transfiguratif.650 C'est le cas dans « Le Temps perdu ». Le ton 

soumis qui marque la fin du poeme exprime bien cette resignation face a la realite : bien 

que le poete regrette 1'exploitation et le manque de liberte dont souffre l'ouvrier et qui 

647 Cite par Henri Behar, « Prevert, surrealiste de la rue », eds. Aurouet, Compere, Gasiglia-Laster et Laster, 
23. 

648 2 3 L 

649 Maurice Cury, « Un Realisme poetique », Europe 748-749 (1991) : 98. 

650 Ce fatalisme est flagrant dans le cinema prevertien par la recurrence d 'une predestination au malheur qui 
frappe les protagonistes. Dans « Jacques Prevert, poete tragique du cinema fran§ais », Robert Pilati resume 
cette destinee ainsi : « dans un decor sordide, [ . . . ] un homme marche et quelqu 'un invisible, marche a cote 
de lu i : c 'est le Destin. L ' h o m m e vient de loin, il a un passe triste qu'il voudrait oublier. II rencontre une 
belle fille : il l 'aime, elle l 'a ime [.. .] . Mais les gens ne veulent pas [. . .] et lui il se revolte, d 'abord, il crie 
tres fort, et puis, fatigue, il se laisse couler ». Le Cinema de Jacques Prevert, ed. Bernard Chardere 
(Bordeaux : Le Castor Astral, 2001) 345. Cette dynamique s 'observe par exemple dans les films de 
Prevert intitules Le Jour se leve et Le Quai des brumes. 
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l'empechent de jouir de la vie, le poete n'en appelle cependant pas a un changement de sa 

condition. II ne fait tout au plus que de montrer l'absurdite d'un tel systeme par cette 

question ironique au soleil : «tu ne trouves pas / que c'est plutot con / de donner une 

journee pareille / a un patron ? »651 «L'Effort humain » souligne de meme cette 

resignation. Le poete s'y desole que la classe defavorisee livre un combat perdu 

d'avance pour 1'amelioration de ses conditions de vie parce que la lutte se fait « contre un 

monde absurde et sans lois »652 ; les ouvriers n'ont pas d'espoir de condition meilleure 

« dans un univers hostile / poussiereux et bas de plafond », « un monde desempare ».653 

La profondeur du desespoir, ainsi que le sentiment d'impuissance et d'enfermement, qui 

se degage de ces derniers vers, rappellent d'ailleurs le discours passif et pessimiste 

concernant l'Ennui qui ronge l'ame baudelairienne dans « Spleen IV » : 

Quand le ciel bas et lourd pese comme un couvercle 

Sur l'esprit gemissant en proie aux longs ennuis, 

Quand la terre est changee en cachot humide, 

Ou l'Esperance, comme une chauve-souris, 

S'en va battant les murs de son aile timide 

Et se cognant la tete a des plafonds pourris654 

Meme dans un poeme plus revendicateur comme «Le Paysage changeur», 

l'aspiration de Prevert semble moins portee sur un desir de bouleversement social qu'une 

651 Jacques Prevert, « Le Temps perdu », Paroles 146, v. 11-14. 

652 v. 19. 

653 v.39-40 ; v.49. 

654 Charles Baudelaire, « Spleen. Quand le ciel bas et lourds... », Les Fleurs du mal 74-75, v.1-2 ; v.5-8. 
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l'avenement d'un nouveau « paysage »655 — que le poete prend soin de n'appeler ni 

« monde » ni « societe » —, il decrit cette revolte des travailleurs d'une maniere si 

feerique et irrealiste que le lecteur ne peut prendre au serieux une telle revendication. 

Dans cet ideal, dont les valeurs essentielles s'opposent evidemment a celles du monde 

capitaliste, les ouvriers vivront en harmonie totale avec la nature : «ils feront beaucoup 

de choses avec le soleil / et meme ils changeront l'hiver en printemps ».656 

Finalement, Prevert insiste sur une totale acceptation du monde tel qu'il est, avec 

ses joies et ses peines, comme il le dit dans son texte « Pater noster ». Ici, il se targue de 

vouloir rester sur terre pour apprecier «toutes les merveilles du monde / Qui sont la / 

Simplement sur la terre», tout en acceptant, et cela sans amertume, « [...] les 

epouvantables malheurs du monde / Qui sont legion ».657 Dans une esquisse de ce meme 

poeme, l'auteur ajoute aussi qu'il se plie a vivre « avec la connerie avec la misere » et 

« avec l'inquietude du pauvre / et la terrible question d'argent »658, montrant ainsi qu'il 

faut consentir a l'impuissance humaine face aux inegalites et aux injustices sociales. 

II me semble que le manque d'interet dont temoigne Prevert a l'egard de toute 

amelioration de la societe se justifie tout d'abord par sa valorisation du plaisir et de la 

liberie de vivre. Pour le poete en effet, le bien le plus important de l'existence est la 

possibility de jouir de soi et de tout, tout de suite. Cette demarche rend bien difficile 

toute planification et projection dans le futur — indispensable pour entreprendre des 

655 v.83. 

656 « Le Paysage changeur », v.83-84. 

657 v. 15-17 ; v.23-24. 

658 Cite par Gasiglia-Laster et Laster, vol. 1 1032. 
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bouleversements sociaux importants et a long terme. Bataille, qui reeonnait cette 

caracteristique de la pensee prevertienne, la resume ainsi : « [l]a liberte n'est rien si elle 

n'est celle de disposer pleinement de l'instant present (suis-je libre, ayant quelque chose 

a faire ? Je suis libre en vivant actuellement, pour un maintenant, non plus pour un plus 

tard. »659 L'ouvrier du « Temps perdu », par exemple, apprecie au plus haut point la 

douceur presente du soleil sans exprimer d'intention de vouloir prolonger cette extase : il 

cherche uniquement a en profiter tout de suite et se desole seulement de ne pas pouvoir le 

faire a sa guise. 

Cette idee de liberte absolue par l'appreciation de l'instant et des emotions 

immediates est recurrente dans l'oeuvre du poete, en particulier dans le rapport que 

Prevert entretient avec l'amour. Comme le remarque Wilhelm au sujet des textes 

prevertiens, « [c]'est a propos de l'amour que le refus du temps se revele avec le plus de 

force. L'amour — purement physique — ne genere pas [...] de souvenirs ni de projets 

d'avenir, mais des sensations, des jouissances. »660 Dans le poeme « Alicante », par 

exemple, le poete insiste sur les sentiments que l'amour lui procure a l'instant donne : 

bien que le corps de l'amante est la « Chaleur de [s]a vie », il valorise uniquement le 

plaisir du « Doux present du present »661, sans promesse d'avenir pour cette relation. Un 

autre texte, « Je suis comme je suis », chante la liberte jouissive d'une jeune femme qui 

aime passionnement mais de maniere inconstante. Elle affirme simplement: « J'aime 

celui qui m'aime / Est-ce ma faute a moi / Si ce n'est pas le meme / Que j'aime a chaque 

659 « De l 'age de pierre a Jacques Prevert » 201. 

660 1 9 1 

661 v.5 ; v.4. 
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fois ».662 Pour elle, seul compte la passion presente et les histoires d'amour passees 

importent peu ; elle repond done a ses detracteurs ainsi : « Qu'est-ce que ga peut vous 

faire / Ce qui m'est arrive / Oui j'ai aime quelqu'un / Oui quelqu'un m'a aimee ».663 

Le fatalisme de Prevert concernant toute possibility de bouleversement social 

pourrait etre aussi lie a la croyance, qui transparait dans les ceuvres du poete, en une 

certaine forme de fa tum frappant l'etre humain, et en particulier les plus demunis. Dans 

les poemes prevertiens en effet, les petites gens, quoi qu'ils fassent, semblent toujours 

aux prises avec une predestination qui les domine et contre laquelle ils ne peuvent lutter : 

ils sont prisonniers d'une naissance, d'un passe ou d'une condition defavorable. Ainsi 

remarque Cury, l'oeuvre de Prevert reflete l'echec «de leurs aspirations qu'ils ne 

parviennent ni a accomplir, ni souvent a formuler, depasses qu'ils sont par un destin trop 

grand et trop tragique pour eux ».664 L'ouvrier du « Temps perdu », par exemple, ressent 

tout le poids de sa condition sociale defavorisee qu'il sait malheureusement immuable : 

malgre son desir de profiter d'un jour ensoleille, il se resigne a aller a l'usine pour une 

journee de labeur. 

L'idee de fatalite humaine presente chez Prevert rejoint le pessimisme 

baudelairien et nietzscheen. En effet, comme je l'ai etabli precedemment au sujet de la 

pensee de Nietzsche — et qui est aussi vrai pour Baudelaire —, le probleme fondamental 

de l'homme, residant dans le manque de cohesion et d'humanite, est inexorable, 

insoluble.665 D'autre part, la conception prevertienne concernant l'impuissance de l'art a 

662 Jacques Prevert, « Je suis comme j e suis », Paroles 66, v.5-8. 

663 v.23-26. 

664 9g 

665 Flam 275. 
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changer le monde rappelle la perception de Nietzsche sur le meme sujet. Dans le cas de 

la tragedie, par exemple, le philosophe affirme qu'il ne s'agit pas de bouleverser la 

societe mais plutot de « rendre la vie possible »666 au sein de la structure etatique et 

sociale en place. Cette idee de « faire avec » est en effet bien appropriee pour definir le 

but de la vision esthetique pour Prevert, particulierement a l'egard des plus defavorises. 

Cependant, il me semble que le fatalisme de Prevert se fasse finalement plus joyeux et 

actif que celui de Nietzsche, et de Baudelaire de surcroTt: l'esthetique et l'activite 

artistique ne constituent ici ni une consolation ni un masque face au mal-etre humain, 

mais bien un mode d'action et une methode de vie efficace pour atteindre une satisfaction 

de vivre dans une societe immuablement defavorable. 

Comme j'ai l'ai fait remarquer tout au long de mon etude, les textes de Cesaire 

mettent bien en valeur les pouvoirs d'une perception esthetique. Les effets de cette 

vision chez le poete s'apparentent plutot a ceux decrits par Prevert dans le sens ou cette 

perception constitue ici un moyen de mieux vivre dans le monde. En effet, la demarche 

transfigurante conduit bien ici a une vie meilleure et s'oppose naturellement a la 

dynamique qui domine l'humanite actuelle — qui est de facto nefaste a l'homme. En 

d'autres termes, la perception sensorielle et imaginaire que privilegie Cesaire sauverait 

d'un certain mode de pensee occidental impose a tous, mais nuisible et inhumain. En 

effet d'un cote, le modele dominant, valorisant et imposant une culture unique, represente 

un veritable danger d'apres Cesaire: pour lui, «l'humanite reduite au monologue », 

c'est-a-dire a la domination de la culture blanche, conduit a la barbarie et a la ruine de 

666 4 g 
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l'humanite entiere, y compris a « la perte de l'Europe ».667 D'un autre cote, l'adoption 

d'un regard esthetique et imaginatif sur le monde permet de revitaliser et de rehumaniser 

cette humanite aux prises avec des structures mentales et sociales basees sur la raison et 

l'utilite. Cesaire trace bien l'opposition entre les deux modes d'apprehension du monde 

lorsqu'il tisse un lien entre besoin de poesie et domination du discours occidental; il 

declare en effet: « C'est [...] cette invasion du monde et de l'homme par les choses, c'est 

ce processus de reification du monde, installe par la culture europeenne dans la societe 

qui explique que le besoin d'art et de poesie soit aujourd'hui un besoin veritablement 

vital [...] ».668 En consequence, le retour de l'homme vers une conception plus sensible 

du monde se fait pour le bien de tous : « ce que je veux, c'est pour la faim universelle / 

pour la soif universelle », conclut le poete apres sa revolte du Cahier,669 

A l'instar de Prevert, c'est une action humaine que preconise Cesaire afin, pour 

utiliser la metaphore prevertienne, de briser le miroir : il faut aller au-dela des apparences 

que presente la raison comme des verites uniques et evidentes pour atteindre une 

connaissance autre du monde. A l'epoque de l'ecriture du Cahier et de la quete 

cesairienne pour redonner fierte et dignite a son peuple, cette recommandation de Cesaire 

prend un poids particulier : il s'agit la tendance qu'a la population Martiniquaise, comme 

tous les peuples ex-colonises d'ailleurs, de se percevoir et de se juger selon les jugements 

de valeur imposes par le monde occidental depuis l'ere coloniale.670 Le poete precise par 

exemple qu'encore dans les annees 1940, seulement quelques annees apres la publication 

667 Discours sur le colonialisme 398. 

668 « Discours sur l 'art africain » 101. 

669 69. 

670 Cite par Leiner, vol. 1 26. 
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du Cahier, «l'Antillais [...] se voulait un Frangais Noir dont les ancetres etaient des 

Gaulois [...] ».671 Dans le contexte des textes cesairiens du milieu du XXe siecle, l'idee 

de miroir a briser renvoie par consequent en priorite au depassement de l'image que le 

peuple noir a de lui-meme, reflet que le colonisateur a construit et inculque au colonise. 

Dans ce processus qui consiste a depasser activement les stereotypes raciaux, 

Cesaire insiste particulierement sur l'importance chez le peuple noir d'eveiller le 

« sentiment national » en s'opposant « aux fausses valeurs », celles du colonisateur, pour 

readopter celles de ses ancetres.672 Sartre affirme de meme la necessite pour ce peuple de 

s'eloigner de la logique perceptive instauree par les blancs dans les colonies afin de se 

rapprocher de la culture des origines ; « [i]l s'agit [...] pour le noir de mourir a la culture 

blanche pour renaitre a l'ame noire », decrit Sartre.673 Dans sa lettre de demission au 

Parti Communiste adressee a Maurice Thorez en 1956, Cesaire brise son propre miroir en 

declarant sa rupture avec une structure politique occidentale qui, bien que defendant la 

cause proletarienne, reste encore trop europeocentriste a son gout. Le poete releve 

d'abord les stereotypes raciaux encore omnipresents dans le mouvement et sa tendance 

paternaliste, declarant: «le Parti Communiste frangais pense ses devoirs envers les 

peuples coloniaux en termes de magisteres a exercer, et [...] l'anti-colonialisme meme 

671 Cite par Leiner, vol. 1 26. Dans son essai Portrait du colonise , Memmi nomme « amnesie culturelle » 
(122) le processus que releve Cesaire et par lequel un peuple, n 'ayant plus acces a sa propre culture, fait 
sienne celle du colonisateur. Au sein du systeme educatif mis en place dans les colonies fran^aises par 
exemple, Memmi remarque au sujet du colonise : « [...] la memoire qu 'on lui constitue n'est surement pas 
celle de son peuple. L'histoire qu 'on lui apprend n 'est pas la sienne. [ . . .] Tout semble s 'etre passe 
ailleurs que chez lui ; son pays et lui-meme sont en l'air, ou n'existent que par reference aux Gaulois, aux 
Francs, a la Marne [ . . . ] » (124). 

672 « L 'Homme de culture et ses responsabilites » 117. 

673 « Orphee noir » xxiii. 
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des communistes frangais porte encore les stigmates de ce colonialisme qu'il combat ».674 

Puis, reiterant l'alienation psychologique que vehicule encore constamment le parti 

envers les peuples noirs, il revendique 1'adhesion a une consideration culturelle negro-

africaine dans la reconstruction de l'identite antillaise. Ainsi proclame-t-il a Thorez : 

« cette Afrique Noire, la mere de notre culture et de notre civilisation antillaise, c'est 

d'elle que j'attends la regeneration des Antilles ; pas de l'Europe qui ne peut que parfaire 

notre alienation, mais de l'Afrique qui seule peut revitaliser, repersonnaliser les 

Antilles ».675 Se distancier de cette « fausse » identite et culture pour en adopter une plus 

authentique est par consequent une action vitale afin que les Martiniquais retrouvent un 

rapport plus sain et satisfaisant avec eux-memes. Ainsi faisant, le poete du Cahier peut 

en tamer « La danse il-est-bon-et-legitime-d'etre-negre »676, attestant la legitimite enfin 

reconnue de son peuple dans l'humanite. 

En engageant l'homme dans Taction pour rechercher une perception plus 

satisfaisante du monde, de l'existence et de l'humanite meme, Cesaire s'oppose a la 

conception nietzscheenne d'art comme consolation. Contrairement au philosophe qui 

preconise une acceptation passive de la condition humaine et sociale, le poete declare a 

propos de la reflexion nietzscheenne : « Je n'aime pas beaucoup le mot consolation ».677 

II ajoute alors que, pour lui, l'elan vers la perception poetique est un ancrage dans 

l'existence et une voie vers Taction : « [...] c'est quand meme finalement une adhesion a 

674 Aime Cesaire, « Lettre a Maurice Thorez », CEuvres completes, ed. Jean Paul Cesaire, vol. 3 (1956 : 
Fort-de-France : Desormeaux, 1976) 470. 

675 « Lettre a Maurice Thorez » 472. 

676 y y 

677 Cite par Leiner, vol. 1 138. 
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la vie. [...] II s'agirait de stimulation et non de consolation [...] », conclut-il. Cette 

derniere affirmation rappelle bien la dynamique prevertienne de revoke mise en scene 

dans « Le Paysage changeur », poeme dans lequel 1'adoption d'une vision esthetisante 

ouvre a une vitalite et un contentement existentiel inedits. 

Si Prevert et Cesaire incitent tous deux a Taction et a la prise de decision 

humaines, seul le discours cesairien vehicule cependant une certaine idee de changement 

concret. Cette perspective differencie d'ailleurs les deux poetes dans leur degre de 

fatalisme vis-a-vis d'un possible changement de la condition humaine et sociale. Chez le 

poete martiniquais, l'enjeu n'est pas seulement de tirer une part de felicite de la vie telle 

qu'elle est grace a une vision transfigurante du monde. II faut aller au-dela d'un usage 

individuel et purement perceptif de cette demarche pour rechercher un bouleversement 

global des valeurs et des comportements afin de conduire, entre autres, a 1'amelioration 

des conditions de vie des defavorises. A l'inverse de Prevert dont le desir de liberte 

limite la reflexion et Taction, Cesaire etablit une doctrine et un systeme autour de sa 

conviction, pensee qu'il vehicule d'abord a travers le concept de negritude. Cette notion, 

qui revendique avant tout le respect culturel et ethnique du peuple negro-africain, est en 

effet un appel a la liberte et a la decence physique et psychologique de tout individu. 

Pour Cesaire en effet, la negritude est « Taffirmation d'une solidarity. Qa signifie que je 

me sens solidaire, je me sens solidaire de tous les hommes qui luttent, de tous les 

hommes qui souffrent, de tous les hommes qui luttent pour la liberte [...]. »679 Ainsi dans 

le poeme « An neuf », le poete congoit la possibility d'une amelioration des conditions de 

vie pour les hommes defavorises, ceux qui ont des « tourments » alors que « la faim leur 

678 Cite par Leiner, vol. 1 139. 

679 Leiner, vol. 1 135. 
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fait un dais » et qu'« ils ont bu jusqu'a l'horreur feroee ».680 Plus que de suggerer a ces 

marginaux d'adopter une perception qui leur permette de se satisfaire de leur existence 

presente — comme le fait la voix poetique du « Paysage Changeur » de Prevert —, le 

poete preconise ici a l'humanite entiere le recours a cette vision afin d'instaurer et 

d'imposer sur terre des principes de fraternite et de liberte. Ce moment sera, declare le 

poete, « l'annee ou les germes de l'homme se choisi[ss]ent dans l'homme le tendre pas 

d'un coeur nouveau ».681 C'est aussi le cri final du Cahier dans lequel le poete recherche 

le depassement des discours raciaux pour l'avenement d'une « race unique ». 

La vision esthetique contribue grandement a concevoir cet avenir pour le poete 

antillais puisqu'il considere que la poesie detient une valeur prophetique.683 Le Cahier, 

par exemple, se presente comme une promesse pleine d'esperance, tandis que le poete se 

pose en guide annonciateur d'un avenir meilleur. Decrivant Fort-de-France comme un 

lieu sinistre et inerte au debut de son texte, le poete predit l'embellissement de la ville au 

terme de sa vision, « ville que je prophetise, belle », proclame-t-il alors.684 Prophete et 

guide, il veut le devenir, implorant aux forces cosmiques : « [f]aites de ma tete une tete 

de proue », puis plus tard « faites de moi un homme d'initiation ».685 Finalement, il se 

fait l'instigateur d'une fraternite sans limites et d'une union universelle entre les peuples, 

680 240. 

681 Cite par Kesteloot et Kotchy 33. Ce vers ne figure pas dans l 'edition des CEuvres completes de Cesaire 
que j 'utilise. 

682 6 9 

683 Cite par Leiner, vol. 1 123. 

684 68. 

685 Cahier 68. 
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montrant la voie et plantant les graines de cet elan humaniste en s'exclamant: «je 

m'exige becheur de cette unique race ».686 

D'autres ecrits antillais de l'epoque qui mettent en scene une vision esthetique du 

monde, se pose de meme comme guide du peuple noir vers une meilleure condition de 

vie et une serenite d'esprit. Dans son article «Introduction au merveilleux », Menil 

remarque en effet que certaines ceuvres fictionnelles antillaises, comme les contes et les 

poemes, « [...] signifient a la fois, etant suscitees par le desir, ce qui nous manque et ce 

qu'il conviendrait de faire pour combler ce manque. Elles annoncent notre meilleur 

687 

avenir. » Tout comme Cesaire, Menil insiste sur Taction humaine pour faire de cette 

prevision une realite et sur Tadoption, dans la perception de tous les jours, d'un mode 

d'apprehension du monde base sur l'irrationnel. II souligne : 

la tache des hommes ne peut consister qu'a tenter d'integrer le 

merveilleux [de ces ceuvres] dans la vie reelle de fagon a atteindre a 

quelques grandeurs. Tant que le mythe n'arrive pas a s'inscrire en toute 

banalite, la vie humaine n'est qu'un pis-aller ennuyeux, propre tout juste, 

comme on dit, a tuer le temps. Aucun homme digne de ce nom ne peut 

s'accommoder d'une telle distraction.688 

Cependant, il me semble que T activite poetique, si elle debute ce travail de 

renaissance et de re-jouissance, possede finalement pour Cesaire un pouvoir d'action 

limite puisque le poete ressent le besoin d'utiliser d'autres moyens que la creation 

poetique pour faire passer ses revendications. D'une part, Tceuvre de Cesaire va au-dela 
686 Cahier 68. 

687 1 5. 

688 1 6. 
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du genre lyrique pour compter des textes plus subversifs, voire ouvertement polemiques, 

comme le pamphlet Discours sur le colonialisme, ou des communications publiques 

accusatoires comme le « Discours sur l'art africain ». D'autre part, Cesaire choisit de 

s'engager politiquement pour faire avancer au mieux son action contre les injustices et les 

manques de liberte : il adhere au parti communiste, lien qu'il coupera par la suite, et 

accede a plusieurs postes politiques comme maire de Fort-de-France et depute de 

Martinique. Enfin, en parlant de l'art comme d'une « stimulation »689, Cesaire sous-

entend que la vision esthetique ne fait qu'inspirer a de vrais changements : la 

transfiguration esthetique du monde n'est qu'une impulsion premiere vers l'instauration 

d'un rapport plus sain et serein entre les hommes et avec le cosmos. 

689 Cite par Leiner, vol. 1 139. 
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Conclusion 

A partir du romantisme, la tache de l'artiste ne sera 
plus seulement de creer un monde, ni d'exalter la 
beaute pour elle seule, mais aussi de definir une 
attitude. L'artiste devient alors modele, il se propose 
en exemple : l 'art est sa morale. Avec lui commence 
l 'age des directeurs de conscience.690 

Le concept de « revolte » defini par Camus dans son essai L'Homme revolte 

permet de resumer les caracteristiques et les differences fondamentales qui marquent la 

reaction des trois auteurs face a une condition humaine et sociale problematique, ainsi 

que leur conception particuliere de la perception par transfiguration esthetique qui y 

repond. Le lien entre la notion camusienne de revolte et l'attitude de Baudelaire, Prevert 

et Cesaire est pertinent pour plusieurs raisons. Tout d'abord, ce concept de revolte decrit 

une reaction qui se developpe uniquement en Occident a l'ere moderne, comme Test la 

perception poetique qui m'occupe. De plus, la revolte, comme la vision transfigurante, 

adresse des situations humaines et sociales qui se constituent sujets d'investigation depuis 

le passage a la modernite. Enfin, la vision esthetisante s'apparente a la revolte 

camusienne dans ses effets et ses buts memes : reagir a ce nouveau contexte moderne en 

cherchant a retrouver une unite cosmique et des reperes pour l'humanite. 

Comme je l'ai demontre dans mon etude, 1'apparition de la transfiguration 

esthetique comme reponse au malaise humain et social est liee a des phenomenes 

marquant le passage moderne tels que l'avenement d'un discours sociologique sur 

l'homme et 1'abandon du divin explicateur. Dans ce contexte, la demarche de perception 

transfigurante detient bien les caracteristiques d'un elan de revolte. D'une part en effet, 

Camus relie explicitement la reaction revoltee a la montee du pouvoir humain dans 

690 Camus 74. 
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l'explication du monde, eoneluant que « [l]e probleme de la revolte n'a [...] de sens qu'a 

l'interieur de notre societe occidentale. On pourrait etre tente alors d'affirmer qu'il est 

relatif au developpement de l'individualisme [...] »691, ou bien encore a l'« accroissement 

dans l'homme de la notion d'homme ».692 En rapport avec cette prise en charge humaine, 

la reaction des trois poetes se rapproche particulierement de ce que definit Camus comme 

«revolte metaphysique »693, c'est-a-dire un mouvement d'indignation face aux faits 

injustes ou inexplicables survenant dans l'existence, comme la misere et la mort.694 En 

effet nous dit Camus, « [l]a revolte nait du spectacle de la deraison, devant une condition 

injuste et incomprehensible »695 ; le revolte est alors « [u]n homme qui dit non » a ce 

constat.696 Cette indignation, precise le philosophe, peut etre provoquee par 1'observation 

d'un malheur vecu par un autre697 — il s'agit par exemple du marginal et du demuni dans 

le cas des trois poetes — et s'accompagne done d'un sentiment de solidarite et de 

fraternite humaines ; le revolte semble s'ecrier : « je me revolte done nous sommes ».698 

D'autre part, la perception transfigurante s'associe a un mouvement de revolte 

dans la mesure ou elle se base sur l'abandon de reperes sacres Chretiens. Camus pose en 

effet un lien intrinseque entre attitude revoltee et perte de la croyance en un pouvoir 

superieur ordonnant le monde, statuant que « [l]'actualite du probleme de la revolte tient 

691 33. 

692 3 3. 

693 128. 

694 1 2 9 

695 21. 

696 25. 

697 2 9 

698 3 6. 



229 

seulement au fait que des societes entieres ont voulu prendre aujourd'hui leur distance 

par rapport au sacre. Nous vivons dans une societe desacralisee. ».699 Au «je me revolte 

done nous sommes », cette perte de reperes divins amene le revolte camusien a ajouter 

« et nous sommes seuls ».700 

Si cette description convient bien a la reaction de Prevert et de Cesaire, elle est 

cependant problematique lorsqu'il s'agit de considerer la demarche de Baudelaire. 

Certes, celui-ci s'indigne des conditions de vie des classes les plus demunies et developpe 

un certain rapport fraternel avec son « hypocrite lecteur»701, tous deux partageant une 

destinee inexorablement miserable. Neanmoins, la nature plutot individuelle et 

majoritairement blasphematoire de la reaction subversive baudelairienne conduit a penser 

que celle-ci n'entre pas completement dans le cadre d'une revolte au sens camusien. En 

d'autres termes, l'attitude qu'adopte Baudelaire ne peut incarner pleinement un 

mouvement revolte dans le sens ou elle ne se fonde pas entierement sur le desir collectif 

et le detachement envers le divin explicateur. La demarche du poete s'identifie en fait a 

ce que Camus appelle une « negation absolue »702, c'est-a-dire l'expression d'une ethique 

individuelle basee sur 1'opposition des principes de la morale chretienne. Une reaction de 

ce type se targue de rejeter le discours religieux en vantant les valeurs qui s'y opposent, 

c'est-a-dire malefiques, comme le meurtre ou le suicide703 — Camus decrit d'ailleurs 

699 3 5. 

700 j 3 2 

701 « Au Lecteur », v. 40. 

702 54. 

703 68. 
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Baudelaire comme un « poet[e] du crime ».704 Cette demarche est clairement contraire a 

l'elan de fraternite et d'unite humaine qu'est censee vehiculer la revolte. D'autre part la 

negation absolue, s'efforgant de denoncer la morale du christianisme, s'ancre encore trop 

profondement dans une reflexion en rapport au divin pour se faire totalement revoltee, la 

revolte etant centree sur le pouvoir humain. Ainsi « Baudelaire, malgre son arsenal 

satanique, son gout pour Sade, ses blasphemes, rest[e] trop theologien pour etre un vrai 

revolte », conclut Camus.705 

En s'emancipant de la toute puissance divine pour donner une voix a l'homme, 

cette demarche de negation absolue constitue neanmoins la premiere etape de la revolte, 

bien qu'elle doive etre depassee : « Si la revolte metaphysique refuse le oui et se borne a 

nier absolument, previent Camus, elle se voue a disparaitre. »706 En d'autres termes, 

l'elan subversif de negation, incarne ici dans l'attitude baudelairienne, represente l'un des 

phenomenes precurseurs aux revendications coherentes et collectives que sont les 

veritables revokes, au sens camusien, et qu'illustrent les reactions de Prevert et Cesaire. 

A partir du romantisme remarque en effet le philosophe, « [l]a revoke quitte peu a peu le 

monde du paraitre pour celui du faire ou elle va s'engager tout entiere. Les etudiants 

frangais de 1830 et les decembristes russes apparaitront alors comme les incarnations les 

plus pures d'une revoke d'abord solitaire et qui cherche ensuite, a travers les sacrifices, le 

chemin d'une reunion. »707 Les surrealistes marqueront bien ce passage, rajoute 

704 73. 

705 7 4 

706 1 06. 

707 75. 
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Camus.708 Dans ce contexte, Baudelaire se pose comme un pre-revolte, caracteristique 

qui me semble renvoyer a son pre-modernisme. Prevert et Cesaire, quant a eux, 

represented les successeurs de ces revendications individuelles par l'usage d'un discours 

cherchant la justification du monde et la construction du futur humain par un effort 

collectif de l'humanite. 

Au-dela de caracteristiques similaires, la transcendance esthetique s'apparente a 

l'idee de revolte camusienne dans ses buts et ses effets : chercher une reponse 

immanente, exprimer une reaction humaine face aux problemes dorenavant centraux dans 

une humanite laissee a elle-meme. En effet, le mouvement revolte constitue une reponse 

aux questions precedemment prises en charge par la pensee chretienne : « L'homme 

revolte est l'homme situe avant ou apres le sacre, et applique a revendiquer un ordre 

humain ou toutes les reponses soient humaines [...] », declare Camus.709 En ce sens la 

revolte, comme le fait la transfiguration esthetique en fagonnant une perception inedite du 

monde, se presente comme une tentative humaine de construction de nouveaux reperes 

hors du domaine du divin. Cette recherche incessante de marques stables, produit de 

l'epoque moderne, est le but meme de la revolte : « A moins de fuir la realite, il nous faut 

trouver en elle nos valeurs, explique Camus. Peut-on, loin du sacre, et de ses valeurs 

absolues, trouver la regie d'une conduite ? telle est la question posee par la revolte. »710 

Tout comme le processus de poetisation perceptive chez Baudelaire, Prevert et 

Cesaire, la revolte est finalement une quete de communion et d'harmonie dans le monde, 

une tentative de parer aux mysteres metaphysiques a travers l'avenement d'une verite 

708 106. 

709 3 4 

7 , 0 35. 
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autre, qui est en partie esthetique. Ainsi annonce Camus : «Dans toute revolte se 

decouvrent l'exigence metaphysique de l'unite, 1'impossibility de s'en saisir, et la 

fabrication d'un univers de remplacement. [...] Ceci definit l'art, aussi. L'exigence de la 

revolte, a vrai dire, est en partie une exigence esthetique. »711 Une fois encore, il s'agit 

de nuancer ces affirmations dans le cas de la demarche baudelairienne afin d'en souligner 

la nature pre-moderne. Si la transfiguration esthetique a laquelle peut acceder le poete 

d'apres Baudelaire rentre dans le cadre d'une reponse humaine dans sa quete de reperes 

existentiels, T elevation baudelairienne offerte aux communs des mortels, residant dans 

des modes d'evasion qui n'attribuent a l'homme aucun pouvoir, ne correspond 

evidemment pas a l'elan de revolte ici decrit. 

Enfin, il me semble que Cesaire depasse le mouvement de revolte proprement dit 

dans la mesure ou il vise a une action et un changement concrets : alors que le discours 

prevertien se revolte contre les absurdites de la vie sans toutefois chercher a les eradiquer, 

la revendication cesairienne appelle a une transformation de la societe. Dans son essai, 

Camus prend aussi en consideration ce type de demarche. Lorsque « la revolte est [...] 

en marche vers Taction »712, remarque-t-il, elle s'identifie des lors a une «revolte 

historique » ou « revolution » et « n'est que la suite logique de la revolte metaphysique 

713 

[...]». La description camusienne de cette revolte historique semble tout a fait 

pertinente pour caracteriser la demarche de Cesaire.714 D'apres Camus en effet, ce 

711 315-316. 

7 , 2 81. 

713 135. 

714 Rappelons par exemple 1'etude de Victor Hountondji qui considere le premier poeme en prose de 
Cesaire comme un cri revolutionnaire. Son essai s'intitule d'ailleurs Le Cahier d'Aime Cesaire : evenement 
litteraire etfacteur de revolution (Paris : L'Harmattan, 1993). 
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niveau de reaction est atteint lorsque « la revolution metaphysique s'eten[d] du moral au 

politique [...] »715, allant du niveau uniquement perceptif et personnel a la sphere 

collective et a Taction. Dans ce cadre, Tattitude revolutionnaire conduit a developper 

une reflexion intellectuelle et approfondie autour des revendications en jeu ; Camus 

explique : «Alors que 1'histoire, meme collective, d'un mouvement de revolte, est 

toujours celle d'un engagement sans issue dans les faits, d'une protestation obscure qui 

n'engage ni systemes ni raisons, une revolution est une tentative pour modeler l'acte sur 

une idee, pour fagonner le monde dans un cadre theorique. »716 Finalement, la 

revendication cesairienne est bien cela : elle depasse Tadoption individuelle d'une 

perception nouvelle — a laquelle se limite la demarche prevertienne — pour entreprendre 

une reflexion intellectuelle profonde qui donne naissance au concept philosophique et 

politique de negritude. Cette notion aide alors a construire une rhetorique favorable a la 

defense de cause qui preoccupe le poete : instaurer dans l'humanite un rapport plus 

egalitaire et fraternel entre les peuples et les groupes sociaux. 

Pour resumer, la reaction mise en scene dans les textes de Baudelaire, Prevert et 

Cesaire envers la condition humaine et sociale represente diverses etapes de T evolution 

de la revolte au sens camusien du terme : si celle-ci debute par la « negation absolue », le 

refus total de l'ordre — chez Baudelaire, il s'agit en particulier des valeurs chretiennes et 

morales par Tevocation de moyens d'evasion comme l'ivresse et la mort —, elle tend 

vers une initiative de reconstruction de reperes, et ce par la prise en charge humaine de la 

comprehension du monde et du futur de l'humanite — ce que suggerent Prevert et 

Cesaire, ainsi que Baudelaire pour le poete, par une transfiguration esthetique. La revolte 

715 80-81. 
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s'ouvre enfin sur Taction revolutionnaire, desir de changement qu'exprime concretement 

Cesaire, au-dela des effets individuels dont profitent ceux qui adoptent une vision 

transfigurante du monde. 

Pour finir, je ferai part de quelques reflexions concernant T evolution du role et de 

la place de Tart et de l'artiste du XIXe siecle a nos jours. La presente etude m'a permise 

de constater que la poesie, a l'epoque de Baudelaire, parait exprimer de plus en plus une 

reaction contre un systeme d'apprehension du monde obsolete au profit de nouvelles 

conceptions perceptives. De son cote, la poesie du XXe siecle semble bien avoir adoptee 

ces nouvelles valeurs et tente desormais de les partager avec l'humanite pour aider celle-

ci dans la comprehension du monde, le controle de l'existence et la quete d'un bonheur 

sur terre. Camus releve bien cette evolution du role de Tart, et done de l'artiste, au cours 

des deux derniers siecles : « A partir du romantisme, la tache de l'artiste ne sera plus 

seulement de creer un monde, ni d'exalter la beaute pour elle seule, mais aussi de definir 

une attitude. L'artiste devient alors modele, il se propose en exemple : Tart est sa morale. 

Avec lui commence l'age des directeurs de conscience. »717 

Ainsi chez Baudelaire, il s'agit bien de fagonner une attitude et une conception 

nouvelles face au monde, demarche basee sur une perception transfigurante, sans pour 

autant hisser ces valeurs au rang de modele puisque cette vision est ici reservee a l'artiste. 

Ces caracteristiques rappellent d'ailleurs le caractere pre-revolte de Tauteur dans le sens 

ou sa demarche est individuelle. Un siecle plus tard, Prevert adopte cette meme 

conception du monde et s'en sert pour produire un art a caractere « moralisateur » et 

717 74. 
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universel — done revolte. A travers ses ecrits en effet, le poete vante les qualites d'une 

perception transfigurante du monde et s'oppose a la demarche de pensee rationnelle et 

capitaliste dominante qui aliene toute une partie de la population ; ainsi faisant, il « ne 

cesse de defendre exploites et humilies — ouvriers a la chaTne, chomeurs, femmes, Noirs, 

718 

travailleurs immigres... ». Par consequent, bien que Prevert ne revendique jamais un 

statut de guide de l'humanite ou de porte-parole des plus demunis, il construit neanmoins 

son oeuvre comme un « appel a la solidarity [qui] se double d'un appel a la revolte ».719 

Cesaire enfin, pose explicitement le poete comme un revolte, ou plutot un 

revolutionnaire, qui se bat pour inciter l'homme a reconsiderer les valeurs humanistes 

perdues a travers 1'adoption de cette meme perception transfigurante. II rend en effet un 

hommage eloquent a la figure du poete dans son discours d'accueil a Senghor : « je vous 

salue, poete, maitre de parole puissante, sans doute, mais aussi depositaire [...] des 

salvatrices valeurs fondamentales [...] ».720 II n'est done pas surprenant que le poete du 

Cahier revendique son role de porte-parole de son peuple, declarant: « Ma bouche sera la 

bouche des malheurs qui n'ont point de bouches »721, tandis qu'il affirme que sa 

demarche de reconnaissance ethnique et de compassion se fait « pour la faim universelle / 

pour la soif universelle ».722 

A partir du XIXe siecle, la litterature semble done se diriger vers ce role explicite 

de porte-parole et de guide. Les ecrivains se tournent par la suite de plus en plus vers une 
718 Gasiglia-Laster, introduction x. 

719 Gasiglia-Laster, introduction xviii. 

720 Aime Cesaire, « Discours prononce en l 'honneur de la visite de Leopold S. Senghor », 1976, (Euvres 
completes, vol. 3 544. 

721 50. 

722 69. 



fonction politique d'engagement et de denonciation, attitude qui depasse le caractere 

strictement litteraire de leur activite. Si certains romantiques etaient deja politiquement 

actifs, cette tendance a s'engager dans Taction ou a produire des textes a orientation 

sociale et polemique explose chez les ecrivains de notre ere. Dans ce contexte, le poete 

est desormais desacralise : il n'est plus cet etre reveur dont le don de perception le rend 

plus puissant que ses contemporains, mais un individu qui se debat, comme tout un 

chacun, avec les angoisses d'un monde problematique et qui explore, dans l'interet de 

tous, des modes de pensee et de vie plus satisfaisants. Baudelaire se rapproche du 

premier type de poete tandis que Prevert et Cesaire s'identifient au second. 

La generation des ecrivains deprimistes, comme Michel Houellebecq et Amelie 

Nothomb, semble constituer Tevolution actuelle de cette tendance, marquee des lors par 

une impuissance de l'artiste a se faire guide de l'humanite. En effet d'un cote, Prevert et 

Cesaire conservent Tespoir d'un pouvoir humain sur la societe et sa destinee ; ils invitent 

alors le poete a trouver des reponses au mal-etre de l'homme. D'un autre cote, la vague 

d'ecrivains contemporains semble uniquement mettre en scene Tindividu, artiste ou non, 

aux prises avec Tabsurdite de l'existence, embrassant Tambiance morose de la societe 

d'aujourd'hui sans chercher de recours pour vivre mieux dans le monde. II n'est plus 

alors que le porte-parole d'une humanite a la derive. L'essai de Gilles Lipovetsky L'Ere 

du vide decrit bien cette transition qui marque le passage entre les deux generations, entre 

le moderne et le post-moderne. 
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